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PIÈCES  COMPRISES  AU  PREMIER  INVENTAIRE. 

N?.  I. 

( M.  T AL  ON.)  Apostille  de  la  main  du.  roi , au  crayon. 

Les  efforts  que  j'ai  faits  pendant  les  six  premiers  mois  de  cette 
année  pour  rendre  au  roi  des  services  utiles  , les  dépenses  indis- 
pensables qui  les  ont  accompagnes  , et  les  résultats  variés  qui  en 
sont  sortis , commandent  à ma  délicatesse  ainsi  qu’à  mon  attache- 
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ment  particulier  pour  la  personne  de  sa  majesté,  de  tracer  sous  ses 
yeux  un  mémoire  sommaire  de  ces  opérations , et  un  compte  clair 
et  précis  des  fonds  qui  y ont  été  employés.  Ce  dernier  objet  , M. 
Dclatoiir  va  le  faire  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , et  Tlion- 

nclcté  la  plus  sévère.  ^ ^ ^ 

J’oserai  d’abord  rappeler  quelques  faits  anierîeurs  qui  me  sont 
personnels:  la  communication  donnée  , dès  Thiver  de  1788  à 1785» , 
des  projets  qu’on  envoyoit  avec  profusion  dans  les  bailliages  pour 
la  rédaction  des  cahiers  destinés  à diriger  l’esprit  de  l’Assemblee 
des  Etats-Généraux  , les  moyens  que  mon  oncle  et  moi  nous  nous 
proposâmes  pour  arrêter  et  changer  ces  dispositions  dès  leur  nais- 
sance , les  conférences  que  nous  eûmes  sur  cet  objet  avec  M.  de 
Mo”tinorin  , son  adhésion  à nos  idées  , et  la  résistance  funeste  cj^u  il 
xeiiconlra  dans  M.  Necker  lorsqu’il  s’agit  de  leur  prompte  execu- 
tion. Que  de  maux  on  auroit  prévenus  à cette  époque.  ^ ^ 

Nos  présages  ne  se  sont  que  trop  réalisés  j la  marche  des  eve- 
nemens  publics  a clé  rapide  : chacun  de  nous  , en  gémissant,  s est 
concentré  dans  des  sphères  difiVrentes  ; le  choix  de  sa  majesté 
m’a  appelé  a la  place  de  lieutenant-civil.  J ai  porte  dans  cette 
oraoeiisc  carrière  , mon  zèle  et  mes  principes.  Deux  affaires  de  la 
plus  haute  importance  m’ont  fourni  l’occasion  de  les  appliquer  , 

L péril  même  de  ma  vie.  Les  détails  en  ont  etc  posterieurement 
co-mus  de  leurs  majestés  , et  les  preuves  en  sont  encore  dans  mes 

Mais  les  fonctions  de  cette  grande  magistrature  qui  seule  a 
traversé  l's  premiers  orages  de  la  révolution,  m avoient  procure 
ks  moyens  de  m’atuclicr  individuellement  une  classe  de  citoyens 
rombreuse  , et  dont  l’influence  marquoit  beaucoup  dans  la  révolu- 
tion ; cette  espèce  de  patronage , dont  j’ai  le  bonpur  d avoir  con- 
servé des  restes  qui  peuvent  encore  devenir  utiles , parut  a Mi- 
rascau  , vers  la  lin  de  l’année  dernière  , une  des^bases  sur  les- 
quelles il  pouvoir  appuyer  l’exéciitioii  du  plan  quil  avoit  forme. 

M de  Moi’tmorin  , investi  de  la  plus  juste  confiance  de^la  part 
de'  leurs  majestés , et  dont  le  véritable  attachement  ne  s est  pas 
démeuii  un  moircnt  dans  son  orageuse  carrière  , le  chargea  de 
.pc  déterminer  à imprime,  dans  la  capitale  , le  mouvement  par  le- 
quel U falloir  commencer:  sans  me  permettre  d en  calculer  les 
conséquences  , je  me  laissai  entraîner  dans  une  nature  de  travail  . 
r,{s-dsardeusê  ; mais  qui  me  présentoir  un  but  et  des  résultats-, 
nr-i  éioicT’t  suivrmt  mou  cœur.  ^ . 

• fc  ir.ivail  des  provinces  que  Mirabeau  s’etoit  reseiTe  , et  qui 
Jcvo'if  marcher  de  front  avec  le  mien  , n’a  pas  même  etc  entame. 
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J"ai  soütenu  seul  le  fardeau  de  la  capitale  ; et  si  quelques  maut 
ïnév^i tables  ont  trompé  ma  vigilance  , je  peux  du  moins  me  flat- 
ter d"en  avoir  prévenu  de  plus  grands , et  qui  auroient  été  sans 
remède. 

Ce  n"est  donc  point  par  ce  qui  est  arrivé  qu"il  faut  juger  mes 
efforts , mais  par  Teffrayant  tableau  de  plusieurs  événemens  qu'ori 
s’appliquoit  à préparer  , ei  dont  j"ai  eu  le  bonheur  de  couper  les' 
trames. 

^ Au  moment  de  la  mort  de  Mirabeau , les  Jacobins  étoîent 
discrédités , et  marchoient  à leur  décadence  ; le  parti  des  Lametîî 
étoit  en  déroute. 

Mirabeau  , fort  du  surcroît  de  partisans  que  je  lui  at^ois  assuré 
dans  rassemblée  , en  étoit  au  point  d'aller  traiter  hautement  dé 
factieux  les  Lameth  et  leurs  amis  , et  ses  expressions  tonnantes 
étoient  constamment  couvertes  de  la  majorité  des  applaudisse- 
mens. 

La  perte  de  Mirabeau  fit  croire  que  le  grand  plan  né  pouvoît 
plus  être  suivi.  On  pensa  qu'il  Convenoit  de  se  borner  à exer- 
cer une  influence  modifiée  dans  la  capitale  ; on  convint  d'une 
mesure  de  dépenses  limitée  , et  mon  oncle  consentit  à se  charge^ 
seul  de  cette  correspondance.  Ma  santé  , sensiblement  affectée 
par  toutes  les  peines  et  le  travail  que  j’avois  eu  à essuyer , me 
forçoit  à prendre  un  peu  de  repos. 

Cependant  les  pensionnaires  de  l’assemblée  furent  conservés.» 
Je  continuai  de  les  diriger  par  cet  appât  toujours  renaissant  * 
méthode  (jui  f estime  la  meilleure  de  toutes , qui  est  en  même- 
temps  la  moins  dispendieuse  , et  dont  V usage  est  eonsacré par 
V expérience  de  tt>us  les  pays  où  il  existe  des  assemblées  qui 
traitent  de  la  chose  publique. 

Ce  nouvel  ordre  nous  conduisit  jusqu’à  l’époque  du  départ  de 
leurs  majestés.  Ce  service  de  la  surveillance  , quoique  resserré 
étoit  alors  si  bien  monté  ; nos  conférences  avec  les  membres  coa- 
lisés étoient  si  exactes , que  le  corps  législatif  étoit  absolument 
déconsidéré  dans  l’opinion  publique  • que  nos  amis  y tenoient  st 
bien  enseml^e  , qu’ils  en  dictoient  tous  les  décrets  ; et  qu’enfin  le 
club  des  Jacobins  etoit  tombé  dans  un  tel  avilissement , qu’il 
n’auroit  pas  fallu  plus  de  six  semaines  pour  amener  à la  possibi- 
lité d’en  Faire  inopinément  murer  les  portes. 

Ce  rnoment  fut  dur  à passer  , et  la  cessation  de  tout  secours 
nous  mit  à découvert  vk-à-vis  de  beaucoup  de  nos  agens , de  la  ma- 
nière la  plus  dangereuse.  M.  Montmorin  pensa  être  victime  de  la 
première  fureur  du  peuple  3 et  il  étoit  d’autant  plus  exposé,  qu« 
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(É:s  papiers  très-importans  étoient  chez  lui.  Cinq  dénonciations 
successiv^es  contre  M.  de  Sainte-F©ix  furent  portées  au  comité  des 
recherches  j j’en  eus  ma  part  également  j mon  oncle  fut  vivement 
conseillé  de  partir  , mais  il  ne  fut  point  ébranlé  ; nous  employâmes 
le  peu  de  fonds  que  nous  avions , ainsi  qu’un  restant  de  comptes 
de  60,000  livres  que  remit  M.  Delaporte,  à étouffer  toutes  les 
petites  cupidités  que  la  chaleur  de  la  circonstance  avoit  mises  en 
mouvement , et  nous  parvînmes  à dénoncer  tous  ces  rapports  avec 
assez  de  boxeur  pour  que  les  honnêtes  gens  continuassent  de  se 
tenir  liés  à nous  par  la  Circonstance  , et  les  autres  secrètement  dis-^ 
posés  à nous  servir  au  besoin. 

Il  en  est  même  plusieurs  parmi  les  premiers  qui  persistoient 
gratuitement  à venir  m’informer  de  beaucoup  de  choses  ; ils  com- 
posent comme  une  petite  phalange  attachée  à leurs  majestés,  qui 
ne  dévie  point  dans  les  principes.  Ils  embrassent  chaudement  la 
cause  des  personnes  augustes  dont  ils  ont  éprouvé  les  bienfaits  ; 
et  si  le  roi  daignoit  jeter  quelquefois  un  coup  d’œil  sur  certaines 
notes  nominales  qui  lui  ont  été  remises  dans  le  temps  , il  y retrou- 
veroit  à coup  sur  , les  mêmes  personnes  qui  , de  temps  à autre  , 
sont  citées  dans  les  papiers  pour  soutenir  avec  vigueur  ses  inté- 
rêts dans  les  lieux  publics , contre  les  démagogues  exagérés , ou 
contreles  gens  de  cette  autre  secte  qu’on  appelle  les  républicains  : 
ces  petites  occasions  , ces  querelles  mêmes , ainsi  que  leurs  sui- 
tes, deviennent  pour  moi  une  jouissance  qui  me  console  de  l’in- 
gratitude de  quelques  autres  , que  l’ardeur  de  leur  caractère  a 
poussés  dans  des  routes  nouvelles. 

Je  ne  parle  pas  de  la  somme  dépensée  , M.  Delatour  en  met  le 
compte  sous  les  yeux  de  votre  majesté.  Elle  est  forte  sans  doute  , 
sur-tout  pour  l’avoir  été  dans  l’espace  de  six  mois  : mais  c’étoit  un 
premier  établissement  de  ce  genre.  Au  centre  des  plus  grands 
troubles  et  des  plus  grandes  investigations  , il  a fallu  quelque  cou- 
rage , pour  ne  pas  dire  quelque  habileté  , pour  l’avoir  élevé  , con- 
tinué et  dissout  sans  aucune  compromission  , lorsque  tant  d’autres 
tentatives  , telles  que  celle  du  Club  monarchique  , les  Chants  du 
Coq  et  les  Babillards , n’ont  abouti  qu’à  perdre  leurs  auteurs. 

L’établissement  que  j’avois  formé  , quoique  taillé  sur  un  plan 
d’une  toute  autre  étendue  , est  resté  enveloppé  sous  des  voiles  im- 
pénétrables , et  a laissé  à leurs  majestés  dans  Paris  , une  sorte  de 
petite  armée  toujours  prête  à agir  pour  leur  service. 

Quant  à moi  , heureusement  dégagé  de  ce  pénible  travail , je 
me  suis , depuis  six  mois , consacré  à un  repos  qui  m’étoit  double- 
ment nécessaire  , et  duquel  je  ne  me  propose  de  sortir  que  pour 
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voyager  dans  ,1e  cours  de  l’année  procîiaine  , si  les  circonstances 
et  l’aveu  de  leurs  majestés  me  le  perrnettent  : la  marque  de  bonté 
particulière  que  j’ai  reçue  du  roi  , suffit  à mon  ambition  actuelle. 
Celle  de  mon  oncle  ne  sauroit  être  réveillée  que  par  les  evene- 
mens  de  la  politique  dans  laquelle  son  expérience  et  ses  connois- 
sances  peuvent  le  mettre  encore  à portée  de  rendre  des  services 
très-utiles.  ^ 

J’oserai  finir  par  demander  deux  grâces  a sa  majesté  , celle  de 
daigner  se  souvenir  de  M?d.  de  Chevillon,  Benoît  et  Bourdois , 
ét  celle  infiniment  flatteuse  pour  moi , d’engager  sa  majesté  la 
reine  , à jeter  un  coup  d’œil  de  bonté  sur  ce  mémoire. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la' Com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Signe,  Charles  Cochon  , Lulii- 
ehe-Va^ié  , PouUain-Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 


N”.  I I- 


mars.. 


Pai  eu  hier  au  soir  avec  M.  de  M.  . . . , la  conférence  a laquelle 
i'*ai  été  autorisé  par  le  roi. 

Je  l’ai  ouverte  par  dire  que  j’ctois  persuade  que  M.  de  LM.  . . . . • , 
par  scs  talens  , par  la  force  de  son  caractère  , et  par  ses  principes 
monarchiques , étoit , plus  que  qui  que  ce  soit , et  peut-ctre  le  seul 
qui  put  rendre  des  services  importans  au  roi  et  a la  nionarchie  , 
que  cette  persuasion  seule  m’avoit  porte  a m ecarter  c a reso 
Union  que  j’avois  prise  de  me  renfermer  absolument  dans  les  de- 
tails domestiques  , pour  lesquels  sa  majesté  m avoit  ^ 

d’elle , et  de  demander  au  roi  de  m’autoriser  a voir  M.  de  M ; 

que  je  pensois  qu’il  étoit  inutile  de  l’exciter  à employer  tous  scs 
moyens , mais  que  je  deTirois  qu’il  voulût  faire  connoitre  quels  ils 
pourroient  être,  et  en  même-temps  ce  qu’il  pensoit  de  la  con- 
duite que  devoit  tenir  le  roi. 

M.  de  M. . . . a péroré  fort  longuement  j et  voici  1 extrait  de  ce 

qu’il  m’a  dît  : , . , 

« L’assemblée  natioi*alc  est  composée  de  trois  classes  d hommes. 
La  première  , qui  n’est  guères  que  de  trente  , est  de  gens  forcenés 
qui  , sans  avoir  de  but  fixe  , opinent  et  opineront  toujours  contre 
Tautoxité  royale  et  le  retour  de  l’ordre.  , ^ ^ 


» La  seconde  est  d’environ  quatre-rvingt  personnes.  Ceux-ci 
ont  des  principes  plus  monarcKic|ucs  , mais  sont  encore  peut-être 
trop  imbus  du  premier  système  de  la  rév’^olution. 

» La  troisième  classe  est  de  gens  cjiri  n’ont  pas  d’opinion  à eux, 
et  qui  suiv^ent  1 impulsion  que  leur  donne  ceux  qn’ils  ont  pris 
pour  leurs  guides,  leurs  oracles». 

On  voit , par  cette  division  , que  M.  de  M.  . . . compte  pour 
peu  le  cote  droit , et  au’il  n’entend  parler  que  du  parti  de  la 
majorité. 

« C’est , dit-il , l’AsscmLlce  qu’il  faut  travailler.  La  circonstance 
devient  favorable  , par  les  excès  auxquels  se  porte  la  première 
classe. 

» Trois  partis  divisent  aujourd’hui  Paris  : 

» Celui  des  aristocrates. 

» Celui  de  cinq  ou  six  chefs  Jacobins  (i)  , qui  pafoissent  au-=i 
jourd’hui  réunis  à la  faction  d’O.  . 

» Celui  de  M.  de  la  F.  . , . J , 

y>  Rien  sur  le  premier. 

» Le  second  n’est  qu’atroçe  , et , par  son  atrocité  même,  moins 
dangereux  : il  se  perdra  lui-même. 

» If  n en  est  pas  de  même  du  troi.dème  : il  est  marqué  par  une 
suite  de  manœuvres  qui  prouvent  un  plan  dont  on  ne  s’écarte  pas. 
Celle  du  Z 8 février  est  d’une  grande  profondeur.  Il  affiche  l’atta*» 
çhement  au  roi  et  à la  royauté  ; ces  sentimens  masquent  le  répu- 
hliGanisme.  Enfin , ce  parti  réunit  la  fauss&té  et  l’intrigue  aux 
grands  moyens  que  les  circonstances  lui  donnent- 

» La  position  du  roi  est  d’autant  plus  critique,  que  sa  majesté 
est  trahie  par  les  trois  cinquièmes  des  personnes  qui  l’approchent, 

» Elle  exige  de  la  dissynulation  , non  celle  à laquelle  on  ac-» 
coutume  les  princes  , mais  de  la  dissimulation  en  grand , qui  , 
ôtant  toute  prise  aux  malvciilans, , acquit  au  roi  et  à la  reîhç  une 
grande  popularité  ». 

J’ai  saisi  cette  phrase  pour  dire  que  le  premier  service,  et  îq 
plus  grand  que  l’on  put  rendre , dans  ce  moment-ci , à leurs  ma- 
jestés , étoit  de  leur  indiquer  un  plan  de  conduite.  Je  l’ai  engagé 
à mettre  ses  idées  sur  le  papier,  et  cela  m’a  été  promis. 

II  a ensuite  été  question  de  la  néoessHé  de  faire  sortir  leurs 
majestés  de  Paris,.  Tant  qu’çlles  resteront  dans  cette  ville  , imposa 


{ r )•  Il  Çofnt  pr(^nançf  ce  noijo  àyt ^açchins  ^ il  l’a  seuleHaeat  dé?i|uîé*>. 
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sibîllté  de  rétablir  l’ordre.  La  journée  du  a recule  de  deux 
mois  le  succès  des  mesures  que  l’on  employoït  po^  r celi  depiis 
quelque  temps,  La  maladie  du  roi  repare  le  mal  fait  le  ib.  1!  iaut 
saisir  habilement  cette  derniere  circonstance. 

La  conférence  a fini  par  des  protestations  de  dévouement.  Je 
suis  porté  , a-t-on  dit , à servir  le  roi , par  aitadiement  a sa  per- 
sonne , par  atlachement  à la  royauté  ; mais  également  pour  mon 
propre  intérêt.  Si  je  ne  sers  pas  utilement  la  monarchie  , ]c  seiai  , 
a la  fin  de  tout  ceci , dans  le  nombre  des  huit  ou  dix  nunpns 
cui  ayant  bouleversé  le  royaume  , en  deviendront  î’execration, 
et  auront  une  fin  honteuse  , quand  ils  au. oient,  pendant  un  mo- 
ment, fait  ou  paru  faire  une  grande  fortune.  J’ai  a reparer  des 
erreurs  de  jeunesse  , une  réputation , peut-être  injuste  5 je  ne 
puis  y parvenir,  je  ne  puis  me  faire  un  nom  que  par  de 
grands  services.  Il  falloit  peut-être  une  révolution.  Elle  est  laite. 
Il  faut  détruire  le  mal  qui  en  a été  la  suite  ; i'  Eiut  rétablir 
l’ordre  : la  gloire  sera  grande  pour  ceux  qui  y coopéreront. 

M.  de  M a ajouté  qu’il  seroli  Bebeux  que  LEssembice  fut 

bientôt  dissoute.  Le  moment  11  est  pas  encore  arrive  j n^ais  il 
sera  important  de  le  saisir. 

Certifié  conforme  à l’original  , par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signés,  Charles  Cochon , 
Dulriche-Valazé  ,"Poullaiti-Grandprey,  Borie,  Duprat  et  Pé- 
lissier. 


I I L 


M.  de  la  Fayette, 

Projet  de  29  juin  1 790. 

Tout  ceci  est  écrit  de  la  main  du  rot. 

Nous  avons  une  entière  confiance  en  vous  j mais  vous  êtes  telle- 
ment absorbé  par  les  devoirs  de  votre  place , qui  nous  «,t  si  utile  , 
qu’il  est  impossible  que  vous  puissie?.  suffire  à tout.  Il  faut  donc  se 
servir  d’un  homme  qui  ait  du  talent  , de  1 activité,  et  qui  pu?S‘;(^ 
.suppléer  à ce  que  faute  de  temps  vous  ne  pouvez  pas  faire.  Nous 
-sommes  fortement  persuadés  que  Mirabeau  est  celui  qui  cersj- 
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viendroit  le  mieux  par  sa  force , ses  talens  et  l’habitude  qu’il  a de 
manier  les  affaires  dans  l’Assemblée.  Nous  désirons  , en  consé- 
quence , et  exigeons  du  zèle  et  de  l’attachement  de  M.  de  îa 
Fayette  , qu’il  se  prête  a se  concerter  avec  Mirabeau  sur  les  ob- 
jets qui  intéressent  le  bien  de  l’Etat , celui  de  mon  service  et  de 
ma  personne. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  l.i  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufrichc-Valazé,  Poulhin-Graftdprey , Eoric , Duprat  etTe- 
lissier. 


I V. 

20  Avi'il  17)1. 

S I R B , 

J’ai  l’honneur  d’adresser  à votre  majesté  une  pièce  qui  a été 
écrite  avant-hier,  mais  que  je  n’ai  eue  qu’hier  après  midi; 
elle  est  de  l’évêque  d’Autun,  qui  paroît  desirer  de  servir  votre 
majesté. 

Il  m’a  fait  dire  que  votre  majesté  pouvoit  faire  l’essai  et  de 
son  zèle  et  de  son  crédit , en  lui  désignant  quelque  point  que 
vous  desireriez  , soit  du  département , soit  de  l’assemblée  na- 
tionale. S’il  parvient  à faire  exécuter  ce  que  vous  lui  aurez 
prescrit  , vous  aurez  une  preuve  de  son  zèle. 

La  nouvelle  f.xtion  qui  se  forme  aux  Jacobins  , veut  le  ré- 
tablissement de  la  force  publique  , la  conservation  de  la  mo- 
narchie , la  destruction  de  la  secte  démocratique  , le  maintien 
de  la  royauté  , la  sûreté  de  votre  personne  ; mais  en  même -temps 
je  crois  bien  que  cette  faction  veut  vous  dominer.  Quoi  qu’il 
en  soit  , sire  , l’essentiel  est  ejue  la  royauté  existe  ; je  crois 
vous  avoir  déjà  dit  que  les  législatures  passeront , et  que  le 
roi  existera;  conservez,  sire , votre  couronne,  et  vous  repren- 
drez un  jour  votre  autorité.  Je  pense  qu’il  faut  paroître  fa- 
voriser cette  faction  pour  s’en  servir.  j 

Elle  sait  que  votre  majesté  a répandu  de  l’argent , qui  a 
été  partage  entre  Mirabeau  çt  quelques  autres  que  l’on  m’at 
" nommés. 


Bans  l’espérance  d’avoir  part  à ces  voies  de  corruption,  cetfe 
faction  va  empêcher  que  l’on  attaque  votre  liste  civile , comme 
c’étoit  avant-hier  le  projet , et  doit  faire  ajourner  la  question 
qui  étoit  à l’ordre  du  jour  pour  ce  matin.  Nous  saurons  c-t 
après-midi  si  l’on  m’a  bien  informe.  ^ , 

Il  paroît  que  le  parti  est  pris  d’éloigner  d auprès  de  votre 
, majesté  et  de  la  reine  les  personnes  qui  leur  sont  le  plus  at- 

* C’est  une  persécution  soutenue  et  épouvantable  ; elle  a 
pour  cause  la  frayeur , la  terreur  des  révolutionnaires  et  le 

délire  du  peuple.  , , . i j 

Voici  une  feuille  dont  il  a ete  répandu  hier  plus  de  tiois 
mille  exemplaires.  L’auteur  est,  m’a-t-on  dit,  connu,  et  assure 
qu’avant  quinze  jours  il  aura  dans  les  mains  des  preuves  su 
lisantes  pour  attaquer  juridiquement  le  personnage  qu  il  m- 
culpc;  je  ne  crois  pas  que  cela  soit  à d_esirer_j  il  vaut  mieux 
former  sourdement  l’opinion  publique  , et  je  crois  etre  sur  que 
l’on  y travaille  efficacement. 

J’apprends  dans  le  moment  qu’il  ne  sera  pas  question  au- 
jourd’hui de  la  liste  civile  , ou  du  moins  des  domames  ; ' le  co- 
mité des  finances  vient  d’indiquer  pour  ce  soir  a celui 
domaines  une  conférence  pour  traiter  cette,  ailaiie. 

Le  président  de  ce  dernier  comité  vient  de  me  taire  auiesser 
^ avec  demande  de  le  rendre  avant  midi;  |’en  vais 


son  rapport 


faire  \i  lecture,  et  j’aurai  l’honneur  d’en  rendre  compte  a 
votre  majesté. 

Vendredi  matin,  22  Avril. 

Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
friche-Valazé  , Poullain-Grandprcy  , Eorie  , Duprat  et  Fe- 
lissier. 


N".  V. 


3 Mars  1791. 


Sire, 


Obligé  de  tenir  ce  matin  le  bureau  des  commifTaires  de  votre 
maison  , je  ne  puis  me  présenter  chez  votre  mîijeÉe 
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envoie  les  deux  bulletins  d'bier  et  d'aujour- 

La  rupture  est  déclarée  entre  M.  de  M.l!..  et  les  chefs  des 
Jacobins.  Ceux-ci  paroissent  décidés  à le  pousser  à bout, 
dans  lesperance  de  le  regagner  en  reîTrayantj  cet 'avis  me 
vient  de  leur  directoire  secret.  Il  n^est  donc  cpiestioii  que  de 

soutenir  M.  de  M dans  la  résolution  qu^il  paroît  avoir 

prise  de  son  côte , de  rompre  toutes  les  mesures  de  ces  for- 
ceijes. 

Lirai  prendre  demain  matin  les  ordres  de  votre  majesté 

Je  la  supplie  de  recevoir  avec  bonté  les  assurances  de  mon 
dévouement  entier  et  de  mon  profond  respect. 


Signé  y Laporte. 


Lundi  matin , 3 Mars. 


Certifié  conforme  à Toriginal  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt- un,  soussignés.  Signé  y Charles  Cochon, 
Du  friche  Valazé  , Poullain-Grandprey  , "Borie  , Duprat  et  Pé- 
lissier. 


V I. 

B Avril  1791. 

Sire, 

Quoique  j’aie  bien  du  penser  que  votre  majesté  est  instruite 
de  ce  qui  s’est  passé  dans  les  derniers  înstans  de  M.  de  Mi- 
rabeau , je  crois  cependant  devoir  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  est  venu  à ma  con-missance  par  une  voie  sûre.  Je  crai- 
gnois  que  quelques  papiers  ne  fussent  tombés  dans  des  mains 
suspectes,  et  je  me  suis  procuré  ces  renseignemens , qui  doi- 
vent ôter  toute  inquiétude  , puisque  M.  le  comte  de  la  Marck 
a été  à portée  d’enlever  tous  ceux  qui  pouvoient  intéresser 
votre  majesté. 

Samedi  soir  , 2 Avril. 

M.  de  Mirabeau,  après  un  vomissement , s’étoit  endormi  j 


Il 


il  s*est  réveillé  à quatre  heures , en  demandant  s’il  n’avoît  pas 
rêvé  tout  haut , si  Ton  n^assassine  pas  quelqu’un  dans  sa  maison. 

— Il  n’y  avoir  dans  la  chambre  qu’une  fille  nommée  Henriette, 
qui  lui  répond  que  non.  — il  demande  la  clef  de  son 
secrétaire,  Henriette  appelle  le  valet  - de  - chambre  , nommé 
Lesels,  qui  monte  à la  chambre  du  secrétaire , nommé  Comps  ; 
U porte  en  étoit  fermée  , Comps  s’y  promenoir  à grands  pas  ; 
Lesels  lui  demande  la  clef  du  secrétaiie  de  son  maître , Comps 
répond  qu’il  ne  l’a  point j Lesels  lui  dit  d’ouvrir  sa  porte, 
Comps  refuse  ; on  lui  répond  qu’on  l’enfoncerâ  : Lesels  dans' 
ce  moment  entend  Comps  tomber  , il  fait  enfoncer  la  porte , 
et  trouve  Comps  couvert  dç  sang  j il  lui  dem.ande  ce  qui  la 
porté  à vouloir  se  tuer  : pour  un  crime  de  plus , répond  Comps  , 
ce  71  est  pas  la  peine. 

Lesels  lui  redemande  la  cLf  du  secrétaire  de  son  maître. 

— Elle  est  dans  le  mien.  — Donnez  la  clef  de  votre  secré- 
taire. — Elle  est  cassée.  — Je  vais  envoyer  chercher  un  ser- 
rurier pour  l’ouvrir.  — Lesels  dit  alors  qu’il  a la  clef  en  ques 
tion  , mais  qu’il  ne  la  remettra  qu’à  M.  le  comte  de  la  Marck , 
on  va  chercher  M.  de  la  Marck , qui  arrive  à cinq  heures. 

La  clef  du  secrétaire  étoit  dans  les  cendres  de  la  chambre 
de  Comps, 

On  croit  que  M.  de  la  Marck  a retiré  les  papiers  intéres- 
sans , mais  tous  les  papiers  de  M.  de  Mirabeau  ne  peuvr-nt 
pas  avoir  été  enlevés  , et  l’on  vient  de  me  dire  que  M.  Voidel 
s’étoit  transporté  chez  M.  de  Mirabeau  à une  heure  de  l’après- 
midi. 

Peu  après  la  m.ort  le  juge-de-paix  avoit  apposé  les  scellés. 

Dès  huit  heures  et  demie  du  matin  , la  justice  avoit  fait  ar- 
rêter Comps  , et  l’avoit  fait  constituer  prisonnier  au  Châtelet. 

Ce  Comps  est  un  jeune  homme  de  condition  , ayant  la  tète 
fort  chaude  , et  faisant  des  vers.  Mirabeau  se  l’étoit  attaché 
depuii  quatre  ans  , et  il  l’aimoit  beaucoup  , parce  que  Comps 
s’étoit,  battu  deux  fois  pour  lui,  et  étoit  toujours  prêt  à mettre 
1 épée  à la  main  pour  défendre  son  patron. 

Il  s’est  donne  trois  ou  quatre  coups  de  canif  à la  gorge  , 
deux  anires  dans  le  ventre  , aucun  n’est  dangereux. 

Oc  ^ St  inquiet  de  son  propos  , pour  un  crime  de  plus  : 

. .t  qu’il  vendu  quelques  papiers  importais  de 

ivv.utrau. 


M.  de  la  Marck  aveît  avec  Ini  le  sieur  PeUenck  lorsqu’il  a 
ouvert  le  secrétaire  de  M.  de  Mirabeau. 

Certiné  conforme  à loriginal  par  les  membres  de  la  con;i- 
mission  des  Vingt-un  , soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
^utriche- /alaze  , Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat  et 


V I I. 

2 Mars  l'gi. 

Ecrit  de  la  main  du  ral. 

Sire, 

/ 

Lorsque  j’ai  rendu  compte  ce  m.atin  à votre  majesté  de  la 
conversation  que  j’ai  eue  hier  avec  M.  de  Luchet , je  ne 
ps^s  entendre  parler  aussi  promptement  de  ce  que  j’avois 
juge  ctre  le  véritable  sujet  de  la  visite.  Je  vous  envoie,  sire, 
ce  que  je  viens  de  recevoir  à deux  heures. 

Les  demandes  sont  bien  claires,  M.  de  Mirabeau  veut  avoir 
un  revenu  assuré  pour  l’avenir  soit  en  rentes  viagères  cons- 
tituées sur  le  trésor  public  , soit  en  immeubles  : il  ne  fixe  pas 
la  quantité  du  revenu  j s’il  étoit  question  de  traiter  ces  objets 
dans  ce  moment , je  proposerois  à votre  majesté  de  donner 
la  préférence  à des  rentes  viagères.  ' 

Mais  c’eft  sur  quoi  j’ai  à prendre  ses  ordres  aujourd’hui , c’est 
sur  l’usage  que  je  dois  faire  de  l’ouverture  de  M.  de  L.  , 'sur 
la  conduite  que  je  dois  tenir. 

Votre  majesté  approuvera-t  elle  que  je  voie  M.  de  M....  ? 
Que  me  prescrira- t-elle  de  lui  dire  i Faudra-t-il  le  sonder 
sur  ses  projets?  Quelle  assurance  de  sa  conduite  devrois-je  lui 
demander?  Que  puis-je  lui  promettre  pour  le  moment?  Quelles 
espérances  pour  l’avenir  ? Si  dans  cette  conduite  il  est  néces- 
saire de  mettre  de  l’adresse  , je  crois , sire  , qu’il  f^uit  encore 
plus  de  franchise  et  de  bonne -foi  ; M.  de  M....  a déjà  été  trompé  ; 
je  suis  sdr  qu’il  disoit  il  ÿ a un  an,  que  M.  Necker  lui  avoit 
manqué  de  parole  deux  fois. 

Au  surplus  , je  suis  convaincu  que  c’est  le  seul  homme  , 
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^uî , dans  les  ciconstances  actuelles-,  qui  sont  tres-cuitiques  , 
puisse  réeliement  servait  votre  majesté:  Oest  un  homme  vio- 
lent y il  es't  aujourd’hui  en  fureur  contre  le  triumvirat , qu  il 
appelle  le  triumgueusat  j je  pense  qu’il  faut  saisir  le  moment 
pour  le  porter  à des  démarches  qui  ne  permettent  plus  de  s’y 
rallier. 

Le  postscnptum  de  l’écrit  ci  - joint  a rapport  à la  petite 
pièce  que  j’ai  remise  ce  matin  à votre  majesté , concernant 
le  déserteur  du  régiment  de  Soissonnois  * ce  peut  etre  une 
pièce  précieuse  pour  le  succès  du  projet  de  dissolution  des  c 
clubs. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , ' 

Sire  , 

De  votre  majesté , 

Le  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur  et  sujet, 

Signé  y Lapo'rte» 

\ 

Mercredi  i Mars,  après-midi. 

Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Dtifriche  - Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Eorie  , Diiprat  et 
Peiissier. 


VII  I. 

Sire, 

Votre  majesté  a daigné  m’assurer  de  sa  confiance  et  de  sa 
disposition  à suivre  mes  conseils , et  dernièrement  elle  m’a 
demandé  mes  idées  sur  la  prérogative  royale. 

Il  m’est  doux,  sire,  en  combattant  k-la-fois  deux  factions 


/ 
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acharnées  contre  moi  , d'un  coté  les  ennemis  de  la.  liberté , 
de  la  constitution , et  tous  ceux  qui  regrettent  les  préjugés, 
ou  prolitoient  des  abus  j de  Tautre  , les  ennemis  de  Tunité  mo- 
rarcinque  , ou  de  la  branche  régnante  5 tous  ceux  qui  par  des 
vues  criminelles  ou  exagérées  , fomentent  le  désordre  ; il  m'est 
deux  y dis-je , dans  cette  double  et  dangereuse  lutte , de  penser 
que  l’intérêt  du  peuple  et  du  roi  n'est  qu'un  , que  leurs  eii- 
gagemens  mutuels  sont  sacres  , et  qu'alors  tous  mes  devoirs  et 
tous  mes  sentimens  sont  réunis. 

oc  supplie  le  101  de  relire  le  mémoire  que  je  lui  présentai 
dans  les  premiers  temps  de  son  séjour  à Paris-  mes  principes, 
mes  opinions  , mes  conseils , seront  exactement  les  mêmes. 

Je  crois , sire  , que  la  constitution  , dégagée  des  l*is  Or- 
dinaires, olfre  les  objets  suivaiis  : 

Z}<icluriitlon  des  droits. 

Elle  doit  se  borner  a une  énonciation  de  principes  j celui 
des  conventions  nationales  est  le  seul  moyen  de  corriger  les 
abus  sans  que  chaque  législature  puisse  risquer  un  boulever- 
sement. 

Pouvoir  législatif. 

Sous  l’ancien  régime  , sire , un  ministre  portoit  au  conseil 
une  loi  faite  dans  ses  bureaux;  celte  loi,  livrée  aux  parlemens, 
aux  pays  d'état , compromettoit  le  nom  du  roi  , avant  même 
que  les  besoins  ou  le  vœu  public  lui  fussent  connus.  Aujour- 
d'hui le  décret  discuté  près'  de  lui  par  les  députés  de  tous 
les  cantons  viendra  se  soumettre  à son  veto  ou  à sa  sanction  ; 
s il  accepte , il  en  retire  le  fruit  , sans  répondre  des  incon- 
veniens  ; s il  refuse  , il  a pour  lui  les  adversaires  de  la  loi 
projetée,  et  la  nation  , à laquelle  il  s'en  réfère  , sans  désespérciC 
ceux  qui  la  soutenoient  ; ce  veto  suspensif  est  aussi  efficace 
que  le  veto  anglais , et  s'emploie  sans  danger. 

Quant  aux  impôts  , c'est  la  proportion  des  subsides  aux  be- 
soins , le  maniement, fidèle  des  deniers,  l'extinction  des  abus 
qui  hitéresse  le  roi  ; il  n'aura  plus  l’embarras  des  résistances , 
ni  l’odieux  des  taxes  nouvelles  ; chargé  de  l’emploi  de  tous  les 
fonds,  il  ne  peut  d’ailleurs  que  préférer  la  fixation  d'une  somme 
pour  la  durée  de  son  règne  , qui  suffise  à réclat  du  trône  et 


à toutes  ses  dépenses , sans  avoir  aucun  rapport  avec  ses  mi- 
nistres ou  le  trésor  public. 

Il  faut,  sire , que  les  ministres  puissent  être  de  l’assemblée 
legislative , et  qu’on  multiplie  les  conditions  qui  ne  permettront 
à la  loi  de  se  former  qu’avec  une  sage  lenteur. 

Ordre  judiciaire', 

^ Chaque  cour  , soi  - disant  souverain^ , consentoit  k loi  et 
1 interpréloit  à son  gré.  L’hérédité  des  oificès  avoit  annullé  la 
nomination  ; les  gens  du  roi  concluoieiit  en  son  nom , contre 
son  vœu  ; la  nation  soutenoit  l’opposition  parlementaire  j en 
un  mot  la  magistrature  étoit  indépendante  du  roi  , qui  dépens 
doit  d’elle.  ' p , 

Aujourd’hui  la  procédure , tout  au  moins  celle  criminelle , 
sera  sous  la  sauve-garde-  des  jurés  3 les  tribunaux  , au  lieu  d’étre 
les  ennemis  nés  de  l’autorité  royale  , en  deviennent  les  gar- 
diens , parce  qu’elle  est  déterminée  par  la  loi , dont  l’appli- 
cation sera  leur  fonction  unique.  Et  comment  les  droits  de  la 
couronne  ne  seroient-ils  pas  défendus  par  la  loi  , lorsqu’elle 
doit  assurer  à chaque  individu  une  protection  efficace  contre 
les  entreprises  de  toutes  les  puissances  et  de  toutes  les  coa- 
litions quelconques  ? Le  roi  restera  le  chef  suprême  de  la 
ju.sticc,  avec  le  droit  de  faire  grâce,  excepté  certains  cas  prévus 
de  tout  temps. 

Administration. 

La  nouvelle  division  du  royaume  assure  l’unité  monarchique  , 
et  brise  les  prétentions  des  provinces  ; tous  les  corps  admi- 
nistratifs sont  subordonnés  au  roi.  Les  arrêtés  de  ces  corps , 
sur  tout  objet  rclatil  à l’administration  générale  , ne  pourront 
être  exécutés  qu’avec  son  approbation  , ce  qui  rend  ses  rap- 
ports avec  les  administrations  de  departemens  et  de  districts  , 
les  mêmes  qu’avec  celles  établies  par  MM.  Necker  et  Brienne. 

Quel  que  soit  le  régime  de  police  intérieure,  il  suffit  au  roi  que 
tout  commandement  légal  de  sa  part  soit  obéi;  qu’on  punisse  la 
résistance  ; que  lui  et  .scs  subordonnés  puissent  maintenir  le  bon 
ordre  dont  il  est  spécialement  chargé  par  la  constitution  , et  tous 
les  citoyens  sont  intéressés  à lui  en  asrarer  les  moyens. 

Oii  doit  observer  qu’en  Angleterre  une  grande  partie  des 
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actes  d’administration  exige  un  concours  du  corps  légistatif,  au 
lieu  qu’en  France  l’exercice  détaillé  de  ces  memes  actes  en  est 
indépendant. 

Jrmée  et  Marine. 

J’aurôis  souhaité  dans  les  décrets  sur  l’armée , quelques  modi- 
fications : quant  à la  question  sur  le  droit  de  destitution  , elle  n est 
point  nouvelle  ; les  cahiers  de  la  noblesse  sont  unanimes  et  tran- 
chans  sur  ce  point. 

Les  précautions  de  la  liberté  sont  à-peu-près  les  mêmes  qu’en 
AnMetei-rc  : et  l’organisation  , le  commandement  et  les  mouve- 
mens  pour  la  défense  de  l’Etat,  appartiennent  absolument  au 
pouvoir  exécutif.  Peu  importe  au  roi  que  k police  intérieure  soit 
faite  par  les  troupes  réglées  ou  par  des  marcchaussecs  ou  gardes 
nationales  , et  que  les  troupes  soient  appelées  par  un  ofiicier  civil 
ou  militaire  : mais  il  faut  que  toutes  les  forces  de  terre  ou  de 
jtier  soient  sous  ses  ordres  , et  lui  obéissent  avec  cette  discipline 
que  l«s  intrigues  des  généraux  et  des  ministres  , les  prétentions 
des  colonels  et  tous  les  privilèges  militaires  n’avoient  jamais 
permis. 

Gardes  nationales. 

Tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes  , devant  être 
«nrôlés,  il  seroit  absurde  que  la  nation  entière  fût  soumise 'à  la 
discipline  militaire  j mais  ce  qu’il  sera  nécessaire  de  rassembler 
d’hommes  armés  dans  l’intérieur  d’un  département , doit  etre  sous 
i’inspectlon  des  corps  administratifs,  lesquels  sont  subordonnes 
au  roi  -,  et  il  ne  sera  pas  permis  au  ftiême  citoyen  de  réunir  plu- 
sieurs de  ces  commandemens.  . , , , , 

Il  ne  peut  y avoir  de  rassemblement  plus  considérable  qu  avec 
l’intervention  du  corps  législatif , pour  renforcer  ou  former  des 
armées  commandées  par  le  roi , et  la  nation  armee  doit  tou- 
jours avoir  le  roi  pour  chef  suprême. 

Instruction  publique. 

Oiielqucs  décrets  sur  cet  objet  , peuvent  offrir  au  roi  les 
plus  grands  moyens  de  développer  les  taie  ns  de  se  rendre  cher 
ïux  peuples , et  de  faire  heurir  1®  royaume. 

J f dires 


Affaïns  étninger.c.s, 

' Quel  que  soit  en  principe  le  droit  d’ané  assemblée^  reprifsen» 
lative  , sur  les  questions  de  paix  ou  de  .guerre  , je  pense  que 
cotre  position  geograghique  et  l’état  actuel,  de  l’Europe  , la  forvç 
a s’én  remettre  au  conseil  du  roi.  Je  sais  que  mon  opinion, 
cet  égard  sera  combattue  j mais  il  convient  que  - l'Asseiiiblce  sè 
feorne  à quelques  conditions  sûr  renregîstrem'erit  dés  traites , les 
réglemens -commerciaux  , les  augmentations  oü  cessions  dé  terri- 
toire , droits^  que  réclamoient  même  les  parlemetis  ; et  mon  avis  j 
d'ailleurs,  esc  que  le  roi  ait  toute  la  liberté  des  «riégociatîoîis 
politiques.  ' '' 

J ainsi  ,..sirê  , que  des  diverses  parties  de  la  constitution  , 

:peu1i:isç  former  un  chapitre  des  fonctions  et  prérogatrvesi  royales I, 
dont  voici  le  uîésitltat':  ^ .b  r; 


l'O.  Le  Gouvernement  français  est  monarchr^üep  /_  *'* 

■-  Le  trône  est  indivisible*;  ' ' ’ ■'  , ’ - ” ”P 

• ■ La  Couronne  est ‘hérédiiaire  dansM’a  branche  régnante  .‘  dè 

Tbile'en  mâle.  ■ ■ * - - ' .-r:  r*  .,-  , mort 

4®.  Le  roi  est  chef  de  k naiion  ; sa  personne  est  inviôlabîe’"è^ 
sacrée;’  attenter  contre  lui  est  un  crime  de  lèse-natîon  : to\*t  ce 
-que  la  nation  gagjne,  en  prospérité  et  ein  puissance.,- ajoute  à la 
.grandeur  du  chef;  ' ,,j  ,,,j  ; rvn-x 

5°.  Le  roi  participe  à la  puissance  législative  rcil 'accepte  où 
réfiise  ; le  refus,  suspend  pour  trois  législatures.  * m g 

- La  loi  est  scellée  par  lui , 'publiée  en ‘sort  f nom  j rtdressée'pfer 
scs  ordres  aux  corps  administratifs  et  tribimauxaj -?■  ■ t r o ; i:j 
* "Le" pouvoir  cxéciltif suprême  réside  dans  lannain  du  roi: 
il  en  choisit  les  minivires  et  leurs  agens  ; \ I nh 

• » 7®.  Le  roi  est  chef ’dei  kqusiicc  ; elle."se  rend  en  sort  nom; 
inspecte  les  trib’anaux  pour  le  maintien  de  la  constitution  dds 

:1dÎs  et  de  la  discipline  judiciaire.'  . 

-jf  8®.  Le  roi  est" dispensateur  du  trésor . destiné'  au  service. -de 
‘•Eadministratron  gcnénale  , • dont  il  ordonne  et  règle  les  dédeoseî, 
conformément  aux -disposi dons  établies  par  1 1/ loi  4 ' . . i .• 

5®.  Le  roi  est  dépositaire  de  la  force  ^publique  pôurd.â:fdc- 
- fe'nse’de  l'Etrrt  ; 'il  dispoîe  en  conséquence  des  troupes  ,, des -vais- 

• seaux  ,-  des  fortifreations  et  des  magasins  ; . 

io®.  Le  roi  est  le  conservateur  des  iméfêts  du  royaiirùe  au-* 
^ dehors  ; c’est  a lui  que  sont  ronfîéf's  les  négocî’ations  politiques  e 
le  choix  de  tous  les  agens  des  affaires  .éfcrangCEssr;  j;  ; 
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11®.  Le  roi  est  le  chef  de  radministralion  générale  de  rinté- 
rieur  du  royaume  ; les  corps  acîminislratifs  sont  sous  son  inspec- 
tion et  son  autorité  ; il  agit  par  eux  sur  les  gardes  naiionales  , 
dans  les  cas  ou  celles-ci  sont  en  activité.  Tout  acte  nouveau 
d'administration  doit  être  autorisé  par  lui  : il  dirige  toutes  les 
branches  de  l'instruction  publicjue,  conformément  aux  principes 
établis  par  la  loi  \ ^ 

1 2®.  Le  roi  est  la  source  des  grâces  et  des  honneurs  ; il  ac4 
corde  les  lettres  de  grâce  ; distribue  les  récompenses , les  deco- 
raiions  , les  avancemens  extraordinaires  : toutes  les  existences 
héréditaires,  qui  ne  dépendroient  ni  de  la  nation  ni  de  lui , sont 
abolies.  / 

Î1  me  semble  , sirè  , que  dans  cette  situation  , un  roi  des 
frainjais  , puissant  au-dehors  de  toute  la  force  nationale  , investi 
aii-dedans  de  tous  les  moyens  de  faire  le  bien  et  d'arrêter  le  mal, 
üanqinUe  et  libre  dans  scs  jouissances  personnelles  , doit,  lors- 
qu'il e.t  aussi  vertueux  que  votre  majesté  , ne  pas  regretter  cette 
apparence  de  pouvoir  qu’on  exerçoit  arbitrairement  sous  son 
nom  , et  que  la  nation  ne  cessoit  de  lui  envier  ou  de  lui  con- 
tester. 

' U Mrds  qui  lui  dira  cette  vérité?  Seroient-ce  des  ministres  et 
des  commis  , que  la  responsabilité  effraye  , qui  se  faisoient  un 
royaume  de  ch  ique  dép  irtcmeiit , et  dont  les  operations  ctoient 
îsoLiv'em  un 'mystère  pour  la  nation  et  le  roi  ? 

Seroi?ni-ce  des  coür'isans  et  domestiques  du  roi , pour  qui  les 
:déprédations  ctoient  devenues  tellement  patrimoniales  , qu'ils  se 
croyoiert  dispensés  de  la  reconnoi^sance'?  ■ 

! Seroicnt-ce  des  magistrats  qui  possédoient  héréditairement  le 

droit  de  nous  juger  ? ^ ^ 

Seroicnt-ce  des  financiers  qui  s’emichissoient  aux  dépens  au 

trésor  public?  ■ ■ ' " 

Scroient-ce  toutes  ces  familles  , qui  par  leur  noblesse  avoient 
tine  existence  indépendante  du  roi , et  qui  s’éloicnt  tellement  par- 
taaé.lcs  places,  les  pensions  et  l'armée qu’il  n’éîoit  presqüc 
plus  au  pouvoir  du  monarque  d’accorder  une  préférence  voloa- 

Non,  sire,  et  voilà  les  personnes  dont  vous  et  la  reine  êtes 
entourés  , qui  cheichcnî  a’ confondre  la  situation  de  votre  majcst 
avec  la  leur,  et  qui  vo'lent  leurs  préjuges  ou  leur  interet  dune 
fausse  pitié  pour  le  peuple  , c’cst-a-dire  , pour  U nation,  dont 

là  révolutioji  iissare  les.  draits  et  le  bonheur.  ■■ 

.-.ail  r . V , 
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Quant  à m®i , sire , après  avoir  énoncé  mes  principes , je  dois 
ajouter  que  je.  ne  conçois  pour  le  roi  qu^un  moyen  de  salut. 

Je  Tai  dit  d’avance  à votre  majesté  , elle  ne  lisquoit  avant  le 
4 février , que  sa  personne  et  son  trône  ; aujourd'Kui  elle  est 
liée  par  l’honneur. 

Mais  dans  cette  marche  nécessaire , il  existe  deux  écueils  : 
d’un  côté  les  efforts  des  mécontens , dont  le  succès  auroit  soumis 
le  roi  au  joug  pesant  de  l’aristocratie  , mais  qui  à présent  ne 
produire  lent  que  des  massacres  ; et  lor*  même  que  cette  di  vision 
d’opinion  commcnceroit  dans  un  coin  de  l’Empire  , la  victoire 
plus  ou  moins  sanglante  resteroit  au  parti  irrésistible  du  peuple , 
et  tout  au  plus  quelque  portion  de  la  France  seroit-elle  démem-  ’ 
brée  pour  augmenter  les  puissances  voisines  : voila  tout  ce  qu’ob- 
tiendroit  l’opposition,  même  avec  une  guerre  étrangère. 

De  l’autre  côté,  je  vois  la  faction  orléanaisc  grossie  de  tous 
les  ennemis  personnels  du  roi  et  de  la  reine  , et  de  tous  ceux  qui . 
voudroient  établir  en  France  une  confédération  de  Républiques. 
Ce  parti  réunit  beaucoup  de  gens  inconsidérés  qu’on  aveugle  et 
qu’on  entraîne  , et  des  trésor  ^ étrangers  sont  consacrés  à le  fortifier.  ’ 

L’union  du  peuple  et  du  roi  désespère  les  uns , parce  que 
n’ayant  plus  par  eux-mêmes  aucune  chance  quelconque,  ils  vou- 
droient que  le  roi  courût  avec  eux  celle  d’un  contre  mille  5 
les  autres  parce  qu’en  séparant  la  liberté  du  roi,  ils  enlcveroient ' 
à votre  majesté  le  secours  de  tous  les  bons  citoyens.  • 

Je  dois  dire  au  roi  que  les  circonstances  sont  trop  difficiles , 
trop  dangereuses , trop  instantes  pour  que  le  salut  de  la  chose 
publique , et  le  sien , puisse  être  assuré  par  des  demi-partis  et 
des  demi-confiances. 

Votre  majesté  connoît  mes  principes  : si  elle  trouve  ailleurs 
des  vues  , un  caractère  , des  moyens  qui  lui  conviennent  mieux  , 
elle  doit  y placer  un  entier  abandon.  Si  c’est  à moi  qu’elle  s’en 
rapporte  , ce  doit  être  sans  réserve  : et  en  même-temps  que  je 
lui  promets  tous  mes  efforts  pour  assurer  les  bases  que  je  viens 
d’établir , j’ai  besoin  , pour  allier  les  intérêts  de  la  ^liberté  de  la 
nation  et  du  roi  , de  trouver  en  elle  une  confiance  de  tous  les 
instans. 

Avec  une  telle  disposition  , sire  , j’ai  lieu  de  croire  au  succès , 
du  moins  n’aurai-je  pas  à penser  qu’un  autre  en  eût  plus  obtenu 
que  moi  j et  ce  précieux  dépôt  de  la  confiance  de  votre  majesté, 
je  le  lui  remettrai  avec  autant  de  reconnoissance  que  de  respect , 
le  jour  où  la  Constitution  ét^Jit  achevée  , la  législature  nouvelle , 
l’ordre  judiciaire  , un  ministère  respectable  étant  établis  , il  me 


to 

^lera  Dei'niis  d’exécuter  le  projet  que  j ai  annonce  depuis  long- 
temps a votre  majesté  , et  dernièrement  a l’assemblée. 

Si , au  contraire  J je  n obtiens  pas  cette  conaance  si  honora- 
ble , et  en  même-temps  si  nécessaire  , je  ne  dis  pas  que  je  quit- 
terai mon  poste  5 mais  je  dois  déclarer  a votre  majesté , ^uc 
mon  zèle  sera  sans  cesse  gêné  par  des  obstacles  et  des  considéra- 
tions de  tout  genre. 

Je  supplie  le  roi  de  reconnoître  , dans  ce  ménioire  , 
chise  d’un  homme  qui  n’éprouva  jamais  un  sentiment^  qu’il  fut 
embarrassé  d’avouer  , et  qui , joint  à une  constance  inebranlaole 
dans  ses  principes  , à un  amour  ardent  pour  , sa  patrie  , les  sen- 
timens  du  plus  pur  attachement  pour  votre  majesté. 

Signé  , ‘Lafayette. 

Ensuite  est  écrit , de  la  main  du  roi  : « J’ai  lu  avec  attention 
le  mémoire  de  M.  de  Lafayette  , j’en  adopte  les  principes' et  les 
bases  ; et  quoiqu’il  y ait  du  vague  sur  plusieurs  applications  de 
ses  principes  , je  crois  pouvoir  être  pleinement  rassure  a cet 
égard , par  la  loyauté  de  son  caractère  , .et  son  attachement  pour 
ma  personne. 

Jerpromets  donc  à M.  de  Lafayette  , la  confiance  là  plus  en- 
tière, siir'touts  les  objets  qui  peuvent  regarder  rétablissement, 
- de  la  constitution  , mon  autorité  légitime  , telle  quelle  est  énon- 
cée dans  le  mémoire  , et  le  retour  de  la  tranquillité  pu- 
blique. » . . ^ M 

^ Pans  , le  1 6 avril  1 791. 
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Sire,  ^ ^ 

Il  y a environ  un  mois  ou  six.  semaines  que  le  sieur  de  Riva- 
fol  vint  chez  ihoi.  Le  but  de  si  visite  paroissoit  n cire  que  de 
demander  , pouc.son  père  , une  place  dans  les  domaiii^es  du  roi . 
en  rcrnplacement  d’un  'emploi  qu’il  avoit  dans  les  fermes  , 
qu’il  vlLt  de  perdre;  mais  il  a parlé  pendant  une  heure 
demie  , des  affairés  publiques. 


roi 
et 
ue  et 
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Il 

J’ai  été  très-silencieux  sur  ce  dernier  point.  J’ai  annonce  de 
rintérêt  pour  ce  qui  regardoit  son  père. 

Avant-Kier  -au  soir  , M.  de  Rivarol  est  revenu  chez  moi  , ou 
il  est  resté  plus  de  deux  heures.  Ce  n’est  qu’en  sortant  qu’il  a 
parlé  de  son  père.  Je  ne  pourrois  rendre  , à votre  majesté  , tout 
ce  qu’il  en  a dit  ; cet  homme  est  d’une  loquacité  trèvrare.  Les 
idées  , dans  sa  tète  , se  culbutent  les  unes  sur  les  autres  ; il  les 
rend  avec  la  même  rapidité  qu’elles  se  présentent  : il  faut , pour 
le  suivre  , l’attention  la  plus  fixée. 

Mais  en  voici  le  résultat  ; Le  roi  perd  sa  popularité  ; il  faut 
la  lui  recouvrer  , sans  cela  tout  est  perdu.  Il  faut , pour  la  lui 
rendre  , employer  les  mêmes  moyens  , les  mêmes  gens  qui  la 
lui  ont  enlevée.  Quels  sont  ces  gens  ? Ce  sont  ceux  qui  dominent- 
dans  les  assemblées  des  sections  , les  Danton-et  antres  de  cette 
espèce  : pour  gagner  Ces  gens , il  faut  peu  d’argent , mais  leur 
donner  des  dîners.  Observez  , dit  Rivarol  , que  ces  gens-là  par- 
lent mal  de  l’assemblée  nationale  ; ils  sont  natuieliemcnt  portés 
à en  fronder  les  décrets.  Il  est  aisé  de  leur  faire  entendre  qùe 
l’audace  de  l’assemblée  ne  vient  que  de  ce  que  le  roi  n a pas 
mis  d’obstacles  à ses  entreprises.  Il  faut  les  pousser  à faire  de- 
mander , par  le  peuple  , à sa  majesté  , de  reprendre  son  auto- 
rité ; et  cela  est  aisé. 

Voilà  , sire  , le  résuUat  des  idées  de  Rivarol  j il  desireroit  avoir 
l’honreur  d’entretenir  votre  majesté. 

Je  suis  resté  vis-à-vis  de  lui  , dans  la  plus  grande  réserve  ; 
chargé  , lui  ai-je  dit , par  la  confiance  de  votre  majesté  , des 
détails  économiques  de  sa  maison  , je  me  donne  , et  me  donne- 
rai bien  garde  de  lui  donner  des  conseils  sur  sa  conduite  poli- 
tique ; jamais  je  r.c  le  hasarderai.  Cependant  j’ai  pris  son- 
adresse. 

Tout  ce  que  , dans  ce  mom.erl-ici  , je  me  hasarderai  de  dire 
à votre  majesté  , c’est  qu’elle  ne  peut  se  dissimuler  que  les  rpii- 
lions  qu’on  l’a  engagé  à répandre  n’ont  rien  produit.  Les  affaires 
n’en  vont  que  plus  mal. 

L’essai  que  voire  majesté  pourra  fadre  sur  Paris  , par  Riv'-arol  • 
sur  les  provinces  , par  la  voie  que  je  lui  ad  proposée  , et  qu’elle 
a agréée  , contera  pour  le  second  , environ  6,000  liv.  par  mois  ; 
pour  le  premier  ,•  rertahiêment  beaucoup  moins.  Ce  sont , en  ap- 
parence , de  pctils  moyens  , mais  qui  ne  sont  pas  sans  apparence 
de  succès.  ■ ■ 
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SiRÏ  , 


J^ai  l’honneur  d’envoyer  à votre  majesté  un  billet  que  )C 
viens  de  recevoir  de  M.  de  Luchet , et  auquel  étoit  jointe  la 
feuille  imprimée  que  j’adresse  également  à votre  majesté. 

Je  ne  sais  quel  est  le  titre  de  cette  feuille.  Je  vois  seulement, 
par  le  billet  de  Luchet , quelle  est  d’un  député  nommé  lenoir  , ■ 
et  ce  Lenoir  n’est  point  sur  la  liste  des  députés  à l’assemblee  na- 
tionale , à moins  que  ce  ne  soit  un  Lenoir  de  la  Roche  qui  l’est 
de  la  prévôté  et  vicomté  de  Paris, 

La  réflexion  qui  est  h la  fin  du  billet  de  Luchet,  est  certai- 
nement de  l’Evêque  d’Autun,  (Périgord)  avec  qui  cet  homme 
n’a  pas  de  liaisons  intimes,  mais  qu’il  voit  depuis  la  mort  de 
Mirabeau  : et  votre  majesté  connoît  celles  que  l’Abbe  de  Périgord 
a avec  messieurs  Dandré  , Chapelier  , Eeaumetz  et  autres  , qui 
répondent  fort  mal  aux  engagemens  que  l’on  croit  leur  avoir 

fait  contracter.  o-  ^ t 

Signé  y Laporte. 


X î. 

Au  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  : Projet  de  M.  Mont.z 

Monot.it-* 


ou 


4j  février  (i). 

Il  s-agit  de  concilier  la  dignité , la  sûreté  , la  popularité  du 


(1)  Ce  projet  étoit  joint  à la  lettre  de  Laporte  au  roi , qui  vient  d’ette 
jnscrite. 


monarque  , avec  l’intérêt  de  la  monarchie  et  la  tranquillité  du 
Peuple. 

Sous  ce  rapport , nous  pensons  que  tous  projets  qui  tendroient 
à faire  évader  furtivement  le  roi  , ou  à l’enlever  à force  ouverte  , 
cft  également  à rejeter  en  ce  moment. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  des  moyens  secondaires  que 
nous  emploierons  pour  travailler  le  peuple  ; nous  nous  engageons 
non-seulement  a re veiller  le  sentiment  de  fon  amour  pour  les  rois , 
à le  portera  méditer  et  a plaindre  la  position  de  Louis  XVl , a 
lui  fa?re  naî.re  le  désir  de  la  soulager;  mais  encore  a le  prépare!* 
au  retour  de  l’ordre  , et  a lui  fa-re  envisager  la  déclaration  du 
23  juin  comme  la  seule  qui  réunisse  le  vœu  de  la  naJon  a l’inté- 
rêt réel  de  la  France. 

Nous  sommes  assurés  des  dispositions  des  deux  fauxbourgs  prin- 
cipaux , et  de  rinauence  que  nous  pouvons  y acquérir  : elle  est 
telle  que  nous  répondons  de  ses  effets  avant  quinze  jours , h l’on 
nous  fournit  d’abord  une  somme  de  deux  cent  mille  livres. 

Nous  commencerons  par  obtenir  de  ces  fauxbourgs  la  cfértitucîe 
de  ne  se  prêter  à aucun  mouvement,  que  d’apres  l’instigation  de 
ceux  qui  sont  nos  agens  ; nous  les  paierons  d’abord  pour  se  tenir 
tranquilles. 

Ce  point  obtenu , il  faudra  que  le  roi  monte  à cheval  plu- 
sieurs ours  de  suite  , et  passe  dans  les  fauxbourgs  qui  lai  seront 
indiqués.  On  y criera  vive  le  roi.  Sa  majesté  emploiera  alors  ses 
moyens  de  popularité  , si  faciles  et  si  victorieux.  JI  causera  géf  é- 
râlement,  et  si  cjuelquc  hommç  du  peuple  ( il  s’en  présentera) 
lui  parle  de  la  detiesse  des  ouvriers , de  la  misère  du  temps,  sa 
majesté  répondra:  y ai  fait  tout  ce  que  mor%  peuple  ma  demandé , 
&j'ai  toujours  défi  ré  son  bonheur.  Cette  action  , de  la  part  de 
sa  majesté , se  passera  en  allant  au  pas  ; ce  seroit  affectation  dé- 
placée que^  de  s’arrêter.  Ensuite  le  roi  jetera  une  vingtaine  de' 
louis , en  disant  je  voudrois  pouvoir  faire  davantage,  et  il  s’éloi- 
gnera au  galop. 

Ceci  ne  sera  pas  renouvelé  deux' ou  trois  fois,  qu’aîars  nous 
n’aurons  pas  de  peine  à faire  parler  plus  intelligiblement  le  peuples- 
mais  il  cette  époque  , le  roi  discontinuera  ses  promenades , sous  le- 
prétexte  de  dérangement  de  santé.  Nous  nous  chargeons  d’assigner 
la  cause  de  cette  indi'-positîon  , et  de  la  faire  servit  aux  succès  de 
nos  vues  , et  c’est  alors  que  nous  aurons  besoin  de  nouveaux  se- 
cours pour  frapper  les  grands  coups. 

Il  existe  une  société  qui  peut  nous  devenir  utile.  Mal  organisée^ 
ians  son  principe  , elle  a forgé  elle- même  les  obstacles  qui  s’op- 

B 4 ^ 
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posent  aux  progrès  c|u’on  en  pouvoir  attendre  : mais  ce  ï>euple 
ne  peut  ouUier  (.-juclle  avoit  fait  quelques  distnoutions  de  pain. 
Celle  société  se  rassemblera  de  nouveau  , et  recevra , le  |our  de 
la  réunion  , une  pétuion  des  raux'oourp  ; cette  pétition  rouler» 
sur  des  objets  eue  des  circonstances  deterrameront  ; mais  le  nom 
du  monarque  nV  sera  point  prononcé.  ( Ce  joar_  ^ 'J 

société  , en  manifestant  des  pnnc.pcs  coriormes  a la  drcUatioit 
,da  it  juin  , jettera  dans  l’opinion  des  honnêtes  liabitans  de  1«V>- 
t'.le  et  des  pros  inces  , une  racine  plus  vivace  que  ne  1 avott  lait 

sa  précédente  profession  d’impirliabté). 

Le  lendemain  de  cette  séance,  la  sauté  du,roi  n’étant  point 
jir.éliorée  , sa  majesté  fera  coniioitre  au  marne  de  Pans  , le  désir 
qu’elle  a de  rc  rpirer  , pendant  quelques  jours  , un  autre  air.  Cette 
conimunication  , par  écrit , doit  être  mûrement  rc..echm  , paice 
que  nos  émissaires  se  chargeront  du  eommcnîaire, 

II  est  trop  important  que  sa  majesté  n’amionce  pas  une  al?s_ciiçe 
de  plus  de  huit  jours  , et  quel  que  soit  le  lieu  qu’on  ait 

nc^faire  aucun  prépaianf'.  U en  est  cependant  d indispensables  , 

^ mais  qui  ne  son!  pas  relatifs  au  local  ; nous  les  mdiqucrous  plus 
bas  , parce  qu’à  cet  égard  , i!  faudra  se  concerter  a\cc  la  p,„  , 
sonne  chargée  de  la  confiance  de  sa  ma.jcste.  ^ 

La  réponse  concertée  (2)  du  maire  , se  bornera  sans,  doute  a 
oiércr  c^'ielqiies  promenades  à Samt-'Cloud  j c est  a.  ors  que  nos 

moyens  se  docloieronl  en  entier.  , , r • 1 

On  a pu  re’^inarqucr  que  lorsque  l’interet  de  1a  faction  domi- 
na,Uc  ^trouve  dntrar^é  par  les  décrets  précéUcns  de  1 assem-, 
r,!-  0,1  par  les  règles  immuables  de  la  justice  , les  groupes 

soldés  s’assemblcm  ,^lcs  sections  s’échauffent , et  au  bout  de  deux 
mi  uois  jours , une  députation  , ou  une  insurrection  motivce  sur  le 
salut  ou  mê-vu-  sur  lassmple  volonté  du  peuple,  fait  triompher 
ùcilcment  l:s  ennemis  de  la  liberté  de  la  France  et  du  roi.  On 
n’a  pas  oublie  que  l’ordre  donné  par  la  municipalité  aux  tro.rpes, 
le  < octobre  , f^ut  seulement  fondé  sur  la  manifestation  de  a vo- 
lonté populaire.  Il  faut  que  le  monarque  trouve 
rexé-mion  de  cette  volonté.  En  conséquence  , le  Icndciam  du 
jour  que  la  lettre  du  roi  au  maire  de  Pans.auta  ete  renoue  pimli- 


(,)  CfcUe  Jeclaratioi;  sera  retardé, e suivaat  que  Icà  cSvconcV^nces 
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que  , à six  heures  du  matin  (i)  , notre  j)euple  se  rendra  en  foule 
et  en  force  au  château  , et  demandera  à parler  au  roi  j une  dépu- 
tation plus  respectueuse  et  moins  effrayante  que  celle  du  5 octobre 
invitera , pressera  même  le  roi  de  ne  pas  difterer  plus  long-temps 
un  départ  nécessaire  à sa  santé.  Sa  majesté  témoignera  la  crainte 
dhnspirer  encore  des  prétexter  aux  mal-int^  ntionnes  , et  de^  mé- 
fiances aux  citoyens  aveuglés  ; elle  rappellera  legerement  combien 
ceux  dont  elle  a souffert  étoient  injustes  ; et  la  réponse  de  là  dépu- 
tation'lui  prouvera  que  nous  ayons  fait  germer  dans  le  peuple  , 
ropiiiiou  qu’il  doit  avoir.  Versailles  rappelle  au  roi  de  trop 
tristes  époques  , 'sa  siuaè  y serait  peut-être^  compromnse  ; 
Sahit-Cioud  et  Ramh ouille en  sont  trop  près.  Les  Jacohii^ 
(il  en  sera  fait  mention  pour  la  première  fais)  y ont  des  affi- 
liés nom^meux.  Compïègne  et  Fontainebleau  réunissent  ce  qui 
convient  à la  santé  , aux  goûts  et  à la  conservation  de  ce  bon 
roi  , et  il  sera  définitivement  prié  de  choisir  entre  ces  deux 

séjours.  , . . 1/1 

Le  roi  ne  s'expliquera  point  sur  1 opinion  , sera  touche  des  sen- 
timens  qu'on  lui  témoigne  , et  promettra  de  céder  aux  instances  de 
son  peuple  , si  les  circonstances  le  lui  permettent. 

Le  peuple  Qui  ne  connoît  pas  d’obstacles  à ses  vues  , et  qui  est 
expédkif  dans  ses  moyens  , observera  que  s'étant  prêté  en  d’autres 
temps  à de  plus  pénibles  démarches  , rien  n’empêche  le  roi  de 
réaliser  , sur-le-champ  , la  promesse  ; il  peut  monter  en  voitiue 
à Vinstant  , son  peuple  va  ^escorter  jusqu  aux  barrières  , 
deux  carrosses  suffisent  pour  sa  majesté  et  sa  famille , les 
équipages  suivront' de  près.  Voila  ce  que  dira  le  peuple  , et  i.e 
roi  cédera  immédiatement  à de  pareilles  instances. 

Jusqu’ici  le  roi  n’est  point  compromis  : il  ne  s est  montre  que 
deux  ou  trois  fois  , sans  affectation . dans  les  faiixbourgs  ; il  ne  s'y 
est  pas  arrêté  ; son  désir  d’aller  prendre  l’air  pendant  quelques 
jours  n’c  ,t  oas  nouveau  , ni  extraordinaire  ^ il  s’est  effectué  plusieurs 
fois.  Quant  à la  députation  du  peuple  , il  s’est  soumis  à en  rece- 
voir de  tant  d'espèces  différentes  , qu'il  ne  s'est  pas  cru  permis 
de  refuser  celle-ci  ; et  rien  en  vérité  ne  pouvoit  faire  soupçonner 
la  mission  dont  die  étoit  chargée  , car  aucun  mouvement  popu- 
laire ne  l’avoit  indiquée.  ^ 


(',)  De  tmi’;  que  nous  pvoposons  , cet  article  est  le  plus  important  n 
le  plus  à»  ciM*',  11  épargné  a la  Fr.ince  des  flots  de  sang  ; la  plus  petite  incer- 
limtle  compTOUict  le  jnenamue  et  la  monatcliiv. 
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Le  roi  étant  hors  des  barrières , pcnt  paroître  plus  exposé , et 
ce  sont  les  précautions  qu  il  faudra  prendre  d'avance  , qui  sont 
les  seuls  préparatifs  nécessaires  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Il  faut  pourvoir  à deux  choses , la  célérité  du  voyage , et  la  sûreté 
du  roi. 

Sur  le  premier  de  ces  objets  , il  faudra  connoître  les  moyens 
que  ceux  qui  sont  ordinairement  chargés  de  ces  détails  pourroîent 
employer  ; mais  nous  ne  pouvons  dissimuler  que  le  peu  de  con- 
fiance que  nous  avons  dans  les  subalternes  , nous  feroit  préférer  le 
service  de  relais  étrangers  aux  écuries  du  roi. 

Quanta  la  sûreté  dn  voyage,  nous  agirons  nécessairement  be- 
soin de  consulter  un  militaire  sur  les  lumières  et  l’attachement  de 
qui  nous  ne  puissions  a\  oir  de  doutes. 

Il  en  est  un  que  la  personne  chargée  de  remettre  ce  plan  pourra 
nommer  , quoiqu  il  soit  très-étranger  h nos  projets  et  à nos  con- 
férences. Ce  n’est  ni  un  officier-général , ni  un  homme  de  cour  , 
et  nous  pensons  que  c’est  l’homme  qui  convient  pour  cette 
opération.  ^ 

Ces  deux  dernières  étant  subordonnées  à la  machine  que  nous 
avons  à diriger,  il  faut  d’abord  convenir  que  plutôt  sa  majesté 
s’éloignera  des  murs  de  Paris  ,^et  plutôt  la  couronne  se  reposera  sur 
sa  tète. 

L’acceptation  de  la  déclaration  du  13  Juin  , conservatrice  de 
tous  les  droits  réciproques  du  trône  et  de  la  nation  , doit  être  le 
but  des  efforts  ultérieurs  du  monarque  et  des  amis  de  la  mo- 
narchie. ■ 

C’est  une  cause  commune  ; et  toutes  les  circonstances  passées , 
présentes  5 futures  et  possibles  commandent  de  ne  différer  d’opi- 
nion à cet  égard,  que  relativement  aux  moyens  d’exécution  à pren- 
dre. Ce  ne  sera  pas  dans  l’enceinte  de  Paris  qu’ils  se  combineront 
impartialement , ni  qu’ils  sc  déploieront  facilement  ; car  ce  séjour 
s’oppose  au  ralliement  de  ceux  dont  le  monarqiic  doit  être  le  guide. 

Nous  soumettons  noire  plan  à l’examen  de  la  réfiexion  ; s’il  est 
susceptible  d’étre  modifié  , nous  le  discuterons  contradictoirement 
avec  la  personne  qui  doit  le  revoir  : mais  , comme  la  première 
opération  n’est  ni  conteuse  , ni  de  nature  à compromettre  qui  que 
ce  soit , on  peut , en  nous  faisant  délivrer  d’abord  100,000  liv.  , 
nous  mettre  a même  de  commencer  ; et  deux  ou  trois  conversations 
rectifieront  ce  qui  peut  paroître  incertain  , ou  ajouteront  à ce  qui 
peut  être  omis. 

Nota.  Les  moyens  secondaires  que  nous  avons  à notre  disposi- 
tion pour  remuer  le  peuple , sont  ^ 
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Les  ateliers  et  leurs  chefs.  , 

Un  grand  nombre  d’écrivains. 

Grand  nombre  d’espions. 

Plusieurs  anciennes  corporations  , telle  que  la  Baxoche , etc. 

Une  société  nombreuse  du  fauxbourg  Saint- Antoine  , qui  suivra 
rimpiilsion  que  nous  lui  donnerons. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Signé , Charles  Cochon  , Dufri- 
che-Valazé  , Pcullain  - Grandprey  , Eorie  , Duprat  et  Pé- 
lissier. 

No.  X I I. 

LETTPvE  DE  LAPORTE  AU  ROI. 

Jîu  haut  est  écrit , de  la  main  du  roi  ; ^3  février  1791. 
Sire, 

J’ai  l’honneur  d’adre^cr  à votre  majesté  le  développement  du 
plan  dont  je  lui  ai  remis  il  y a deux  jours  une  première  note. 
Le  projet , dont  le  premier  apperçu  a du  romanesque  , je  ne  le 
crois  cependant  pas  impossible  dans  l’exécution  ; le  succès  meme 
m’en  paroît  très-vraisemblable.  Tout  ce  que  je  puis  dire , c’est 
que  l’homme  qui  m’a  remis  ce  plan  , et  dont  j’ai  trahi  le  secret 
en  le  nommant  à votre  majesté  , est  un  homme  d’esprit  et  de 
tête.  J’ai  beaucoup  vécu  avec  lui  depuis  plus  de  vingt  ans  j je 
ne  l’ai  pas  quitté  un  jour  de  cet  été  pendant  trois  mois  , tant  à 
Barèges  qu’à  Bayonne  , et  je  puis  répondre  à votre  majesté  qu’elle 
n’a  pas  de  sujet  plus  fidèle;  du  moins  c’est  le  jugement  que  je 
crois  en  pouvoir  former.  J’avouerai  cependant  qufil  a la  tête 
chaude. 

En  sortant  du  cabinet  de  votre  majesté  , j’ai  trouvé  chez  moi 
une  lettre  de  l’évêque  de  Rennes,  qui  me  prie  d’offrir  à votre 
majesté  la  pièce  ci-jointe  ; elle  doit  être  répandue  aujourd’hui 
dans  tout  son  diocèse. 

Je  suis , avec  le  plus  profond  respect , 

Sire  , 

De  votre  majesté , 

Le  très-humble  et  très-fidèle  serviîeuf 
et  sujet  J signé  Laporte. 

Mardi  25  février 
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Ouvrages'  de  littdr azuré* 

Trois  écrivains  k 300  liv.  chaque 

Continuation  des  Sahats  jacobites 

Impression. 

Deux  feuilles  d’im^>ression  par  semaine  , tirées  a 
,0,000  chaque  , attendu  la  distribution  dans  les  pro-  ^ 

vinces 

Correspondance,  et  distribution.  - 

Correspondance  en  provinces  , pour  la  disuibuuon 
et  frais  d’envoi *'  -i  * ‘ *>  * * \ 

Distribulionà  Paris;  vingt  Distributeurs  a J - 

IjOOO  1.  ) 2, 

100  * ’ ( 

Deux  entrepris  à 4do  ) 

Correspondance  avec  les  Auteurs  et  Journalistes 
qui  écrivent  dans  le  sens  de  loprration,  ou  ,qu  on  ^ ^ 

pourra  y amener ; ' rv'  ’ * V * * * / 

Chanteurs  de  chansons  appelées  pont-neuf . . . 

Total. 

Assemblées  , Clubs  et  Sociétés. 

- Dans  l’intérieur  de  l’Assemblée  nationale  , U ^ 

hommes  à 1 00  liv * * * * * *.'  1 ’ 

Dans  les  bureaux  de  l’Assemolee  , o hommes  mtcl-  ^ 
ligens  , dont  on  gagnera  la  conSance  et  on  achètera  ^ 

le  secret,  à 600  liv.  chaque.  . . • • • | • • * ’ 

Au  Club  des  Jacobins , deux  dans  la  salle , a 20©  Lv. 

. Deux  au  Comité  , a doo  liv 

De  cette  part 


' . . 5s8o6 


/ 

29 

î)^ autre  part • * • * '5,800  I. 

Dans  la  société  Fraternelle  , Cordeliers  , Lycée , 

Société  de .1789  , autres  Clubs  et  Assemblées.  . . . 4, 000 

Au  bureau  de  rHôtcl-de-VUle  , deux  adminis- 
trateurs . - . • . . . . 1,200 


Total iî,o@o 


Sections  et  Bataillons, 

Quatre -orateurs  dans  chaque  section,  192  à 
3oo  liv^ '*.*•*•*,-. 

Dix  applaudisseurs  dans  chaque  section,  48o,  à 
24,00® 

Quatre  écrivains  pour  préparer  les  discours  des 
orateurs  dans  le  sens  qu’il  faudra  suivre.-  . • • . ..  1,60® 

Nota.  Les  mêmes  individus  serviront  pour  les 
bataillons.  * ' ' ______ 

Total • • • • 83, 200 


Tuileries^  Palais-Royal^  Cafés  ÿ Fauxhourgsf 
Spectacles,  i 

' - vJ 

Dix  Moiionnaircs  .à  100  liv.  1,00® 

Quarante  Applaudisseurs  à 60  liv.  ^ 2,4s® 

Deux  cents  personnes  pour  faire  des  motions  ^ ap-  ^ 

plaudir,  observer . dans  Jes  principaux  cafés,  lieux  ’ 
de  rendez-voüs , spectacles  et  fauxbourgs  , à ico  lîv. 

Fun  dans  l’autre.  . 20,000 

Nota.  Ces  individus  serviront  en  même -temps 
d’observateurs,  et  préviendront  des  coups  qui  pour- 
roient  se  monter.  ' . ________ 

* *T’®  T A L.  *.  ■ V V <,  . 2^,400 


' 3o 


Guinguettes, 


r Dans  les  guinguettes  5 . Motionncurs  , Lecteurs,, 
Applau disse urs  et  Observateurs , 163  , à 100  liv^.  . 

. Distribution  pour  payer  du  vin  aux  buveurs , et 
du  ..pain  aux  malheureux , 


i6>oo3 


5,000 


Total 


21,000 


■ Ouvriers  'et  atteliers. 


Dans  les  principaux  attreliers  , deux  cents  ouvriers 
à 5o  liv.  chaque,  attendu  leur  travail.  . . . . io,ooo- 


‘ Abonnement  à tous  les  journaux  , achat  de  tous  les 
pamphlets  et  ouvrages  qui  paroîtront  sur  la  revîolu- 
tion,  un  commis  pour  les  extraire 2,000 


sous-Chef  , qui  reportera  à la  première ‘correspon- 
dance, prendra  ses  ordres  , les  fera  passer  dans  toutes 
les  parties  , pour  faire  agir  suivant  les  circonstances. 
Traitement.  • • • • . 

Un  sous-Chef-gcnéral  qui  correspondra  avec  cha-  - 
cun  des  sous-Chefs  de  chaque  partie  , sans  qu  aucun 
de  ce.  derniers  correspondent  ensemble.  ' 3,ooo 

Un  sous-Chef  pour  diriger  la  partie  littéraire  , im-  * 

pression  et  envois, ^ ‘^i,5oo 

Un  pour  les  Clubs, et.  Assemblées. ..  - . 

Un  pour  les  Sections  et  Bataillons.  ,.  . . • * y _ i^^oo 

Un  pour  les  Tuileries,  Palais-Royal,  Spiectacles,  etc.  ^ J 

Un. pour  les  guinguettes.  866 

, Un  .pour  les  atteliers.  . • / / •.  ,• 

De  cette  part ••••*••  î 0,100 


Journaux, 


Administration,  i 

Un  chef  principal  qui  ne,  correspondra  qu  avec  le 


" St 

D" autre  paru  . . . • . T «...  io,ioo 

Un  Caissier  qui  formera  centre  unique  , pour  le 
paiement  de  tous  les  individus  employés  en  sous- 
ordre  , qui  recevront  chez  lui  sur  les  cachets  des  sous- 

chefs.  . . . 2,00® 

Dépenses  éventuelles  , frais  de  change  et  bureaux.  10,000 
Un  Chef  et  vingt  personnes  distribuées  à chaque 
poste  pour  savoir  si  la  besogne  se  fait  exactement , et 
si  leurs  observations  cadrent  avec  les  différenj  rapports.  3, ©00 


Total,  sans  le  traitement  du  Chef  principal. . 25, 100 


Récapitulation  générale»  ( 

Partie  littéraire 18,700 

Assemblées  et  Clubs' 11,000 

Sections  et  bataillons . . • 83,200 

Tuileries Palais-Royal , etc * . . 23,4oo 

Guinguettes 21,000 

Ouvriers  et  atteliers.  ...  • 10,000 

Journaux 2,000 

Administration  et  échange . . . . 25, 000 


Total  général,  sans  comprendre  le  traitement  du  chéf.  194,400  1. 


Observations. 

En  portant  la  dépense  à 200,000  liv.  par  mois , on  peut  faire 
aisément  marcher  cette  grande  opération  , et  obtenir  promptè- 
ment  le  réscLat  qu’on  doit  en  attendre. 

11  y aura  près  de  quinze  cents  personnes  eniployées  3 outre  le 
but  que  Ton  se  propose  , on  aura  l’avantage  de  secourir  quinze 
cents  familles  pendant  le  temps  le  plus  rigoureux. 

Ces  quinze  cents  individus  seront  répartis  sous  sept  chefs  isoles 
les  uns  des  autres  J chaque  section  ne  connoîtra  que  son  chef , 
en  sorte  qu’il  n’y  aura  que  sept  personnes  qui  correspondront  di- 
rectement avec  le  sous-Chef-général , de  manière  que  s’il  arrivoit 
quelque  chose  dans  une  section  par  le  fait  des  recherches  ou 
indiscrétions  , le  fil  fût  coupé  en  soustrayant,  avec  un  léger  sacri- 


^2  ! 

£ee  , le  chef  de  la  section  inquiétée  , sans  déranger  le  reste  de  là 

macliine.  • - , , ,.rr  •/  • / • 

Enfin  , dans  le  cas  d’un  grand  evenement , difticile.a  prévoir  , 
en  faisant  disparoître  le  Cbet  principal , et  Le  sous-CKcfj  le  fil 

seroit  interroinpa  , et  personne  ne  seroit  compromis.  _ 

Certifié  conforme  à l’original',  paroles  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés,  Charles  Cocho^  , 

Dufriche-Valazé  , Poullain-Grandprey  , Boiie  , Duprat  et  Pe^ 
lissier.  , 


■ ^ N\  XIV. 

haut  est  écrit  ^au  crayàh,  de  la  main  du  Roi,  Talon 
et  Sainte-Foy. 

* s « ' * 

Le  projet  présenté,*  pouvant 'seul  atteindre  au  but  désiré, 
doit  être  exécuté  dans  toutes  ses  parties-  quelques  retianche- 
mèns  ,■  beaucoup  d’ordre  et  d’économie  , réduiront  la  dépensé 
de  36,000  lîvfes'i  ainsi;  au  lieu  de  ^oo,Qoo  livres.,,  nous  es- 
pérons monter  cette  opération  avec*  v64,ooo  livres^  par  mois. 

Nota.  Observëz'que  la' première  quin^^ine  sera,  employée 
à payér  ce  qui  est  du  à * plusieurs*  indiviüuf  qué  leurs  prin- 
cipes", leur  zèle  et  l’espoir  d’etre  employés  ulikment , ont  rallies 
autour  de  nous,  et  servi  autant  qu’il  étoit  én  eirr,  la  cause 
à laquelle  ils  se  vouent  ; et  depuis  près  de  quatre  mois  : 
le  surplus  servira  à monter  la  machine  et  a 1a  mettre  en  mou- 
vement. 

Détails  de  l’opération-;  dans  laquelle^, on  ne-  ;nelttoit  .^que 
^100, ood  liv.  _ ; p)  ^ ' 

2 Ecrivains ..jt*  * • •.*  a ' * 

*.1  Continuation  des  Sabats ,j,acohlies.  . • • • 

osnl 'FdiuUe  d’impression  pp\semaiuc.  . ...^  • • • 

Correspondance  en  province  pour-la, distribution. 

1 Entrepôt  à Paris  eq  disU'ihuteurs.  • 

.Chansons  et  chanlcurs,.  |.  ,<*■>.■  . . 

Correspondance  avec  trois-,  journalistes.  . ..  / 

4 Personnes  à î’asscuibleç  nationale. • 

1 . Au  ^comité  deS  'Jacobins.  ..  -, . . • • , i»h‘ 

■ 1 a Dans  .les  autres  clubsi  et  sociétés^  '•  - . . ..i  « 

1 Au  comité  de'  la  ville 


. .(  f 

Gzo.l. 

SCO 

2,000,., 

3,000 

900 

1.500 

1.500 


'5, b 00 


Pour 
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Pour  rapporter  seulement  ce  qui  s'y  passera , 
sans  chnïclier  à y-  influer»  • • 

48  -Orateurs  -et-  3®o  -citoyens  actifs  répandus  dans 
i5  ou  3o  seclions  et  dans  les  bataillons.  . . . . . 43, oo© 
zSo  personnes  répandues  aux  Tuileries  , Palais- 
Royal  , Cafés  , lieux  de  rertdet-vous  , etc.  ....  20,000 

Correspondance  en  province  pour  être  exacte- 
ment au  courant  de  ce  qui  s’y  passe.  . . . . . . 4, 000 

Abonnement  aux  journaux , caissier , change , dé-  *■' 

penses  éventuelles  , commis,  traitement  des  chefs.'  iSjooo 


Total.. io®,ooo 


Certifie  conforme  à l’original  par  les  rnembres  de  >h  com- 
mission des  Vingt-un , soussignés.  Signe  , Charles  Cochon , 
Dufriche  - Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat^^ct 
Fclissier. 


Quoiquetha- 
que  individu 
doive  être  pavé 
de  son  travail , 
il fanty  ajouter 
une  reci  nipen- 
*e  proportion- 
née aux  risques 
à courir. 


N".  XV. 

Le  chef,  sous-chef  principal,  six  sous-cheîs  se- 
condaires , le  caissier,  frais  d’échanges,  dépenses 
éventuelles  de  buteau  de.surveillànce  , 
portés  en  notre  é,tat  à 31,100!.,  réduit  à J 24,000  L 


A cause  de  H ne  peut  être  rien  réduit  sur  la  par- 
la distribution  Ütiéraire , cependant  nous  ne  por-. 

terons  cet  article  qu’à  . 

Intelligences  à conserver , et  rap- 
ports dans  les  clubs  et  sociétés,  au  lieu 

de  11,000  1 

Au  lieu  de  4 orateurs  ' dans  chaque 
section , 3 , 144  à 3oo  1,  . 43, 200  1.  i 
48o  Applaudisseurs  . . 24^000  X 

Ecrivains,  v 800  j 

Sur  l’article  des  Tuileries  , Pa- 
lais-Royal , cafés , etc. , réduire  3,4oo  1. 
Journaux.  


17.000 
iD,ooa 

68.000 

» 0,000 
1,000 


Ilremiif  Kicucil  des  Pièceu  ^ 


34 

I ; En  supprimant  les  distributions , Tar- 

ticlc  guinguette 1^,000 

Atteliers.  » . 8,000 

Total i64,ooo 


En  employant  le  même  nombre  d*individus  , et  en  suiv^ant 
la  marche  indiquée  par  le  plan  présente  , il  n^est  pas  possible 
de  réduire  la  dépense  au-dessous  de  1 64, 000  liv.  , puisque 
ce  ne'pêiit  être  que  sur  les  chefs  et  autres  parties  d^adminis* 
tration  que  Ton  retranchera  les  36, 000  1. 

On  observera  qu’independamment  du  travail  présenté,  nous 
offrons  de  rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  dans  les  prin- 
cipales villes  de  provinoe , et  qui  ajoutant  5 à 6,000  livres 
à la  dépense , diminuera  d’autant  le  traitement  de  Tadminis- 
tration. 

Si  on  veut  se  borner  à une  somme  de  cent  mille  livres  par 
mois , voilà  l’emploi  qu’on  en  pourroit  faire. 

N®,  icr.  . . Ecrivains  et  distributeurs  en  province.  io,®ool. 


2.  . . . Inspecter  Ce  qui  se  passera  journel- 
lement à l’assemblée  , et  dans  les  so- 
ciétés , clubs , etc. , sans  y influencer , 
parce  qu’on  ne  seroit  point  assez  nom- 
breux  5,000 


3.  * Dans  les  sections  un  orateur  et  six 

■ applaudisse urs . . . • . . 43,000 

3 bis,  . ■ Mais  sppt  personnes  dans  chaque  sec- 
tion feroient  peu  d’effet  ; le  parti  que 
l’on  pôurroit  prendre  seroit  de  ne  s’at- 
tacher qu’à  24  sections , dans  lesquelles 
on  auroit  i4  personnes  , au  total  336 

personnes,  ci . . • . . 58, 000 

Tant  dans  les  sections  que  dans  les 
bataillons. 


5.  . . . On  ne  peut  rien  retrancher  à ce  que 
nous  avons  dit  pour  les  Tuileries , cafés , 
lieux  de  rendez-vous , etc.  ...  . • . 20,000 

• Ou  supprime rôit  f article  guinguettes. 


6.. 

7-- 
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Corresponaances  en  province.  . . . . 4, 000 

. Journaux,  caissier,  change,  dépenses 

éventuelles  , commis  et  administra- 

^ 10,000 

teurs.  • , ■ 

Total 


On  ne  peut  se  dissimuler  que  dans  l’état  od  sont  les  choses, 
le  gouvernement  a besoin  de  connoître 

de  la  diriger  : pour  y parvenir  , il  faut , 1 . eue  exactement 
instruit  de  ce  qui  se  passe  dans  Paris  et  les  principales  villes 

*^^/^°ïnflue'ncer  les  groupes  et  ceux  qui  se  rassemblent  dans 

‘^7aT;ete";.nlT’en‘r;rticle  t . 5 et  6 est  indispensable  ; 
si  on  veut  tâter  l’opimon  publique  et  la  diriger  un  peu  , il 
faut  absolument  avoir  des  émissaires  dans  les  sections  et  batail- 
lons , et  la  dépense  de  l’article  3 est  la  plus  foible  qu  on 

J,  Xn!°tous  les  cas , le  ministre  a besoin  f être  ins- 
truit de  tout  ce  qui  se  passe , sort  dans  Pans , soit  dans  les 
principales  villes  du  royaume;  il  faut  un  buyeau  de  police  sur- 
veillante, et  si  on  borne  sa  vue  à cet  objet,  3o,ooo  Iiv.  par 
mois  suffiront  à cette  opération.  . 

Pour  nous  résumer,  si  on  adopte  le  grand  plan  , qui  sert 
administré  avec  toute  l’économie  , 1 activité^  et  le  desinteres- 
sement  de  gens  dont  l’amour  pour  leur  roi  et  les  principes 
augmenteront  le  zèle  , nous  osons  repondre  de  quplque  succès. 

Si  on  restreint  les  moyens  , les  résultats  le  seront  néces- 
sairement, et  nous  sommes  trop  vrais  pour  oser  repondre  de 
Quelque  succès. 

Si  enfin  on  veut  se  contenter  d’un  bureau  de  surveillance  et 
police  passive  , nous  osons  répondre  que  Ion  sera  exactement 
instruit  de  tout  ce  qui  se  passera  à Pans  et  dans  les  princi- 
pales villes  du  royaume. 

Certifié  conforme  à l’original  {lar  les  l*  1°“' 

mission  des  Vingt- un,  soussignés  ’p  D^mat  ei 

Dufriche-Valazé  , Poullam-Grandprey  , Bone  , Duprat  et 

Pclissier.  q ^ 


Extrait  d'un  Journal  écrit  de  la  main  de  Louis  Capet  et 
par  lui  reconnu , ayant  pour  titre  : Pensions  et  gratifications 
que  J ai  accordées  sur  la  cassette,  depuis  lt  quartier  d'avril 
1790  jusqu'en  1792. 

^ Quartier  d avril  1 730, 

. Pensions* 

Gratifications. 

A M.  Deniers  , garcle-du-corps  i,ooott 
' Au  sieur  de  Ghavanues  , maré- 

cüal-des-logis  des  gardes-du- 

4o« 

Qüarticrde  juillet  1790. 

A M.  Fier  , officier  aux  chas- 
seurs de  Flandres 2^^ 

Quartier  de  janvier  1791. 

A.sicurG.„lard,garde-du.«rps  .ooft  A M.Acloc,„e,  ponr  son  fa,«- 

' ‘'““'■S 3,00, 

Quartier  d’avril  1791. 

( Aux  paîfernîers  des  gardes- 

' • • • • • ° . la# 

Quartier  de  janvier  1792. 

I 

A M.  Acîocque  , pour  son  faux-? 
bourg.  ...  e 

O i,8o« 

.Grandpfey,  Borie^Duprat^eî  Datache-Vala^é  , PoulW 


N».  X V I I.  “ 

i.  f 

Etat  de  U Compagnie  Ecossaise  des  ' Gardes- du -Corps  dn 
Roi^  au  premier  Juillet  . 


Noms  de  baptême,  noms  de  famille  et  grades* 
ETAT-MAJOR  DE  COU 

Paul  Noailles  4’Ayen,  capitaine - . 

\ • 

Charles- Albert-Xavier  d’Aguesseau , major-gchéral . 
^uis-Annibal  d’Agouk , aide- major-général.  . 
Anrome-Jean  d’Agoulc,  aide-major-ge^néral.  . 
Charles-David  de  Latours,  fourrier-major.  . 

^^at-major  de  la  COMPAGNI 


Appoint. 

îOjfoo 


Obsirvations. 

, compris  les 
intérêts  de  la 


François-la-Mothe  de  Flomont,  aide-major ^,000 

Louis  Agarhon  de  Flavigny  , sous-aidc-major.  ......  j.zoe 

Louis- Joseph  de  Sr.-Marcin,  fourrier-major.  ....  j goo 

Jean-Pierre  de  Casabonne,  portc-étendart [ 1 goo 

Bellangers-des-BouIcts , maître-des-cérémonies 

D Achery  , commissaire ,00^ 

moins  iç  ans.  Vencr,  commis,  ordon*.  * 

L Abbe  Tcterel,  aumônier 

Laborie,  chirurgien  major. * * -én 

De  Septeuil,  trésorier ..*!!!!**  ^ 

» commandant  d’Escadrons,  iî,ooo 

Lou.s.A!exandre-EliseedeMonspey,IieutcnantchefdcBriga.  11.000 

E>ublaizcl,  lieut.  chef  deBri.  10,000 
Pierre-Charles  de  la  Brosse-de  Briou  , lieut.  chef  de  Brigade.  #0,000 
A..  ï.  N.  B.  de  Montchal,  lieutenant  chef  de  Brigade.  10,000. 
Augustin-Jean-Nicolas  de  Ros.  ^ . . 

Gilbert-Emmanuel  de  Lambertie.  .’i  ^ {’ooo 

Charles-Gaspard-Hiacintc  de  Grille.  . . . . / ç ooo 

L.  F.  M.  Clermont-Tonnerre  de-Thoury.  .1  ,oo« 

Alcxandrc-Jcan-François  Salabons  de  Muit.  .f  <000 

Maric-Augutre-Ant.  Larivoire  de  la  Tourette.l  î’ooo 

Louis^Gustave  le  Doulcct  de  Pontecoulanc.  . > Sou». 

L.  P.  de  Milcolombc de  Drumraond  de  Mclfort  i iicuwnan». ' ^'nnr, 
Gabriel-Joseph  de  Cosnac.  ...  1 I* 

Irnmanuel  cIc  Grouchy , passé  dans  les  troupe4‘  r 000 

de  ligne,  en  décembre  lypi. 

Renc-Henri  Soucanye  de  Landcvoi.sin,  ...  I a oon 

Maric-Madekiae-Simon  de  Villers-Lafaye  . .J  j’ooo 


Avancé  90»  L 


Intérêt  de  k 
' charge , ce  com- 
missaire est  li- 
quidé ou  doit 
l’être , il  ne  lui 

estpoint  du  d’in- 
térêt. 

Y compris  sup» 


Y compris  sup, 

Y compris  sup.^- 

Y compris  s U p4 

Y compris  sup. 

Y compris  sup, 

Y compris  sup. 


Noms  de  baptime , noms  de  famille  et  grades. 


François-Léonard  Clouer. 

Jeaii-Louis-Alexis  Villeneuve  Barnaud-  Laroene. 

Antoine-Martial  Maillard . . 

Jérôme-Elie  Milot.  ; . • • • • • • • 

Jacques-Nicolas  Collardcàu. 

François  L’Huillier.  ....••••••• 

Justin  Mondollot 

Antoine  Macusson 


Maréchaux* 

des-logis. 


Appoint. 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1 ,900 

1,900 

1,900 


•11  *v  1,^00 

Jean-Charles  Bcllangrevjlle. A ,^600 

Joseph  de  Louche  Dcsvallee j 1,600 

Joseph  Lafitte I 1,600 

Jean-Benoît  Dufau.  ’ 1,^00 

JacqueS'Feuillade  Ribereys.  f 1,600 

Antoine-Louis  Adhémar  Monfalcon I 1,600 

Lutrope-Alexis  Chasteignier 1,600 

Jean-Etienne  Piard.  • • • Brigadiers.  i,6oo 

Claude-Jean  Baptiste  Morambert i,6©o 

lacques  la  Roche-Aymond ,^600 

Balthazard  Quincarnon  . I j^éoo 

Alexis  Breton * * ‘ •*  1 i,6oo 

Balthazard-Paul-Laurcnt  Gueroult,  premier.  S 

Denis-Stanislas  Cattand  1,600 

Léonard  Lafairc  , premier j i,6oo 

Jean-Alexandre  d’Espagnac 


Jean-Baptistc-Fr.  Bodin  St.-Laurent 


Fr.  René  Garrost.  . ...  . . • 
Jean-François-Xavier  Cassabonne  , 
Jean-Baptiste  Cambefort  Moncan. 
Hiu^ucs-Antoine  Vidal  la  Piic  • • • 
Antoine-Maffre  Cruzcl,  premier  . 
F,  C.  Canobguette  Cannecaude.  . 

Chailes-Fr.  Baillcuil ‘ 

Pierre- Louis  Castel 

Claude  la  Colombe 

Michel  Savary 


1er. 


Premier  homme 
d’armes , y comp. 
3100  liv.  supplé.de 
solde,  comme pr. 
homme  d’armes. 

Gardes  de  la 
Manche  jouissent 
d’un  traitement 
de  100 1.  en  sus  de 
leur  solde  pour 
table  rompue  *,  et 
sont  à la  solde  de 
g 00  1.  pre.  classe, 
k l’exception  de 
M.Cassabonnequi 
est  à la  solde  de 
6çol.  ?me.  elatse. 
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1,000 

850 

1,000 

I,OOÔ 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 


OBSERVATîOKS, 

Avancé  957-i' 
1 sols  3 den. 

Avancé  6 liv. 

A consenti  uné 
obligation  ^ de 
3,000  liv.  à la 
compagnie. 


Avancé  500  1. 


Avancé  8 s. 

Avancé  14  s. 
Avancé  18  s.  6 d. 


G A R D E S-D  U-C  O R P S. 

Joseph  Lobot  la  Barre  • . . . . 

P.  F.  C G.  Lafaire,  deuxième 

Joseph  Bresson.  , / *,  * 1 * 1*1  * 

Cha^les-Louis-Victor  Ducomc , de  l Islc-Nazcuc 
Charles-Gabriel  la  Chevalerie  Duquesne.  . . . 

Louis  Claude  Dénoué.  . . 

Edouard  Macnab.  

Jean-Joseph  Leyraoneric. • • 


SO0 

s 00 
800 
jsà 
750 
7fo 

7fo 

750 


Noms  de  baptême  , noms  ie  famille  et  grades, 

GARDES-DU -eORP  S. 

Jean-Louis  de  la  Mélière-Moucheron 

Er.  Régis  la  Roque 

Andre-Giiles  le  Bonheur.  

Charles  de  Basridc  la  Cairouse . 

Lcuis-Thibaud  Dabais  Dubois 

Guillaume  Boscharel,  premier.  ......... 

Charles  Fr.  Bicquilley . 

Ef*  Richard 

Pierrc-Michel  jean  Dccostc  la  Calprenedc.* 

Jean-Jacques  Goudal  Darjac,  premier 

Rene-Alexandre-Joseph  la  Coussaye. ........ 

Fr.-Andrc  Lafont  Dumoustier.  .......... 

Clcment-Marie  St.-Marcin * 

Fr.  Gonthier  Biran 

Pierrc-Fr.-César  Vaumale  Dcfages. 

Vicror  Virville  Grolée 

Louis-Charles-Marie  Valgra 

J acqiies  Longueviallc 

Pierre-Louis  Coignac 

Marie-Joseph  Dumontcil 

Jean-Fr.  Lalaubie  Delolm.  . . ........ 

Charles  Fr.-Joseph  ChanccI  > premier 

Jean-Pierre  Claverie 

Denis-Alexandre  Chamassel,  premier 

Antoinc-Joseph-Cabriel  Meynard  Maumont 

Louis-Charles-Alcxandre  Lefebvre  Préconte 

Jerome  Pa^es  Déstictes,  premier.. 

Hugues-Hélène  Finance,  premier 

Simon-Nicolas  Turlot ] 

Pierre  Beaupui ] 

Fr.  Goudal  Darjac,  deuxième 

Henri-Martial-Denis  Cornier.  . 

Eiiennc-Xavier  Cantines 

Joseph-Thibault  de  Rouverolles-Villedicu 

Alexandre-Thomas  d’HervauIc 

Edouard-Maurice  Pasquet  Salaignae .' 

Jcan-Clcment  Lafont 

Fr.  Vidant .*.*,*! 

Pierre-Guillaume  Guiraudes  d’Aulin  St.-Mézard*.  .’ 

Joseph-Eusebe  Sancct  St.  Martin , troisième 

Henri  Jauberi 

Jean-Pierre  Duchazal  la  Garde 

Charles-Fr.  Besson.  . ! . ! 

Charles-Modcste  du  Roc  Desmier 

Paul-Pierre-Maric  le  Sage ] 

Fr.  de  Sobusson- Morrin 

Joseph  Saint-Clar *.  *.  *.  *.! 

Jean  Sirieys,  premier .*.*.*.*, 


Appoint.  ©BSÏRVATI0NI. 


7fO 

750 

7fO 

7îO 

75» 

75» 

7)0 

550 

6^0 

6$o 

^50 

<5^0 


Avancé  n6  I. 
5 sols  % den. 


6^0 

6^0 

650 

V éço 

Avancé  100  I, 

Avancé  319  1. 

Z sols  3 den. 

<5|0 

Avancé  200  1. 

<550 

6^0 

<5fO 

^50 

Avance  JI9  L 
i sols  P den. 

6^0 

éfO 

^10 

6x0, 

éio 

^10 

^XO 

ilO 

610 

Avancé  1 1 I, 

J 2 sois  7 den. 

fio 

6x0 

Avancé  6 Üv, 
t Z.  sols  6 den,. 

£io 

610 

610 

6\0 

610 

«lO 

tfio 

^ ■ 'i 

thm  ieUfOm»,  nom,  d,  fnmilUs  « __  App.ln.., 

GA,».DES-DÜ-COR.!>S.' 

' ; - ^ ï »:  V J,  . . ■ « y 

Jfân-Baptiste  la  Basserre.  . . . . • . . ^ • 610  Avancé  295»  *• 

..  ' . . oJt/.  ' 

Jâcqiies-Charlcs  Angusre-Philippe  Gerraont.'  . . • 610 

Pierre  la  Motte  Charnassel,  deuxième.’  . • • • • * ^19.  t»  ■'  ’ - 

Joseph  Durival.  • • • 'i.;  ,,.  ■ 

Jacques  de  Bcsse  Mauri^n.  610.  ^ 

Jean-Baptiste-Anne  Desautels.  . . .'  .'  .‘  .'.....•  ^10  , / , 

Joseph  de  Baies  la  Balenifc  . . • • • • •.  «lo  Avance  ijs.  «d. 

Claude  Vesmcourt d.o.  Avance  6|lm 

' . 1 } sols  io  dtn. 

A-ndrcJean-Marie  Bibaut.^ .éio 

Iticnne  Boschatel,  deuxième *......  610 

Joscph-Louis-Destor  Figueroles.  610  Avancéi^elv. 

louis  François-Aubin  la  Péchardière.  . . . . éjo  . .'y  1:- 

Pierre  Maffre  Cruzel,  deuxième ./....  610  - ^ aen! 

Jean-Pierre  Dufaure . . éio  Avancé  if  s. 

tJrbin  la  Berrurière  St.-Làon .W.’  * * • 

Jean-Louis-Tersoii  Palleville . , ^«9.  ' ^ 

Jean-François  l’Artigues.  . . . . . . ^ ■ 

Hermand  François-Gui  Joseph  Ligny.  . . . . 610 

Charles  Lafaire,  troisième 610  1 

Joseph-Arnaud-Crouzet  Raissac . . . éio  ^ ^ois  9 dcm  * 


Paul-François-Charles-Gratieux  la  Madeleine.  ' • ‘ ‘ * • • 

Kicolas-Armand  Gucroult,  deuxième.  . . . ^ . * . . . . 
Victor-Armand- Désiré  Duvalmé  Gueroult.’ . . . . 

Pierre  Rousseau * * * ‘1  ’ 1 

Toussaint  Julien-Anonime  Andreu  Kerderel.  ...... 

Charles- Gaspard  Cbancel , deuxième.  ' . .....  . . . 


610  ' , - 

6 , 0 Avancé  6 sols. 

610  , . ‘ 

^10 

610  < . 

610  Avance  204  1. 
16  sols  1 1 dea. 


Jean-Charles  Goudon.  .....  d • éio 

Jacques-Salles  Banières '• 

Pierre  Jean- Baptiste  Orieult 

Louis-Paul-Guillaume  Palleville.  ...’..  . 610  , . 

Pierre  Nicolas-Casimir  Persan.  . . . *•  '.  ’.  . . '•  ’•  . • '' 

Jeau'François-Marie  de  Mignot  Torrent.  .......  ^ 610 

Gaillaurae  Clussan  Biran  , premier.  • • • / • v • • ,*  * ' 

François-Claude  Marin ^10  : >1. 

François-Pierre  d’Hervault  Desbruilly.  610  , u • . f . 

Joseph-René  Lafitte  Pelleporc,  \ • • <5io  ' r,  r,:  » 

Jean-Baptiste  Depillc * ‘ . 

Jean  Baptiste  Meynard  Lessart.  610  . , 

Charles  Geoffrci  Louvel,  premier.  . . * • 610  Avance  l. 

16  sols  (5  deii. 


Thomas  Delherm  Larcenne 

Léonard-Louis  St.  Bauzille  la  Bruc  , premier 

Jean-Pierre  St.-Bauzille  la  Brue , deuxième.  • 

Jean  Félix  St.-Bauzille  la  Brue,  troisième. 


6jq 

610  Avancé  299  l 

4 sols.  - 

^10  Avancé  299  V 

2 sols  6 deii. 

éio  Avancé  299  I 

. , 2 sols  é dtn. 


Antoinc-Lpnis-Joseph  Catherine  Guignét  Mîlh.ic.  ....  ^ - 

Jean-Sauveur- Jacques-Guillaume-Bonaventure' Candy.  . . ^ #10  -v  i 
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Noms  de  bapt^mCi  noms  de  famille  et  grades» 

GARDES-DU-CORPS* 

Pierre  Larafînie 

A ncoine  Chemison  Recoitdert 

Alphonse  le  Maistre « 

Jean-Gabriel  Barrau  Campoulüs  Muratel. 

Fiançois  Muratel  Campoulüs  Barrau 

François  Dutaret  Dulin . . . 

Jcan-Paii!-Joseph  Lafont,  deuxième.  . . , . . 

Jacques-Paul  Madeleine  de  Bissot  St.-Jusc.  . 

François  Joseph  Guirandès  St.-Mézard,  .deuxième.  . . • 

François  Vimal  Chastcnuel 

Jean  Papon  la  Marsalle.  

François-Martin  la  Buzière  Comprtigaac,  premier.  . . . 

François  Félix  de  Gugneraux  Palmaroux 

Placide  Charles  Dohen  la  Goulerie . . . . . 

Claude-Anne  Planta. 

Maric-François-Louis  de  Vilettc  Maucomble 

Guillaume-François  Tardivet  Durepaire  3 premier.  . . . . 

Louis-Laurent  Fizélier  ...*;  .. 

Augustin  Jean-Philibert  la  Baille.* . 

Gabriel-François-Robcrt  Frioicr  Lozé 

Jean-François  la  Combe  l’Etourneau.  . . . . . 

Michel-Gaspard  Dubu  la  Plonière  d’Agville.  •.*,*.• . . . 
Joseph  François  Xavier  Tramicr  la  Boissière, 

Claude  Royère 

Claude  la  Roche-Robihièrss 

Joseph  la  Foreit  Sirieys,  deuxième.  ......... 

Pierre  Esprit  Dufaure  Sr.-Martial,  . . . 

Frcdcric-Terson  Falleville. . . .-.  . .*.  . . 

Louis-Antoine-Daniel  Bodin  St.-Laurent,  deuxième.  . . 
Thomas  Salac 

Pierre  Finance 

Pierre-Charles  Guillaume  Goulard , premier.  ..*..•.  . 

Jean-Louis-François  mon  Ami  Mirambel , premier.  . . 

Antoine  Marie  Cahuzac *...... 

Nicolas  Jean-Charles  George  Parisot.  

Jacques-Philippe  Page-Duteuil  Desuttes.* 

Michel-Henri  Thiboudet  Maimbray.  . 

Marc  César-Claude-Henri  de  Fond-Galand  Heurard , prem.. 

François- Jacques  Mascarus  Lafont , *.  . 

Léonard-Joseph  Couréze  de  la  Bondie  la  Colombières.  . • 

Pierre  Savare  Dumoulin 

Pierre-Dominique  de  la  Caveyt  la  Motte 

Bernard  de  Rochemaure  la  Salle.  . .* 

Jacques-Antoine- Joseph  Pagès  Desuttes. • • . 

Nicolas-Louis-Jacques  Grandvoir  . . . 

Gaspard-Etienne. Joseph-Valentin  d’André 

Mathieu-Martin  Conipreignac,  deuxième.  ....... 


Appoint. 

08SE&VATXO«tS* 

6i& 
i 6lO 

Avancé  i Hv- 

11  sols  6 dca. 

^10 

élO 

Avance  7 

Sio 

6io 

6 des. 

6:o 

6io 

élQ 

6io 

Avance  tf  îtv- 

éîO 

17  sols  6 deru 

6 JO 

6io 

Avancé  299  L 

Z sols  6 dca. 

6io 

Avancé  299  li 

Z sels  ; deîs» 

éio 

1 U - . 

6 O 

610 

6io 

6io 

‘ 6io 

■t  . ... 

619 

6là 
6to 
■ ^10 

Avancé  139  fe. 

^10 

6io 

I sol  7 dea. 
‘Avancé  zS  ÜT, 

15  sols. 

6x0 

6x0^ 

6ï& 

6X0 

6x0 

6x0 

6x0 

6X0 

6x0 

6X0 

6x0 

Avancé  17  soir 

6x0 

6x0 

6X0 

6X9 

6 dea. 

App'î'mt. 


OBIERV  ATIONt. 


Noms  de  bapttme  , nomt  de  famille  et  grain, 
GARDES-DU- CORPS. 
Gatuicl-Ürsule  Thubcrt. 


610 


A^(^^é  Dénoue  Dcleffe ^*3 

R,obc;  t Jacques  Dumcntchec  Prémare ^10 


Jean  Baptiste  Combrer  la  Baissaric éio 

Pierre  St.-Hilaire  Terson  Palleville 610 

Jcan-Henri-£ciennc  Raimond,  premier’ 610 

Joseph-Marcelin  Mornas 61® 

Louis  rlorcns  Girard 610 

Gabriel  la  Roque,  deuxième ^lo 

Jean  Armand-Dominguo  Santo <5 10 

Jcau-Françcis  Materre  ChauiFour 610 

Jean  Lin  de  Jacques  de  Gâches ^10 


André-François  Susanne  Cadoc  de  Beaumont ^10 

Louis  Julien  de  Jacques  Vernon,  premier 6:0 

Jean-Baptisce  ^10 

Jean- Baptiste  de  Frévol-d’Aubignac  Ribens ‘ ^10 

Fvanç(^is  Mazet  la  Roche-Barnaud ^10 

Nûolas-Françcis  Dukcrville-Gueroulr , quatrième 610 

Marie  de  St;-Denis  Gueroult,  cinquième 6to 

Léonard-Louis  Labrue,  quatrième <ro 

Marie  Leblanc 610 

Jean-Joscph-Tiburcc  Montmaurt ^10 

Pierre-Barbier  Landrevie,  premier 610 


F.  N.  J.  C.  de  Caton  Tallas dio 

M.  G.  L.  A.  Duces  Lahitte ^to 

Simon  Rodât 

7ean*Jacqncs  Ncuilly 

Barthelcmi-Dcnis  Varnier  de  Biaux  Duwers 610 

Jean- Joseph  Gauthiers 

André-Charles  Poisson 

Charles-Antoine-Marie  Macé  Garines éio 

Pierre  Saulnicr <5 10 

François-Xavier  Dupuis  de  Certain 610 

Jean-Baptiste  Combrial  la  Chassagne 

Louis-Laurent  Olry 

Joseph-Maric-Edouard  la  Molière ^10 

Picrre-Nicolas-Joseph-Amoinc  Joubert  de  St.-Malo.  ...  610 

Louis  de  MafFre  Lastens d • * 

César-Edouard  de  la  Cour  d’Oucuil  Louvel,  deuxième..  ^10 

Louis- Augustc-Béléans  la  Chaise 610 

Jean-François  Mercier 

Louis-Nicolas  Dulimé  Dubarct.  . ^xo 


Jacques-François  Bérot.  

Louis  le  Flamand  Delbouvillc 

*irn-Baptistc-Claude  le  Masson  Rance 

J t air-Marie  

Jean-Baptiste-Louis-Gaborit  la  Brosse  ......... 

Irançois-Chambcrnard  Parisor,  deuxième 


Avancé  29S  L 
P sols  6 den. 

Avancé  17  sols 
6 den. 


Avancé  7 liv. 
18  sols  6 den. 


Avance  199  !, 
X sols  6 den. 


Avancé  7 liv, 
17  sols  6 den. 


Avancé  17  soU 
6 den. 
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S^ofju  de  baptême^  noms  de  famille  et  grades» 
GARDE  S-D  ü-e  O R P S. 


Appont.  Observation^ 


François  Barthelcmi-Barbier  Landrevie,  deuxième.  ...  ' 

Jcan-François-M>irie  Daubeterre-Bouchard  . . . . . sui.^  J 

Charles  Joseph-Martial  Cosuac.  Ai©' 

Louis- Gabriel-Simon-Nicolas  Dumahault Ai©  ' 

Claude- Jcan-Baptistc-Jacques  Desmignones Ai©  ^ 

Jean-Pierre  Goulard,  deuxième Aïo  Avance  i lir* 

lA  sols  ÿ dea. 

Augustin-Hiacynte  Dulicge-Beaumont Aro 

François  mon  Ami  Mirambel , deuxième Ai© 

Joseph-Marie-Carpentier  Magnicourt Ai® 

Prançois-Xavier-Tardivet  Durepaire,  deuxième.  ....  Aïo 

Louis  Lavaur . . . '.  Ai®' 

Marie  Joseph-Louis  Ferrand ' Aïo 

.^drien  de  Fraix  Mazicras,^.  . '.  . . . Ai® 

NicolasJean-Monique  Hauffroy . Ai® 

Louis-Auguste  de  Sarguet  Vei;non,  deuxième  Dézùbâ.  . . ' Ai® 

François-Jeaii-Baptistc  Roussèt  Bois-Roussel . Ai# 

Joseph-Michel  d’Hancourt,  premier.  Ai® 

Anaré-Robert  Mastel Ai®  , - ^ J 

Jean  Baptiste-Vi*tor  Henrard-de-Fond-Galant . .....  Ai®  x,  ^ 

Plinri-François  Franqueville  Poisson,  deuxième.  .*  . . . Ai# 

Henri  - Fr.  Franqueville  la  Garde  - Martin Ai® 

Antoine-Philippe  Raimond , deuxième Aj© 

Louis-Anne  Gaudechard . Ai© 

Jean-Christophe  Lion  la  Cour Ai© 

Louis  Guillaums  FaU^uière  Villeverde Ai® 

Laurent  Savy-Duvernet Ai© 

Jean-François  Salvagc Ai© 

Jean-Pierre  Salvagc,  deuxième  Delbos * , Ai® 

Jean-Jacques  Luron Ai» 

Guillaume  de  Guirandès  St.-Mézard  , tvisième Ai© 

Joseph-François  Champal-Marcschal Al» 

Ciiarles-Pierre-Louis  de  Massary  la  Cressonnière.  . . • Ai® 

Paul-Bonavcnturc  Langlois  cfc  Piémont Ai©  ^ ^ 

Jean- Baptiste  Caudeval  de  Rouverolles , . . . . Ai®  Avance  p®  . 

^ ^ I^  sols  i dci. 

Joseph-Charles  Cosnac,  deuxième Ai» 

Jean-Silvestre-Capet  Quissac Ai® 

Augustin  Marie-Jean  Pulins Aïo 

Jean-Louis  Boisse Ai® 

Arnaud  Destresse Ai©  • 

Nicolas  la  Roque  St.-Thurien Aïo 

Louis-François-Xavicr  Bouchard  Daubeterre,  troisième.  . Ajo 

24*  gardes. 

Y compris  le  premier  homme  d’armes,  et  lo  gardes  de  la  Maiiehc»'  .j 


'44  " 


T R O M P E T.T  E S DELA  C O îk  P A G N I ï. 


Antoine  Molidor. 


72©1.  Plus  8o  1.  de 


T 1- » • ^ . • . .’j  ’>  • : s J.  supp.  éventuel. 

Joicph-touK  SchrapfF.^...  . 710  , ,.piï,,  go  1.  M. 

Joseph  ReUdaller.  ...................  p)„j  g^,  , 


:•>  t 4; 


Avancé  400  h 
Si^é-,  FtoMONTy  aîdê-major.  ' 

Pour  M.  Paul 'de  Nôaîllks  j'Philippe  de ‘Noatlles. 

D'Acüesseau  , major-général.  ' 


Trésorier- général  de  ma  liste-civile,.  le  sieur  Jean-Bapti«e -Tourteau I de  Septeuil, 
•ayez  comptant  aux  officiers  et.  gardes  composant  ci-devant  la-comp^nis  écolîaise 
^ mes  gardes-du-corps,  . les  traitemens  que  je.  Isur  ai  -conservés,  ainsi  qu’il  est 
tnoncé  au  présent  état  j et  ce  par  .semostee  et  sous  les -retenues' aeCout-umées. 

. . . . ■ Æu  -H  -7  '■ 


Fait  à Paris , le  z8  janvier 


Certifié  conforme  à Poriginal 
soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon 
Duprat,  te  Felbsier. 


.je.'»  - tv.,  I 


par 

x> 


i7PX. 

- Lijv. 


.‘  ^rW'LO  Ü T S.  ' . 

' . ^ .-A*<  • tyi»  ‘ 

.Par .le  Roi.  Laeorte.  i ' ‘ - 

le's  Membres  de  la  .Commission  des  Vingt-un, 
'"’uffiche-Valazc  , Poullain-Xîrandprey , Boric, 

IL.  J ...  • ? 

J i..  - r 

. . .‘il*::-  > s ■ '' 

ji.Tî.-.  \ • 

Le  . •:  fi 


\.>iJ  ^ 


...irj 

i’U.j 

1 


!u.O  3 qf- 
i a...-C" 


r 


; !'i-3  , 


..  iXÎ  J’Tv., 


I 


I 


I 


4f 


N®.  X V 1 1 r. 


J-îr-v 


Et  AT  des  Officiers  & Gardes~du-Corvs  du  Roi  de  f 

i.  a i, 

premier  Juillet  1791.  , . " , au 


■ 

capitaine.  ' ' ' ' ■ ' 

. rv.cotrprîs  -i 

»i-l.ppc.louiwM,«-AntoinedeNoaiU«„  so,,o«  1 ) 

£TAT. MAJOR  • ■ 

. VJoo.oool. 

«^.«-Charles  de  Collinot  (mort  le  ,* 
novembre  ij,i  ) aide-maior  * 

a?de™jor ' .vanc* 

Pierre-Prançoi.  de  Perre  Dupomfer’,  Vo'url  ‘'7!®  t 

HemU  Brune;  de' LeniieV/poVre^é^^^^  .,800  . 

Franr  • T , Aumônier!  .*.,*’** 

Jean.Bapi,“e‘’ûXrc‘’‘’  3«o 

' * ( 720  . .•  So 

C H î F D-  I s^C  A D R O N. 

Philippe-Eugane  d’Awer 

1 

LIEüTENANS. 

Sssmai- 

J«n-Fm„çoi,:jô„i,hd;ia;n;rhZ^^^  .’°C  - 

Claude  Green  de’sâin’tZrsâult  ‘ ‘ 



WTENANS.  _ .,  •■  ; 

Ambroise-Charles  de  Croismare 

Messcy.  ! * * * * 

‘'î  Cinesto.»  .■;;■•••  î-°°° 

M.aheWaequerde%„r.Mont,g„e:  : ; : ' r , 

1,000 


/ 


grades^ 

SOUS-LIKUTENANS. 
Jacques-Antoine  d*Agoultr'iA  * - - ‘ *‘  ^*000^' 

Joseph  de  Mauléon 


Pierre  de  Saint-Hillier . . • 

Re^laude'dela  Rochefoucauld. 


Picrrc-Astier  de  Saint- Astier. 

Charles  d’Angenoust.  . • • • • ' ’ ' 
Charles-Louis  Picot  de  Dampicrre . . 

MARÉCHAUX-DES. LOGIS. 

rlaude-Jean  François  de  Bruyère.  . • • • 

Vaul  André-Thomas  Thierry  de  Lacour.  . 
Clâudc-Annc  du  Potée  . • • • • • * 

Tean  Baptiste  Tenaille  de  Vaulabclle.  . . 

J:.n,ch"Indré  J«b.rC  de  Dor.ac  . . • 
>iathurin  de  Parades 

î:ÏÏ;î:ctue“Wi«e.Mâ^ 

I G Â D I E R s. 


4.000 

3.000 
3,000 
3,000 
3,000 


1,900 

1,900' 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 


B R 


cSl''Am"ï4'“«‘  «="'■«  cie.'la'cÿpi«'re 

cS4'he  Cluvannes  de  Lés.gny  . . • 

• • 

rXndu Tho.oôa;d:  : : : . 

Nicolas  du  Potet.  . . • 

Louis-Charles  de  Beauviere 


1,600 

1,600 

1,600. 

1,600 

1,600 

,60» 


Lemercier  des  Fontaines, 


Prançoi^Louis 
Jacques-Joseph  de  Berard. 

Jean  de  Montozon.  . . • - - - 
Bernard-Louis  de  Girardot  . . . • • 

Christophe  Dubilleaud  . . • • • • 

Tean-Anne  Dufaur  de  Saubiac.  . . 

Joseph-André  Siampelle  Dumouret 
gardes. 


I. 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600. 


Supplément 

éventuel. 


i,oool , 
1,000 
1,000 
a,ooo 
7 000 


Observations,  _ 


Vi«ricr  de  Prades. 


icr  Jean  de  Fumel  la  Salle  . . • • 

I Bern.-Bonavem.  de  Fumel  S.-Ehil.ppe 

3 Jérôme  Molinis  de  Beauregard,  , . 

4 Jean-Emmanuel  Alix 

r Antoine  de  _ 

5 André.Joseph  Aubin  Colombet  de  Lundo 

, J»cques-Roger-Honoré  de  GudUem  . . 

lo  Joseph-Jacques  lartoche  I . . 


U îrarjosf;hTKhieze  G«dareiu 
* T o,.nh  de  Vauvret  de  la  Borde.  . • 
li  D°en^Alexand.  Duçhesne  de  Chedoue 


Soo 
goo . 
800 
800 
8oo 

SCO 

800 
800 
«00 
800 
800 
goo . 

. 75®* 

75® 


avance 
Il  s.  I d. 


8 

17  l.  4 


ÎS9 

Z 


7H 


24 


1.94 


lO 

!• 


.47 


-ÎVtfow  de  baptême,  t^ms  qu*ib  portent , et  Appointemens  SnppUmz 


g/ades, 

gardes. 

*y  Jacques-Robert-Ecicnnc  Ducfeesne  de  la 
Sicotiere 

16  Jean-François  Raffin  de  Giiiscard!  .*  .* 

17  Pierre  Raffia  de  Dourny 

18  André-Firmin  de  Blanc  i 

19  Jean  - Baptiste  Persilhon \ \ 

ao  Jean-Baptiste  Tapinoix  de  Marnac  de 

Gazai 

ai  Pierre  de  la  Faye.  . 

Il  Pierre-Paul  de  Briel. 

a 3 Charles  de  Fontanges 

i4  Charles-Nicolas  Dubur.  . . * 

25  Henri-Louis-François  Bouchet  Duplessis! 
^6  Louis-Bertrand  Dupuy. 

27  Pierre  de  Méjeannes,  p^,!  ! ! ! ! ! 
2I  Alexis  de  Lavaur,  I®'".  ....*!!* 

29  Joseph  Dubois  de  la  Valette! 

30  Joseph  - François  de  Boche  de  Montl 

31  Guillaume-Félix  Dcbônne!  !!*’’’ 

32  François  de  Mestre.  ..!.’’’* 

" 33  Jean  Rollat !!!!!! 

34  Charlcs-Pierre-Ccsar-Prospere  Mergot’dê 

Montergon 

35  Pierre  Berthelot du  Courret.  ! 

3^  Jean  Duchanin ! ! * * 

37  Leon  Boudon  de  la  Combe! 

38  Jean  Jacques  de  Montant.  . . 

39  Jean  Pierre  de  Labesse ! ’ * 

40  Jean-Fr.- Vital  Domezon.  .... 

41  Jean  Bouard 

42  Pierre  Decollard  ...!!!’**’ 

43  Alexandre  Gallier  de  Vausscrm!  ’ ’ ‘ 

44  Jean-Maurice-Flor.  Malroc  de  Raissac 
4î  Pierre  Gardey  de  Soos.  . 

4«  Joseph- Jérôme  Vitalis  de  Latour!  ’ ’ 

47  Jean  Baptiste-Charles  Lechartier,  pr  [ 

48  Jean  Thibault  de  Montozon,  pr.’ 

49  Jean  Thibault  de  Montozon  ^ 2*, 

50  Jean  Mathurin  de  Lavaur 

yi  Gabriel  de  Chabrier  de  Peloubet.  . ! ! 

52  Jcan-Bapciste-Antoine-Thérèse  Bouttes  de 

Valentin 

5 3 Pierre  Dandoin ...!!!  ! .*  ! ’ * 

54  Jean  de  Roumy • • • . . 

55  Jean  JarlauddeSireuil.  ! ! ! ! ! * ’ 

5<?  Marie-Joscph-Aug.  Raynaud  de’la  sâllê 

57  Louis  Gaspard  Alba 

58  Joseph  de  Castaing  Matalin!  ! ! ! ! 

59  Mathieu-Opportune  du  Barry  P*" 

éo  Marin-Etienne  de  Bayette  ...!*’ 

61  Charles-Antoine  de  Widraneês! 

6t,  Félix  Bouttcs , . . . 


par  an,  éventuel.  Observations, 


7)0  1 

10  1. 

750 

ÎO 

750 

10 

75a 

10 

750 

JO 

750 

IO 

750 

îO 

750 

Id 

750 

10 

750 

10 

6^0 

IlO 

650 

ÏIO 

650 

ÎIO 

650 

IIO 

6^0 

<SfO 

6^50  ' 

650 

650 

^50 

650 

6jO 

• • « « 

6^0 

650 

^50 

• . • . 

^50 

650 

65O 

^50 

6^0 

6^0 

650 

.... 

(?50 

610 

^lO 

610 

tfro 

5lO 

610 

tîio 

<^IO 

^10 

610 

<îio 

4io 

^ro 

Avancé 
3f  3 f 


f « f 


191 


? 7 


S % 


*5 


305  lî 


iz  1 


I» 


Î.4* 

Kems  de  hepttme.  «oms  portent , et,, 

grades- 

GARDES. 

Jacques-Charles  de  Monthiers.  . • • • ' 

É4  L- Ange-Marie- Joseph- Alexis  de  Ponsan.  . 

é<  Joseph  de  Lanthier  d’Aubenas.  • • • • • 
% Marie-Henri-Fr.  de  la  Bordere  de  Montforc. 
é7  Louis- François  dej.above  de  Lislc.  . . . 

Louis  Bernard-Jerome  Gaillard  de  Treyille  . 

é9  Louis  Bersec  Dargencré.  , • ‘ 

<70  Louis-Martin  de  Letz,.  • ♦ • , 

jt  Jean  de  Bourilhon . 

K2  Joseph-Gaspard  Bliarc.  • • 

L Jean- Marie-Yves  de  Kcrmellcc.  • • • * 

^4  Tcan-Philippe  de  Laroche,  


Appointemctis  . 
par  û«. 


Cbservâtiors» 


,C  Guiuàüme-No  de  Latranchnde.  . . 

•76  Charles-François  Gauthier. * 

77  Victor  Lanthier  de  

7g  Jean-Gabriel  de  Raignac,  . . • * • • • 

79  Charles-Augustin  Micheau  de  Cabannes. . . 

80  Jacques-Hyacinthe  de  Sers.  . • • * * 

81  Joseph-Marie-Augusun  de  Sers  de  Gensac.  . 

ii  Louis'dc  Barry.  

82  MathieuJoseph  Arbonneau 

g;  François -Maurice  Arbonneau.  . . - r* 

Jacques-Fènis  du  

86  Léonard  Roussy  du  Repaire.  . . . . • 

*7  Joseph  Ripert  de  Valbonnette 

88  Louis  de  Durât.  

S9  Jean-Baptiste  

ÿo  Claude-rr  Dupuy.  . . 

«I  pierre  de  la  Faye.  _•  • • ; 

92  Pierre-Marie  Choîn  de  Montgay.  . . . ■ 

52  Louis-Fr.  Buisson  de  Feydcl.  . . • • • 

94  Jean-Philippe  de  Morineau.  . . • • • 

Jean-Fr.  Daymini.  • • • ,-. 

^6  ttienne-Michel  de  Lamonniere.  . . • 
97  Joseph  de  Braconac , 

93  Charles  du  Peloux * . 

99  Pierre  Caila.  . . 

100  Jean  de  Bressolles.  . . • • 

101  Lugène-Clermoucdes  Brochers  .... 

inî.  André  ’,**,*** 

François-Florent  Chevalier  de  Valory.  . 

D de  Lestrat . . . • * 


104  Barthelemi  Pjbcrolles  de  Lestrat 
loç  Joseph  de  Salevert.  ... 

• 106  Pierre-Léonard  Arbonneau.  ..... 
107  François  Melchior  de  Mousticr.  . . , 

10g  Laurent  du  Chayla.  • • • • • * * 

100  François-Louis  de  Farats  de  Bai.liot.  . . 

110  pierre  Getvais  de  Soliyer 

111  Gaspard  de  Rivette  « . • • ; 

212  P«nlsimon-Fréderic  de  Bormer.  . . 

112  Louis-Fr.-Xavier-  de  Comeau.  . . • 

114  Jean-Léonard  Horric  de  Lamotnc . • 

Pierre-Dominique  Horric. 

lié  purre-jQSîph- Simon  Falguitre.  . . • 


610  I. 

■ . 

<JlO  . . , 

élO 

610 

6îO 

- 

<Sîô 

6iO 

é\0 

61© 

610 

610 

610 

élO 

610 

610 

6ïO 

6lO 

élO 

Avancé 

15  l.  16  s. 

61O 

6ïO 

61O 

610 

61O 

J9 

6iO 

M 7 

élO 

61O 

1* 

èlO 

6l9 

610 

6lO 

610 

61O 

6iO 

6iO 

610 

610 

610 

610 

éio 

6lO 

6 10 

/ ■ t-  ■■■-  ' / ' ' 

6îo 

éio 

, U>  ' 

éiO 

é.  O:  . 

i ' 6 lo  , 

,-T'  • -T  - l ■ 

' 6tO 

éîO  - 

100  ■ -, 

6îO 

61O 

■L  ■ 

■ 61& 

■ ' 610  _ 

V*,::  > .1' 

él» 

i. 


4^ 


Noms  de  baptême  , noms  qu'ils  portent  j,  « Appolntmms 
grades»  , par  aa. 

GARDES. 


117  Pierre  Joseph- Augustin  de  Champreux.  . . , 

118  Louis  Devigne 

ii|>  CharlesFr.  de  Bernardy 

120  Louis-Fr, -Joseph  de  Ferre  Dupomier.  . . . 

121  Marie  Joahim-Henri  du  Pocet  de  Brevon.  . , 

12Î  Charles-Antoine-Jean  Varnier  de  la  Gironde. 

I2j  Marie-Jean-François  Varnier  de  la  Gironde 

Descontrées 

114  Jean-Antoine  Saint  - Germe 

i2j  Jean  Fr.-Marie  Ban  quels  de  Marque.  ... 

12(^  Balthasar- Amaldric  Duchaffaulc  de  Feissolles. 

127  Joseph  de  Montant,  2®.  ........ 

128  Joseph  Pas  ch  al-Léon  de  Cynion  de  Souville.  . 

125»  Jean-François  Latyer  de  Puget / 

150  François-Louis  de  Renaldy . 

iji  Joseph-Marie  de  Peret . 

152  Nicolas-Adrien  Gaspard  Morel  du  Boccage.. 

j Louis  de  Maleden 

1 34  Jactques  Guiral  de  Pouroutour 

13 5 Pierre  de  Gilbert  d’Ancinais 

136  Earthelemi-Guillaume  ds  Gaulejac.  .... 
Pierre-Joseph  de  Jacobet  de  Nombel.  . . .’ 

1 5^ Jr^iaçois  Guillaume-Pierre  Lambert.  .... 

139  Joseph  de  la  Chieze  de  Briance 

140  Jean-Pierre  de  Cheverry  Prunet 

141  François  Lacotte  de  Minard . . 

142  Jean-Baptiste  Paul  Lechartier , i®.  . . . [ 

I4}  Louis  d’Albert  de  Laval * 

144  Noel-Barrhelemi  Morand  de  Servière.  .,  . 

145  Louis-Nicolas  Lemarchand  du  Cassel.  ... 

146^  Jean  de  Maleden 

147  Jean  de  Maleden  de  Lietat.  ...*.*  .* 

148  Joseph  du  Castaing  de  Matalin *.  *. 

J49  Jean-Joseph-Augustin-Esprit-Clair  de  Colomb*. 

350  Jean  François  Daux  de  Lescout 

içi  Jean-Bernard  de  Labadie  Gausis.  . . . ’ ’ 

352  Venance  Dupont * ] 

3^5  Charles  Gabriel  de  Failîy.  ..*.*.  *.  *.  *.  i 
M4  Fr.-Nicolas  Andras  Dumontois.  .!..*! 

15 J,  Abraham  Joseph-Marie-Cécilc-Gérard  d’Han. 

noncelle • 

1)6  Charles  de  Lorme 

3 57  Jean-Louis  de  Gueroust  de  la  Gohycre.  . . 

358  Adrien  de  Grémion 

159  Pierre -François  Georges  Dutertre  , | 

160  Jacques  François-Simeon  Guiot  de  la  Breton- 

niere  

3tfi  Denis  Horric ! ! ! 1 * 

362  Claude-Gabriel  Rouph  de  Varricoiirt  .... 

363  Jean-Pierre  Dominioue  Giraud  de  Lachau.  . 

3 64  Joseph. Pierre-Paul  de  Ribouton 

365  Jacques-Saturnin  Eonnefoux  de  Bonneval!  *. 

3 66  Marc-Antoine  du  Barry  delà  Barthe.  ... 

Premier  PecçiiiL  de  Pièces  justificatives  ^ 


éJO  1. 
610 

61O 

610 

6io 

^10 

610 

61O 
61O 
^lO 
610 
610 
610 
.610 
510 
610 
610 
610 
610 
610  O 
610 
610 
610 
610 
610 
610 
610 
610 
6iO 
6iO 
610 
710 
610 
610 
610 
610 
610 
610 

6îO 

610 

610 

610 

610 

ëio 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

etc 


Observations» 


Avancé 
' 20I.  lys.  6d. 

ÏJ4  4 


10  I 


24 


325  16  , 


17  ' 12 


© 


5» 


Noms  de  ba?tême  , noms  qu'ils  portent , et  Jvpointentens 
^ grades. 

gardes. 

,<J7  Antoine  Cartean  de  Traîlebeau  . . , . . . 1* 

168  Teau-Vierre-Antoine  Chenille  de  Barciy.  . . 6i 

Césairc  - Eonitace  Chenille  de  Bardy  de 

170  Jein-fde^rre*  halles  de  Saint-Ângelcs.  ...  6io 

171  Louis-Aniable  de  Montaient . ;•*.;•** 

17-*  chailcS'H.cnrt-Pons  du  Fau  deLabascide.  . . 610 

,73  Jean-raul-MaréUevite  de  Belesta.  . ....  6u> 

174  lan-Joseph-Lauiberc  de  Bue  de  Samt-Sever.  ^ <.o 

17c  Jean  Baptiste  de  Canipagnon.  ^ 610 

176  Claude- Jcan-Fiançois  de  Bruyère 6 0 

,77  Denis-  lande  du  Soûl  de  Gnzay ^10 

,78  Tcaa-Fierre  Joseph  Fourncl  de  Rouveaux..  . <10 

1 79,  J«.au-Lconor  liorric 

180  Léonard-ïr.-Jos-eph  Martial  Romanct  de  la 

, r A ntoine-André  Claude  Palchalis  de  la  Sescière.  4 1 a 

,Si  Bierrc-Charlcs  de  Bellanger  de  Rebourceaux.  610 

i8î  saac-Fiançois  de  Ca^Signade  Dubreuil.  . . 610 

agi  Ed me- Martial  Armand  Bouchard 610 

iSc  3oscph-Fr-Xavkr-Thé;cse  Baulard Jio 

,86  Francois-Fiidéiic  do  Grcmion.  ......  61® 

,87  JcanWrre  BonnelotKX  de  Bonneval . . . . « ♦ 

.rancois-Joceph  Marcm  de  Lagouttc-Bcrnard.  6 0 

îoo  Wh-Polvcarpe  de  reny  de  Belloane..  . . 610 

loo  Pierrc-Bhihppc-Louis  de  Philippe  oe  Beaumont.  6ro 

René-Franco.s  de  Vauchassade  de  Rouzier.  . 

jlt  Joseph  Mercier  de  Sainte-Croix. 610 

,0'  l of-is- Marie  Pcm  Jemi  ce  lagaïue 

19I  Jo.eph  de  Vacquier  da  1 imou 

Jean  de  Laage  de  Pontcy.au 6 0 

Gabri-l  de  Kibcrollcs.  . . •,•  • • • * *.  * 

,97  Dieu-Donné-Henri-FraiKois-ac-Salles-Aatciae 

,98  jean''Bapds’te-Josc|>h  Loiideix  de  I.a  Brosse . . 610 

Anne  Jean  Jcs.phaeMejcaimcs  V * * * f ° 

O > André  rd'.a:  ion- McIriuc  Ricard  üu  Rûurct.  . <^10 

lOL  Joseph  rlcwtor  de  MoLms.  . . . • • • • 

30Z  IvDxim  Ucn-i  ominioue  Caoannes  Daruennes 

-O'  tu'oge  Paul-Jérôme  Giraudy  de  Grey.  ...  610 

- .ùd  ; : ; ; b; 

Dog- MeJ^andre  liusson  de  Sampiguy ^ 

iüo  jean-licire  

- .serh'îhiêwukJ.C.Üvct 

iit  Jcan-Bav't  ste  Druot.  ^ » 

veim-  Philirpe  de  Lenferna 610 

r,l  .l,,n'Mc.-.alû,-e  Je  l'eaul  ac  Trcii  de  Par- 

3ell|.a'.-Miuâcl  Dclouecii  de  Lauiacdo.  . . «i» 


Observütions^ 


Avancé 

aSç  1,  16  s.  7 à. 


4 * 


17;  16  S 


18  10  ^ 

144  II  10 

15  13  8 

\oi  6 7 


141  19  I 

xo  s- 


Noms  de  btptime  , noms  t^uiU  portent  dans  U Appomtemens 
corps  , et  leurs  grades»  a.n» 

GARDES. 


Observations» 


<10  1. 


Avance 

II 


ai  5 Alexandre-Eléonor  Chevalies  de  Costard  du 
Ménil ; ’ ' * i 

ii<  Jcan-Fr.-Hyacimhc  d’Hennezel 

xij  Jacques-François  de  la  Paye 

xi8  Antoine-Girard  de  la  Fayolle.  ....... 

xip  Alexandre  - Eloi-Jean  Lefebure  de  Lukerque. 
iio  Pierre-raul-Louis-Eticnne  France  de  Penautier. 

ixi  Gaspard  de  Fenieux  de  Plaisance.  ..... 

X2t  Jean-Pierrc  Guillaume  de  Gosselin 

123  Simcon-Hector-Robcrt  de  Corbeil.  .... 

4.24  Henri-Sylvain  Dargence 

225  Jean  Puissant * 

Picrre-Melchior  de  Lagréné.  . . . . . • • 

227  Jean-Claude- Joseph  Jobelot  de  Pradme.  . , 

218  François  de  Poulard  de  Fonnlionne 

219  François  de  Biran. 

250  Jean-Baptiste  de  Montaut-Montjau.  . . . i 

231  François  de  Chomel.  

23!  Jacques  Landré  de  Villejouan. 

233  Daniel-Horace  Landré  de  Chamon 

234  Magdalvc  Garaudé  de  Billy.  

255  Jean-Charles  René  Compagnon 

2,6  Augustin-Martial  de  Solere 

23^  Jérome  Lamotte-Vedel  de  Thermes.  . . . . 

258  Pierre-François  Maine  de  Biran  Gonthier.  . 

239  Jean-François  Richard  de  Cendrccourt.  . . 

240  Victor-Laurent  Modeste  du  Flamcl*  • • • : 

241  Jacques-Pierre  Pons  de  Besne 

241  Jean- Joseph  de  Terves. 

243  Louis-Henri- Charles  Dutercre 

244  Louis-Marie  Rouph  de  Varicourt.  . • • • 

24C  Joseph  de  Bonnefous ....•• 

24<  Louis-Jean-Maric  Vigneron  Brulct 

247  Jean-Jacques  de  Calvet.  

248  Bertrand-Denis  de  Laverny 

Signé  -nv^ivoNTAINES  , faisant  la  fonction  de  l’officicr-major  ; 


610 

élO 

élO 

6TO 

610 

élO 

<10 

610 

<io 

610 

<10 

610 

610 

410 

610 

<10 

610 

610  r 

GlO 

12« 

610 

« 

610 

610 

* 141 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

13  1. 

610 

610 

610 

6^10^ 

6Ïo‘ 

18  s.  3 d. 


Daguesseau  , major-général , et  Philippe  de  Noaili.es. 

de  mes  gardes  au  c y , s-oestre,  et  sous  les  retenues  accoutumées. 

.U  pie.cn.  c.« , par^  janvier  mil  sept  ccm  quattcvingt-d.uac,  . 

Signé,  LOUIS.  ^ 

Par  le  Roi,  Laporte. 


prat , et  Pélissier, 

Da 


N*.  X I X. 


État  général  de  la  Compagnie  de  Gramont  , au  premier 

Juillet  1791.' 


Nêrns  de  bapUmcy  nomt  quHls  portent  dans  le  corps  y Appoint 
6*  grades. 


Trait. 
conC. 
par  an.  par  an. 


Ohfervattons, 


ÉTAT-MAJOR. 

MM.  De  Grartioht,  capirainc 
Jcin-François  de  Brachet , aide-major  . 
Alexandre  de  Rebel , fous -aide- major  . 
Thomas-Charles  Ogier , fourrier  • 
Henri  Pafquet  de  Saint- Projet  » porte  étendard 

H.  L.  Chaftelain  de  Courcellcs,  aumônier  . 

chirurgien-major  .... 

François  Renel  , trompette 
Antoine  Fertel , trompette  . 

Beck , trompette  . . ; . . 


Corne -Louis  Saint- Aulairc 
mandant  d’efeadron  . • • 


lieutenant  - com- 


LIEUTENANS. 


Jean-Louis-Raimond  de  Montmort 

Pierre-Jean  Levy  d’Albignac  . . . - - - - - 
Jofeph -Antoine- Hyacinthe-François  d Urre  . 
d’Hunolftein - • 


SOUS-LIEUTENANS. 


Louis  de  Chérifey 

Charles-François  Bonnay 

Marie- Anne-Jofeph- Hyacinthe  de  Pony  . . 
Jean- Bapti lie- Nicolas  de  Caupenne  .... 

Jofeph  de  Mauléon  . . - 

Jean-Marie-Louis  de  Gineftous 

prançois  de  Lamarthonie 

Jean  de  Bienfan *>’.*«*'** 

Alex.  Bern.  EUrab.  (de  Pons)  de  Rennepont 
Prançois  Henri-Hilaire  de  Tilly  de  Blaru  . . 
Augufte-Pierte-Henri  de  Blangy  ...... 

Dubofeage 


50,900!* 
‘ 6,000 
3,200 
• 1,800 
i,8co 

720 

360 

720 

720 

720 


12/00» 


10,000 

10,000 

10,000 

10,000 


5,000 

5,000 

5,000 

5,000 

4,000 

4,000 

4,000 

4.000 
.5,000 

3.000 

5.000 

3.000 


y corop.  Pintér. 
de  la  charge. 
Avancé.. 1,750!* 


zoo 

Avaneé 

1,00» 

80 

Avancé 

400 

80 

Avancé 

400 

80 

Avancé 

4«» 

1,00® 

1,000 

1,000 

1.000 

2.000 


Noms  de  baptême,  noms  qu^i^f  portent  dans  le  corps, 
& grades. 


Appoint, 
par  an. 


Trait. 

conf. 

par  an, 


ObfervationA, 


MARÉCH  AU  X-DE  S-LOGIS. 


René-Ben}atnin  de  Villeray  i,9oo^ 

Jean  de  Nadal i,poo 

Gilles-Philip.  M.  Emm.  d’Anjou  du  Longuay  . • J, 900 

Jacques  de  Coulomme 

Pierre- Jofeph  de  Montlezun i,9oo 

Hugues  Dufourc i,5?oo 

Charles  de  Magonet i,5>oo 

Charles- François-Robert  de  Chevannes 1,9^00 

BRIGADIERS. 

François- Héraud 1,^0® 

Charles-Alexandre  HérifTard  • ........  i.^oo 

Antoine  Dupont  de  Baulac i,^oo 

pierre -Charles  Gaultier i,^©o 

Charles  Ferrand  de  Chatnpvallon i,éo© 

J.  C.  J.  de  Garrigue  de  Seigne  de  Flaujac  . . . t,6oo 

Jean -Baptifte  Vidau  d’Envaud 1,600 

Pierre  de  Friac 1,600 

Jean  Jofeph  d’Arnaud 1,600 

Dominique  d’Aulnois 1,600 

Paul-Louis-Etienne  Rollin  de  Charmond  . . ..  1,  00 

Jacques  le  Piévôt  d’Iray  . 1,600 

Jofeph- Simone  de  la  Rigaudie i,6»o 

François  Alexandre  Noell 1,600 

Nicolas-Guillaume-Jean  le  Clerc  de  Beaurais  . . 1,600 

Léon  de  Saint-Mefmin  i,6o® 


’ GARDES-DU-CORPS. 


I Philippe  - François  l’Aflaulx too 

X Jolcph  Monpezat 

3 François -Viftor  Miremont 800 

4 René- François  Louaifel 8o® 

5 Antoine  Arîdré -Robert  Defeots  (premier)  . . 800 

6 Pierre- André -Robert  Defeots  (fécond)  . • . 800 

7 François  la  Comme 800 

S François  Guyot 800 

9 Jean-Pierre  de  Montrenaud . 800 

JO  Jofeph  d’Afflon 800 

11  CômePierre-Jean-Baptifte  Potherat Soo 

12  Remi  Louis  de  Moncharville  800 

lî  Raimond  Lortal  de  Lavermjondic 75® 

14  Antoine  Lortal  de  Soulier  T 750 

iç  Pierre  Lortal  de  la  Foreft 750 

16  Pierre- Jules  Dumas  75® 

17  Etienne- Gentil  de  Brutincs 750 

18  F.  F.  le  Clerc  de  Beauvais  de  Lahutière  ...  750 

19  Georges  Coufin 75® 

jo  Jean-Pierre-René  de  Barruel 750 

21  Nicolas  Chabrié  de  Péloubet 750 

XI  Alcxandrc-Adiicn  de  Laubriç  . ......  75® 


, ...  Avancé 

...  Avancé  § $ 

( Entré  dans  ta 
, . , . é nouv.  g.  du  roi 
(le  av.  5 9 

. ...  Av.  IZ  7 
....  Av.  5 9 

400 

....  Av.  5 9 

....  Av.  5 9 
. . . . Av.  S9  I?  X- 

....  A. 7^4  ” 

....  A.  s 9 


Av.  ^ 19  C 


D % 


54 


Nom^  de  bapttme  » noms  qu* ils  portent  dans  le  corps, 
é*  grades. 


Appoint, 
pat  an. 


Obfervatiott^ 


G A R D E S-D  U-C  O R P S. 

25  Aubin  de  Vidal  (premier)' 75°” 

14  Jean  d’Artigues • 75® 

15;  Antoine  Pérard  de  Canalette  . -v;  • • • • ®5® 

26  Edme-ToulTaint  Licnard ^5® 

17  Jean  de  Saint-Julien  . . . . ^5® 

18  Gervais  Jean  Bedùct  . . . . ..  • *^5® 

2C,  Gafpard  Odde ; . . . . «S® 

3 0 Jofeph  de  Sanfac ®5® 

31  Antoine  CroQuoifon  de  la  Courdefief  .... 

3»  Rrch'Jofeph'Eléonore;  de  Parchappe  . . . . <^5® 

33  Jofeph 'Marie  Darroux  (premier) ^5® 

34  Laurent-François  de  Rouvière  , ^5® 

35  Oaude- Laurent  de  Chabriol  ^5® 

3^  Rarthclcmi  Ducor <^5® 

37  René- Jofeph  de  Liflc  (premier) ^5® 

3?  Léopol  de  Lifle  (fécond)  - ^f^® 

Jean- Jacques- Alexis  de  Vidal  (fécond)  . . . ^5® 

40  François  de  Sthenje • • • ^5® 

41  Jean-Baptifte  de  Ricard  (premier) <^5® 

42  Jean-Paptifte  Paignon  de  la  Porie  (premier). . ^5® 

45  f tienn  -Hyacinte  de  Callaignet ^î® 

44  Jofeph  IJethais ^5® 

45  Jean-Baptifte  pauxion ^5® 

46  Jean -François  Régis  de  Silvcftre ^5® 

47  Pierre  Jofeph  Girct , ^5® 

48  Jcan-P>erirand  de  Bienfan ^5® 

49  Gabriel  Charbon ^^'® 

50  François-Jean- Olivier  Desbarres  dio 

51  Mathieu  Ricbaid  Beaumefort  de  Ligonet  . . 

52  François  Drouet 

55  Nicolas  Jean-François  Trigand ^i® 

j4  Jean  Prioreau  

5 S Jean- Marie  Ducret  de  la  Révolotte 610 

56  Jean  de  Mlbieile 6*® 

57  François- Jofeph  de  Rouyer 6io 

58  A’oxandre  Jean- Adrien  le  TeWier 610 

59  Pieirc-Mariç-Joacbim  Vidal  (troifième)  . . . ^10 

éo  J.  B.  René-Martin  de  la  Bianchardière  ...  61© 

&K  Martial  Foucaud 

61  JoLph-Ben.  du  Noyer  de  Sauvage  Duroure  . ^lo 

63  Jean-Baprifle  Bcrthelot  . 

64  Aimé-Franc.  Phil.  Louis-Pierre  Dom.  l’Abbé  610 

de  Vauguirront ^*0 

65  Jacques- Gafpard -Joachim  Imbert.  . . . .-  610 

66  Antoine-François-Xavicr  Urion 610 

67  Anaftai'c  - Auguftin  de  Curel 

68  Henri  de  Guère  . . . . ....  . ...  6io 

69  Jean-I.ouls+’^rançois'Cbîift.  de  Mazenod  . . <>io 

70  Frsnçoisde  Foucault  (premier) 

71  Pierre-Jcati-Baptifte  de  la  Brouffe  (prem.ji^ . . 61© 

72  Jacq.  Nie.  Louis  le  Fèrie  de  Lahautepic  . . <1® 


Avancé  301” 


jii 


321  i 


Noms  de  baptême , noms  qu'ils  portent  dans  le  corps t 

& grades»  - 


Appoint, 
par  an. 


Obfervaùonu 


GARDES-DU-CORPS. 

Claude-Léonard  de  Riviè^*e  

74  Ecienne-B<?noît  Carré  de  la  JSIordet 

75  Adrien  de  lîiays 

76  Jacques  de  Paix*  de-  Coeur  

77  Jean- Pie; re- Louis  de  Veibois 

78  Etienne- Jacques- gTofeph  de  Bayle 

79  Louis  Jofeph-Xavier  de  Corryl  . . • • • • 

80  Franç.  Raim  M.  L.  de  BoLas  (piem.)  . . • 

81  Jean-B  .piiBe-Martin  de  Lafalle 

gz  Pierre  Vincent 

8î  Charles  Olivier 

84  Claude-Fra- çois-Via.  Miïondct  Degenay  . 

Jacques- Gilbert  de  Laval 

Jacques-  Phili^e- François  le  Rahicr  . 

87  Louis-Jofeph  Cypion  la  Baftide  . . . < . 

85  Antoine  ■ ’arih.  Moreau  de  la  Bélive  ... 

S, J Claude  Durud 

5>o  Jean- Jacques- Antoine  de  Priqueler  . • . • 

91  Jean-Lou’s  Contamine  Defpcyrac 

9'.  Antoine  Mibiedc  de  Lerparre 

Loui-  Etie  ne  TenaiUe  de  Champton  .... 

94  Charles- F-anço:s  de  Bouton 

95  Mathieu  de  jouflin 

96  Pierre  la  Eaig  Duvignau  . 

97  Jean-Eap  ide  Lafon  Deroéiiés 

98  pierre  - Bernard  de  Mérilhou  . ...... 

99  Aimé-Marie  Berthelon  de  la  Vcnneric  • « • 
^oo  Jcan-Bcpf  F Thér.  de  Bo^cas  (Iccond)  . . 

^01  Jean  Paul  Richauroe  de  Pechaivet 

^ox  Mathieu  Pafquer  de  la  Rcvanchère  .... 
François  de  la  Vareiîle 

*04  Alexandre- Augrifte- Ce7?.r  d’Acla 

Tofepli-Viftor  Beaumefnrt  de  la  Beaurae  . . 
*0/5  Jean  Pierre  Lachau  de  LoquclTic  (prem.)  . . 

’o7  Antoine  Chanuet 

*c8  Louis-René  de  Lavanr  (premier) 

*09  Pie'tc  l ouis  de  Fleurinnt 

*10  Jean-Edme-Ncël  de  Vouzy 

*ii  Thomas  de  Brumault  ; * * * 

>ix  Antoine-Jacques  de  la  Veuve  Duchénoy  . . 

ClauH'- Tardif  Dugrarrger 

'14  Vjfhieu  Pafquet  de  Lagardc 

'15  G a.nîn  de  Gardera 

>irî  Jofeph-François  de  Lagravèrz  . ...... 

'i’  T.ouis  Renaudin  de  Giatry  (premier)  . . . 

*18  Charles  Duran * 

>19  Bernard  Lachau  de  Loq-ueflie  (fécond)  . . 
iio  Jean-André  de  Malmazctde  Saint-Andéol  . . 

ixi  Pierre-Céfar  Valière  (f Harnonville  . . . . 

’iii  Jacques-Claude  Nicolas  de  Godard  . . . . 

IX?  Thomas-Henri  Godard  de  Landcllc  . . . - 

1x4  François  de  Valcn 


610 

«1© 

éio 

610 

élO 

6x0 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

^10 

4lQ 

fl0 

610 

é^IO 

^10 

610 

élO 

610 

610 

610 

6ro 

6X0 

610 

CIO 

6x0 

610 

r»iQk 

6x0 

6x0 

610 

610 

6x0 

610 

€10 

610 

Cio 

610 

Cto 

610 

Cio 

Cio 

610 

6x0 

6x0 

6x0 

6X9 


Avancé 


Avance  301  £ 


Avance  ^ î4 

Avancé  3 ^ 

Avancé  , 0 


4 


Noms  de  haptime  , noms  qu'ils  portent  dans  le  corps.  Appoint. 

pat  an, 

GARDES-DU-COR -P  S. 


Jacques- Charks  Guyot  Dervaud ^lott 

126  François-Noël  Pommier 610 

127  Henri -Staniflas  Ko<k  de  Joannis 610 

n8  f.ouis  - Jofeph  le  Béchu ^10 

1x9  Jean  de  la  Boulebène  de  Tourillon  ....  ^10 

130  Anto-ne-Charles  de  Franger 610 

13 1 Claude- Antoine  Triftan  le  Gros  (prem.)  . . (,10 

3JX  Jcfeph-Jcan- Baprifte  le  Gros  (fécond)  . . . ^10 

Jean  Baptide-Gabriel  de  Parocq  le ^ 610 

i?4  Fraiiçois-Jofrph-Anroine  Lamarra (,>0 

J3Ç  Joleplj-Anr.  Tonflainr  de  Cuge  Devenos  • • 

136  Louis  Dada  de  Chalaubert 610 

X37  Charles  - Louis  de  Lifle  (troifième)  ....  610 

138  J.an-  Baptifte  Jacobet  de  Lormand  ....  /îio 

139  Viftor- Pierre  Guilbert ^,0 

140  André- Martial  Dcfcnuciires éio 

141  Michel-Louis- Jean  de  Sainte- Marie  ....  610 

14X  Jean  Dufoffe  de  Caftera ,610 

Î43  Simon  Darroux  ( fécond) 610 

144  Jean-Ctfar  Renaudin  de  Gratry  (fécond)  . . 610 

145  Jean  de  la  Broufte  (fécond) . 610 

146  Pierre  Jean-François  Dorcival  .......  r^io 

147  Jcan-Tlieodore  l’Hivert  de  Breuvannes  . . . 6ro 

148  Jean -Baptifte  de  Molefne rîio 

149  François- Xavier  Boëry  de  Saint-Loup  ...  610 

Charles  - Louis  Durand  Dumeix  ..... 

151  Louis- Jofeph  de  Coulomb 61® 

'15!  Jofeph  Beaupuis fiio 

Jean-François-Nicolas  de  Biotiere ^lo 

Ï54  Charles  Sarrazin ^lo 

I5Ç  Jean-Raptifte  de  Corbicr 610 

i$6  Louis- Armand  de  Quelquejeu 6io 

i$7  Denis- Ignace  de  Nélaton  ^10 

aç8  Charlcs-Ale.xis-Marie  de  Rabault 610 

ÏS9  Jean  Dum.as  de  Lamorlic  . .......  ^lo 

s6o  Léonard  Antoine  Beauvais  Duroc  .....  ^lo 

i6t  Pierre- Antoine- Annette  de  Boyer  (prem.)  . éio 

J(z  Louis- Jean  - Baptifte -Salmon  le  Fèvre  de 

Flamanviilc 610 

Jean- Louis  Piochard  de  la  Brûlerie  ....  <îiq 

ï<?4  Aubin- Antoine  de  Lachaife 6io 

Pierre  Desbordes  . rito 

T.ouis  de  Mercier 610 

2^7  Louis  Jean  de  MoufTeaux iio 

ï^’S  Jean-Baptifte  Durozier <10 

2^9  Laurent  d’Albiade  de  Scailles 6i(> 

270  Antoine  - Jacques  Dufaure  de  Lajarte  . . . <?io 

17*  Flélie-Jean  de  Ricard  (fécond) 610 

271  Louis-Nicolas  de  Prévoft  . . . ■ (iq 

273  Nicolas-François  l’Huilliet  . • ^iQ 

274  François-David  de  Combes  .......  ^ i^io 

275  François  Durif  de  Creffac  . ......  1 6iq 


OhfervatlonSn 


Avancé  *29  la  y 


Avancé  x i 5 


Avancé  P * I 6 

i» 


OhfervadonSn 


Noms  de  baptême  t noms  qu^lîs  portent  dans  le  corps, 
& grades. 


Appoint.  ^ 
pai  an. 


GARDES-DU-CORPS.  * 


ij6  Pierre- Paul  Landriève 

ï 77  Charles  - Jean  - Baprifle  - Céfât  Millard  de 

Montrion 6ig 

178  Jean-Baptifte  de  Griffon . 6\q 

179  Jean -Michel- Céfar  d’Aftruc  . ..  ^ 6jo 

ï8o  F.  Pierre-René  Tiger  Rouffigny.  (prem.)  . . ^10 

18 J Jean  Gafpard  de  Barftard  . . 6jo 

lii  Louis-René  Chauffegros  de  Léry 6to 

183  Gcrm.  Edme-Louis  de  Griffet  de  Séry  . . ..  i^io 

184  Louis-François  le  Franc • 

i8ç  Jean-Marie-Bonifacc  d’Eftendea» 610 

Guftavc-Amedée  Francoult  6jo 

187  Jean -Claude- Jofeph  de  Saint- Prieft  ....  610 

188  Jean  Camper 610 

189  J.  P.  L.  Gaillard  de  la  Borie  (fécond)..  . . 610 

rpo  Louis-Bernard  Bauddot  de  CourceÜes  ...  6to 

191  Jean- Adrien- Henri-ChrilF  de  Bignicourt  . . 610 

ipi  Jean  Baptifte  Dr  mas  de  Vavre éio 

^9i  Augufte  Defiré  Lajet  de  Bardelin ^10 

*94  Jean-Henri- François  Deymeri 610 

*95  Phil.  Urbain-Ch.  Guillemin  de  Chagny  . . . <5io 

S96  David  de  Royer  (fécond)  . .......  ^ro 

*97  Jean-Baptifte  Tribout 610 

*98  A.ntoine  le  Petit  6io 

*99  Charles-Philippe  le  Picard  de  Flavigny  . . . 610 

ioo  Eoennc-François  Gaiot  de  Montfleury  . . . éro 

701  Jean  Louii-Hilaire  Duvigier ^lo 

ioz  Athanafe  Chioppin  de  Germigny ^lo 

203  Anne-Louis  Marfon  de  Bergères 610 

704  Ber' ard  Marie-Henri  de  Montlezun  ....  éio 

70^  Charles-Gafpard  de  Pézenas  des  Savins  . . . 610 

706  Aurd  Jean  de  Boifferol  de  Boifvilliers  . . . 610 

707  Jean  Louis  le  Prcvoft  Diray  fils ^10 

2>o8  Scipion  Pierre-F.  A.  Barbe  de  Guédan  . . . 610 

709  î.éonard  Paignon  • . 610 

710  Jofeph  Durivié 6jo 

7it  I cuis  Déma.crt  de  Gabres 6jo 

717  Jacnues  Nicolas  Fillicux  d’ Arrentièrès  . . . 610 

21}  Vidal  - Scbaftien  de  Serre  Dumonteil  . ..  ^ro 

214  Martin  de  Fenouil . 610 

215  Elic-Nicolas  Ducaufc ^10 

216  Louis-Charles  de  R<*ival  de  Peyrclonge.  . . <5ro 

217  Alexis-François  Guillart 6\o 

m8  Jean-Baptifte- Jofeph  de  Théfan  de  Lefeout.  610 

719  Dominique-Jules- Léonard  Tiger  de  Rouf- 

figiw  (fécond) ^10 

210  Jean-François  Defpcrais  ^lo 

22T  Géon  Contamine 610 

172  Bernard- François-Jofeph  de  Boiffet  . . ..  <5ir> 

773  Armand- François-Jofeph  Dugros ^10 

774  André- François  Teftart  de  Montigny  . «.  ^iq 

2iy  Jean-Jacques  de  Pons 


Avancé  5^  5 4 

Avancé  134  i 4 


Avancé  7 18  4 

Avaacé  71^  J 8k 

Avancé  47  '8  4 

Avancé  127  1 8 

Avancé  139^  ” 


5* 


2%'oms  de  hcptlme^  noms  qu'ils  portent  dans  le  corps.  Appoint. 

^grades,  p„ 

G A R D E S-D  U-C  O R P S. 


Jcan-Charlcs-Louis  de  Foucault  (fécond)  . . 

ü7  Guillaume- Marie  de  Chanopflour ^ro 

12.8  Jean-Baprifte -Gabriel  Villot  de  Boifluifant  . . ^lo 

129  Jacques  Lagclouze  Dcfpériers ^lo 

2}o  Louis-Ma^ie  de  Bérard ^lo 

iji  Jofcph-Alexaodre  Bigot  Dangentes  . ....  6jo 

152  Gafpard  - Marie  Tuppinier ^lo 

35»3  Jean-Charlcs-Lconard-Louis  Dubroc  . . . . 610 

rj4  Claude  Germain ^10 

2}ç  Jean-François  de  Giraud .*  * * 

Jean -Pierre  Jofeph • François  Dumoulin  . . 610 

337  Marc  - Pierre  - Anne  - François  - Marie  la 

Bretcche ^10 

11%  Antoine  Secrctain ^10 

239  Pici-rc-Philippc  de  Grangeneurc <^10 

14®  Pierre-Philippe- Emmanuel  de  Blavy  .... 

241  Jean  de  Malleret <10 

342  Jacques  Larrhc  Duléris  ^10 

24^  Jean- Louis  Rarruel  de  Saint -Vincent  ...  610 

344  Charles-Bencît-Vinccnt  du  Cafteron  ....  ^10 

245  Louis-Joleph-Rcné  d’Afflon  de  Champied  . 6xo 

24<î  Alexandre-Emmanuel  Cazimir  Reydellct  . . 610 

247  François  Beze  de  la  Crouziàie ^‘O 

148  Marie- Jacques  de  Baudre 6»o 


Obfervaticns» 


Avancé  f 


Avance  17  i5 


Signé,  Refel  , fous-aide.vna)or } DaguESSEAU,  maior-gcnc'ral. 
Pour  M.  de  Guichc,  Philippe  de  Noailles. 


TrcTorier  - général  de  ma  lifte -civi’e  , le  ficiir  Jean,- Baptifte  Tourteau  de 
Septenil  . payez  comptant  aux  officiers  & gardes  compcGnt  ci-drvant  la  compagnie 
de  Gramont  de  mes  gardes -du  - corps  , "les  traitemëns  que  je  leur  ai  conkr  ^és  , 
ainft  qu’il  eft  énonce  au  préfent  état  j & ce  par  fémeftre  Ôt  fous  les  retenues 
accoutumées. 

Fait  à Paris , le  28  janvier  1791. 

Signé,  LOUIS. 

Par  le  Roi.  L A P O R T E. 

Certifie  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  Commiffiqn  des  Vingt- 
un.  fouffignés.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufriche  - Valazé  , Poullain.Grandprcy  , 
Boric , Duprat , & Pelifficr. 


' X X.  • 

ÉTAT  des  Officiers  & Gardes  -du  - Corps  du  Roi  de  la 
Compagnie  de  Luxembourg  ^ & du  traitement  dont  ils 
jouffient  au  premier  Juillet 

Il  ■INI  I n — rnr— Il  ' 


tJems  àt  baptême  , nomi  qu*ils  portent 
dans  le  corps, et  leurs  grades. 

CAPITAINE. 

Anne  - Christian  Montmorenci  - Luxem- 
bourg   

ÉTAT-MAJOR. 

Emmanuel  Maric-CJiarles  de  la  Coudrelle, 

aide- major 

Jean  - Bjp'iste  d’Antccourt , sous  - aide- 

inajor 

Guillaume  - François  de  Laage  , i*. 

fourrier 

Jacques  de  Lesfoîle  , brigadier  - ponc- 

etendard 

Marguerite- Marie- Antoine  de  l'rcvastel , 

aumônier 

Guillaume  Jacques  Colignon  , chirurgien. 
Joseph  Michel  Bi7ardon  père  , trompette. 
François-Joseph  Bizardon,  fils,  trompette. 
Jadin  , trompette  

COMMANDANT  D’ESCADRON. 

Louis 'Charles  de  Quinemont 

LIEUTENANS. 

Etienne  Philippe  de  Villaines 

Cl  .udc  de  Bosredonr 

^ josepn  Aivoirie  <ic  Poiitmarrin 

Jean  Ginllaumc-Vincent  de  Bonsol 

SOUS-LIEÜTENANS. 

François  Frédéric  de  Béon 

Antoine  Joseph  d’Agav  

Antoine  Louis  de  Ir'sscul 

Marie-Jjan- Antoine  ('e  la  Tonretre 

Joseph  de  Moatesq  iiou 

JcMi'Jacqucs-Maiie  d’Astotg  


Traittm.dont  iraitement  UMrvauons. 


ils  jouissent. 

éventuel. 

jo,poo  liv. 

1 Y compris 
>les  interets 
1 de  la  charge. 

Avancés. 

é,000 

3,100 

i,8oo 

i,8oo 

720 

360 

7Z0 

710 

720 

1,^00  Uv. 
^00 

*1 

$3® 

So  lÎY* 

%<S 

11,000 


...  ,3*K 

JOyOO'9 
ÎO,yOO 
1 0,000 

10,000  -,  ^ 


5,00® 

5,000 

5,000 

5,000 

4,000  f,eo® 

4,000  1,00® 


éa 


Koms  de  baptême  y noms  qu'ils  portent  dans  Traitent,  dont 
le  corps,  et  Leurs  grades.  Us  jouissent. 


Traitement 

éventuel. 


SOUS-LIEUTENANS. 


Augustin-René  de  Riancourt 

Jean-Baptiste  de  Tourdoanct • 

Robert  de  Bary 

Alexan^L®uis  Joseph  de  Ste.-Aldegonde. . 

Clauda-Nicolas  de  la  Garenne » 

Jacques-Richard  dcMaubourg 


4.000  liv. 
4,000 
j,ooo 

3.000 
3;ooo 
S,oo» 


1,000  1. 
1,000 

f 


MARÉCHAL-DES  - LOGIS, 


Jacques-Richard  'd’Aubigny î,9»o 

Marie-Charles  François  de  Bcssancourt. . 1,900 

Pierre-Guillaume  de  Bierrepont 1,900 

Adrien-Louis  de  Mornalais 1,900 

Jean  Baptiste  de  Cabannes 1,900 

Pierre  de  la.  Brousse  • 1,900 

Jean  - Louis  de  Bonnay.... 1,900 

Antoine-Augustin  de  Gaucourt 1,900 

B'R  I G A D I E R S, 

Honoré  de  Virgille i,(îoo 

François  de  la  Braderie 1,600 

Michel-Jacques  François  de  Brunvillc...  i,<îoo 

Antoine-François  du  Quesnoy 1,600 

Louis-Charles  de  Bovier 1,600 

Louis  de  Boyer 1,600 

Nicolas  de  Lidonne — . . .' , 1,600 

Joseph  de  Valbrune 1,60® 

Pierre  de  Lassat 1,600 

Louis  Alexandre  de  Foogeres  , zc 1,600 

Jean-François  de  la  Charlonic 1,600 

François  de  Tessieres 1,600 

Châties  Desperiers 1,600 

Chles.-Fois.-L.-Ccl'ar  de  Fougères,  i®*". . . . 1,600 

Etienne  Dufresne 1,600 


CARDES. 


i**".  Louis-Charles  Fayel 800 

Emcrie  Gabriel  Dnverger  , I®*" 8o<? 

Pierre-Etienne  Houdan 800 

4.  Jean  Dartensec .,...  800 

5.  Pierre-Marie  Lenoir 800 

6.  Alcxis-Mo'deste  Moreau 800 

7.  Henri  Glapion  800 

8.  Antoine  Daumalc. , 800 

9.  Paulin  lamadeleine 800 

10.  Jean-Claude-François  Beaumont. . . . 80® 

it.  Michel  Lenormand 800 

12.  Louis  Courrivaud 800 

13.  Clément- Médard  Arthui^ 7S,o 


Observations. 


Passé  Lieuten.- 
C®lotnel  dans 
un  Rcgt.  le 

Avancée. 

*00  liv. 


yoo 


490 


Mort  en  aofit 
1790. 


6l 


Noms  de  baptême , noms  qu^ils  portent  Traitem,  dont  Traitement 
dans  U côrps^et  leurs  grades»  Us  jouissent»  éventuel» 


GARDES. 

14.  Camille  Largçntiers 

iç.  Louis  Bouilié 

16.  Jean-Louis  GrandruI , 

17.  Jean-Jacques  Damarchis 

18.  Jean  Baptiste-François  d’ Imbleval , i 

19.  Jacques  - Antoine  Feuquicres. 

20.  Jean  Baptiste  Borin 

21.  Charles  Gabriel  Boquec 

21.  Etienne  la  Salle 

23.  Etienne  Desroches 

24.  Annet  Desbiars 

2^.  Dons  Ami  La  motte 

26.  Jean  Dumont 

27 

28 
3»9 

50 

32.  Jean  Jacques  Desbois , i®*" 

33.  Antoine  Thomas-Louis  Magucray. 

34.  Joseph  Sacriste 

35.  Jean  François  Dorât,  

3^.  Joseph -André  Miser/ 

37.  Jean  Mathieu  Dupuy  , i®'". 

38.  Gabriel  la  Paye 

19.  Claude  - Aimable  Lapivardiete . . . . 

40.  Pierre  Trevey  , 

41.  Chnrlcs-François  Macarty 

42.  f üuis-rrançois-Félix  J’FIérouvillc. . 

43.  Pierre  Faiirichon 

44.  Marie  Charles- Micolas  Durouçlle  , i 


Michel  Nétreville 

Pierre  Laharre  de  Laagc 

Jean-Baptiste  i‘oitevin 

Emmanuel  Granrut , i® 

Prc.  Jn.-Fois.-Arnoult  Tailîcfer. 


4Ç.  Claude  François  Jacquinot.., 

44.  Pierre-François  Sainfront 

47.  Charles  Louis  Dag  iisy 

48.  Louis-Hypolite  Ba.i'-aut,  3®,'... 

49.  £'■l 'l'.ne  Dorât , 2® 

50.  Louis-François  Manel 

51.  Jean-Chailes-Louis  Piedonc 

51.  Guillaume  François  Rahaudv,  \< 
Î3,  Charh.s-François  Dorvillc  , i®'. . 
^4.  Phiilppcs-Louis  Dargis.. ...... . 

55.  Léonard  Danjou 

56.  Simou-Joseph  Fontbressin. , . . 
Ç7.  Louis-Charles  Du-hantier , i®’’. . . 
38.  T ouis-Eléaiard-rtuyusrin  Dumerl 

59.  Charles  Tessiers  , 2® 1 

60.  Philippe  Louis-César  Hardôuinca 
4i.  Jacques-Joseph  Lcnclns. ...... . 

62.  Louis-François-Amoine  T epaulm 
6^.  Louis  François  Rras-de-Fcr  ^ i®.. 
<54.  Jean-Antoine  Rochc^or^  ...... . 

André-Thomas-Jean  Chaarqontel 
f 4.  Pierre  Morin 


7p  lir. 

10  liv. 

750 

ÏO 

750 

10 

750 

10 

, er  . . . . . 

750 

X© 

750 

10 

• 750 

10 

•750 

10 

• 750 

10 

750 

I© 

750 

10 

<^50  ' 

110 

^50 

IXO 

<50 

650 

650 

• 6$o 

650 

• 450 

. . .■  ■ ■ 

650 

650 

•^50 

• 6$0 

650 

' ' ' ' 

• ‘6$0 

650 

650 

4 jO 

650 

450 

' 

• 450- * 

, 

610 

4lO 

6\6  •••■ 

• w • / 

6to 

' 

610 

^lo 

* 

<5io 

610  ' ' 

4lO  ■ 

6tn 

610 

• • 1 

610 

6.1 0 

:r. . 

610 

610 

610 

1®® 

6X0 

(19 

QbservaUom, 


Avancés. 


41  «r* 


1^7!.  18  s.  10.  dt 


Noms  ie  baptême,  noms  qu*ils  portent  dans  ^raîtem.  dons 
U corps,et  leurs  grades.  jouissent. 

GARDES. 

(fj.  Gabriel-Anne  MontUbert 

68.  Louis-Charles-François  Quigny 

49.  Jean-Charles-Uxbfün  Ste.-Colombe ^*0 

70.  Jean-Henri  la Faverie 

71  Jacques-Charles  Prévost 

72.  François-René  Duhoinet 

*ï.  François  Vaucourc 

74.  André  Usarii  , i^'’ 

75.  OdeC  Boubée.  . 

76.  Robert  Jean-Philippe  SambcEuf 

77.  Louis  la  Rie 

78.  Alexandre- Louis-Marie  l’Évéquc 

79.  Thomas  Rambaud^. 

80.  Emmanuel-Henri  Ste.-Catherine 610 

ti.  Jacques  de  Florit  Claniouze 

82.  Marie-Claude  Colardin 

8j.  Jacques-Pierre Chauinontel,!*^ oio 

84.  Jean-Marc-Antoinc  Bab  , !*■*■ 

85.  Césaire  Bab  , 

26.  Joseph  Ducheyron 

87.  François-Margueritte  Rabaudy,  2^ 610 

88.  Adrien- Joseph  Verrières 610 

89.  Pierre  Luxy 

5>o.  Antoine-Paul  Martin  Brochant.. 

pi.  François  Tessiers  , 

Jacques-François  Belval ’. . . ...  • 

«2.  Emmanuel-Paul  Grasscr 

ÇA.  Jacques-Alcxandrc-Louis  Blanchard 

5>j.  Jules-Arnould  Dupin........ . 

f,6.  Antoine-Aimable  Desbuclviille 6I® 

4,7.  JeanTrevey,  x®.. 

ç8.  Jacques  Blanchoum 

09.  Victor-Jacques-Toseph  Dupio. ^ 10 

100.  Julic-Paul-Adrien  Sr.-Hilaire ‘. . 

,,i.  Louis  Bobjugan. 

loz,  Pierre-Louis  Dufay  , 

103.  Pierre-Georges  Beaucoltot. . . . ; 

i®4.  Esmaragard.... 

loç.  Esprit-César  Dagard..^. 

S06.  Charles  Tlierouneau * 

107.  François  Vauvert  , !®C......... _ 

108.  Pierre-François-Alexis  Vieillard,.^ . 

100.  Jean-Marie  Ronat 

ïib.  Louis  Badiffé... 

1 1 1.  Jacques  Dauziclles 

,12.  Michel  üzard.x® 

ï 13.  François  Valin... ;•  ' 

114.  Nicolas  Laraballerie ^ 

,iç.  Jcan.Pierrc  Arnaud........ ;v  ^ ^ 

3 16.  Reiié-Louis-PicrrirLacoiudrie. ^ ® 

,17.  Louis-Charles  Gueroult-du-Qucsnüy...._..r 
,18.  Henri-Michel  Cachy 

119.  Charles  Bremoy  ; 

1 20.  Louis-Apoline-Blanche-TlKrese  Granrut  ,3®  6 1 • 


Observations* 


AvaneéSk 


140  10 


3«o 


}«• 
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Ncmt  de  baptême  , noms  qu'ils  portent  dans  U Trahem.  dont  Observations, 
corps,  et  leurs  grades  ils  jouissent. 

GARDES.  '' 


Ht,  Louis-Gaspard  Mon  repos ^ro  liy, 

H2.  Jean-Olivier  la  Vernede éro 

lij.  Jacques-François  Croisilles 610 

H4.  Jean-3apcisre  Miomandre  , <îi» 

125.  François- Aime  Miomandre  , 2® ‘619 

H6.  Jacques  François  Favernay 619 

117,  Claude-Jean  Gabriel  Blouin 6i» 

hS.  Charias-Richard-François  Daubi^ny  , . . 6x9 

12p.  Antoine  Savatte éio 

1 JO.  Cdc. -Hyacinthe-Sébastien  Louis  le  Vaillant.  ^10 
iji.  Alexandre-François  René d’Isigny 610 

iji.  Denis  Castelnau 610 

ijj.  Antoine Mellet,  610  ' 

IJ4.  Claude  Pierre  Boudard 619 

135.  Jean-Baptiste  Vauvert,  2® * ^10 

ij6.  Jeanne-Erienne  Champreux . la 

1^7*  Jean  Baptiste  François  Tournebut éio 

ij8.  Louis  Julien  Montviol gx© 

>39.  Sulpice  Chaptal 610 

>40.  Louis  de  Viars glo 

*41.  Hyacintc  - Arnaud  Laissars 610 

iA2.  Antoine  Dupuv  , 

>43.  Nicolas-Firinin  d’imbleval  , 2' . 619 

144.  Charles  Claire  BournonviUe <îio 

»4J.  Charles-François  Droullin ^10 

14^.  Antoine  Louis  Joncieres 619 

147.  Julien-Marie  François  Duverger,  a® ] 610 

148.  Joseph  la  Biche S19 

>49.  Charles-Pierre  Girangy 

J^o.  RenédcLaage,  x*'’ 

içi.  Michel-Phihppe-Etienne  Hardouineau  , 2«.. 

*52.  Claude  Martinet éio 

>5 3.  Jacques-^ierre-Gratien  Cakon 610 

154.  François  Mellet  , 2® 610 

15t.  Joseph  Rab  , î® ‘ ] éio 

Xs^.  Mathurin-Claudc  Desbois,  2® ^lO 

1-7.  I ouis-César  Fontaine éio 

158.  Charles-François  Dorville  , 610 

Iî9.  Jean  François  Esmonc,  i®*" [ 

160.  Louis- Martin  Lachosedic 610 

x6j.  Pierre  du  Saillant és9 

162.,  Nicolas-Maximin  Mcrcastcl éj® 

16^.  Cha  les  la  Garenne -,  ^x® 

>64.  Joseph  Pierre  la  Niepee ^1® 

x6^.  Jacques-Louis-Constantin  Serin éio 

x66.  Pierre  Joseph  lépinay 5,® 

i^^7-  Pierre-Joseph  Daubigny  , 2® 6i» 

x6S.  Louis  Augustin  d’Imbleval,  5' 

x6ç.  Victor-André-Thomas-Jcan  Chao-nome!,  3®.  619 

170.  Joseph  Monrav’zon 6xo 

'171.  Charles-Cfcttudc  la  Sivcric ■ ^i® 

172.  Auguite  3o  epU  Bernard  la  Lande 619 

173.  Jacques  Etienne  Chenu 6,® 

J 74.  Pierre- Madeleine- Lüuis-Iviaiica’rlccqudus..  6X9 


Ayaucés. 

' r: 

300^  îiy.  s. 

3®© 


a4  la 


3-«o  liy.  s.  4. 
rs  f 
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if  oms  de  iaptème , noms  qu'ils  portent  dans 
le  corps  , et  Leurs  grades. 

GARDES. 

Ï75.  Charles-François  Desnorades 

Jj6.  François- Jean  CourtiUe 

177.  Louis-Tranquille  Lamaribert 

378.  Louis-Char’.«S'François  Grandpray ._ 

J79.  Charles- Bazile  Duhantier , 2^ 

180.  Philippe-Bernard  Maréchal  

j8i.  Louis  Auguste  Mézange  j z* 

i8z.  François  Cencenier .' 

i8j.  Joseph  Augustin  la  Guimbrete  , i®'' 

184.  Jean-Chrysostôme  Bab  , 4'. 

185.  Jean-François  Beaucamp * 

186.  Pierre- Antoine  St.- Just. . * 

187.  Jean  Romain  Dufayet 

188.  Nicolas-HonoréDorville  , g' 

18p.  Charles-Hyacinthe-Laurent  St.-lUiers 

190.  Sébastien  Cascillon 

191.  Pierre-Nicolas  Ai  tus 

192.  Guillaume- Augustin-Léonard Juvigny 

19^.  Etienne-Marcel  Desbois,  3* 

J 94.  Pierre  du  Noguct 

195.  Louis  Bonhorc 

J 96.  Joseph-Michel Réon. 

Ï97.  Jacques  la  Gorce-de-Limoges 

198.  Thomas  Frédéric-François-Gsodes  Daix 

199.  Jean  Louis  la  Boulay. . .c  

Zoo.  Pierre-Hector  Darçon. . .c  . 

zoi.  Marie  - JoseplvBonavcnture' Sempigny 

zoz.  Loais-Nicolas-François  le  Féron 

Z03.  Jean-Marie-Anasthasie  Boulant 

704.  Louis-Guillaumc-Caliste  St.-Laurent 

Z05.  Pierre  Lamatthonie 

206.  Pierre  Gilbert  Vezeau-de-la-Vergne 

207.  Jean  Guesdon 

zo8.  François  Paul  Marie-Antoine  le  Beau 

Z09.  Pierre  Renaud  la  Rochette,  i" 

aïo.  Dominique-Marie  la  GuimbVcre, -z®. 

ail.  Christophe  Noussat 

air.  Christophe  Luchap  • 

2 1 3.  Charles-François  iMervé . . C 

214.  Jean  - Louis-Bondventurc  Langlais.- 

215.  Jean-Jacques-Louis-Edmont-  Foucault. 

216.  Pierre-François  le  Féron,  

217.  Augustin  François  de  Vendé 

zi«.  Louis-Marie  Gaumont.. c 

219.  Louis  Joseph-François  Berrengcr 

220  François  Ueller.... 

2ZI.  Joseph  Lapallurie 

121.  Constant-Fidcl  Marie  Bokrobert 

Z13.  Joseph-Marie  Paroys.-.  

224.  Noël  François-Etienne  Desmouris 

azî-  Nicolas-Jacques  la  Houssaye 

226.  Yves- Anne  Kerdellet 

227,  Henri-Nicolas  Yillantroys. 


Traitem.  dont 
ils  'Ouïssent. 


éio  liv. 

610 

610 

610 

6to 

6ié 

610 

610 

610 

6lft 

6to 

61» 

610 

610 

61a 

6jo 

610 

6jo 

610 

610 

619 

<5ro 

610 

619 

610 

fiio 

6i«-  ■ 

fro 
610  • • 

fï9l 

• 6io 
61» 

• 610 
■ 610 

619 
610 
fio 
6lÔ 
6tO 
6ia-  • 
6io 
6to 
6fO 
610 
eito’ 
610 
610 
6 «O 
610 
6ro 
6ïo 
610 
J 6ïO 


Observdtlois. 


‘ \ 


izS.  André 


^oms  de  baptême , noms  q^lls  portent  dans  le  Tra'uem.  dont 
corps  et  leurs  grades»  ils  jouissent» 

GARDES, 

22-8.  André  Depons 

229.  Jean  - Lotus  Guéroulc 

2_J®.  Guillaume  César-Amant  Glapion  , 2^..... 

151.  René-Louis  Amable  Lonlay 

231.  François^René  d’Herbigny ' 

133.  Louis-Hector  Baritaut  , 

234.  Elie-Auguste  Baritaur  , 1®.. 

135.  Jacques-de-Bellesires  Tessicres 

156.  François  Morel 

237.  André  JosephMalras 

238.  Charlcs-Marie-Joseph  Duroulle  , 2^ , 

23p.  Jean  

240.  Louis  Sébastien  Mazillle 

241.  Gaspard-Césard-Edouard  la  Nible 

242.  Jean-Joseph  Beilair,  

243.  Annt-Charlcs-Sigismond  Bellair,  610 

244.  Joseph  Luçon 

245.  Jean-Joseph  St. -Ours 

246.  Julien  Montfero*.. 

247.  François-Louis-Florcnt  Blegicr 610 

248.  Pierre-Bernard-Agnan  Lidonne 610 

Fin  de  l’Etat  de  la  Compagnie  de  Luxembourg. 


Observation 


Signée  Montmorency-Laxembourg  -,  d’An-tscourt , Sous-Aide  Maor  j d Aguesseau. 

TiésorieF-géncral  de  ma  liste-civile,  le  sieur  Jean-Baptiste  Tourteau  deSepteuil, 
payez  comptant  aux  Officiers  et  Gardes  composant  la  ci  - devant  compagnie  de 

F ^ ‘ J.,  [gj  craitemens  que  je  leur  ai  conserves, 

et  ce  par  semestre  et  sous  les  retenues 


Luxembourg  de  mes  Gardes-du  Corps 
ainsi  au’il  est  énoncé  au  présent  Etatj 


ainsi  qu’il  est 
accoutumées 


Fait  à Paris  , le  z«  Janvier  1792. 


Signé  , L O U t S. 
Par  le  Roi.  L A B o 8.  t e. 


Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  Commission  des  Vingt-un , sous- 
signé. âigné  , Charles  Cochon,  Dulrichc  - Valazé  , PouUain-  Grandprey  , Borie  , Du- 
prat , et  Pelissier. 


Premier  Recueil  de  Pièces  justificatives  , etc. 


6^ 


X X I. 

SERVICE  PAR  INTERIM. 

LISTE  CIVILE.  — ^ D ÈPEJVSE  du  20  juin  au  9 juillet  1791. 


D É 


Gardes-dii-corps.  . 
Ct-nr-Siiisses.  . . . 

françaises. 
Gardes-Suisse  4.  . . 
Prévôté  de  l’hütel. 
G.  .^es 


Chamîjre  auK  deniers 
]\1(  niis-Plaisirs.  . 
Gaiale-jneuble.  . 

JE'  ir  le 

Veî-ene 

Kaliinens  .... 
Td.iisoii  de  la  reine. 

D penses  impréMics 
Apj)<uiemens  et  frais  de 
bureaux.  . . . 


Six  derniers  mois 
1790. 


oti  cj  o3k 


O O 

666  i3 

O O 

29a  i3 

4,444  18 
1,265  4 
6,e6a  lo 


8,000 


Année 


1791. 


26,23/^t  6 J 5Bi 
7,296  O O 
, 376  O O 

75,3a3  12  6 


28,462  i3 
123,667  19 
6,o5a  lo 

i4,d6i  O 
20,887  O 
2,600  O 
4^798  10 

23, 1 64  O 

' 45788  O 
17,910  4 


54,369  9 


396,314  3 9 


Avances  au  sieur  Picciny 

Au  sieur  Torressany,  véiéran  de  Ja  nui- 
sirpie 


6,700  O O 

1,000  O O 


Sur  quoi  il  faut  déduire  4,600  liv.  rem- 
boursées par  lo  sieur  Dufour 


6,700  O O 
4,600  O O 


Reste 

Avances  préccdeiite.s. 


2,200  O O 


O 4 


160,907 


T O T A n. 


26,2371+  es  53k 

7,296  O 
1,041  i3 

76,323  12 
292  i3 
42,697  11 

124,923  4 

6,062  10 
14,861  ,0 
20,887  ° 
2,600  O, 
44,798  10 
31,164  O 
4,788  O 


17,910  4 O 


420,683  i3  9 


1 63,1 07  3 4 


683,790  16  6 


CeniHé  véritable.  Paris,  le  ^ juillet  17^1.  Pourchasse. 


Certîhe  conforir.c  .à  l’original  , par  les  membres  de-  la  commission 
des  Vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufriche-Valuzé  , ' 
Püullain-Graudprey , Borie , Duprat,  et  Pelissier. 


é7 


N^.  X X I I. 

Du-  dix  -neuf  aodt  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  qua- 
trième de  la  liberté.  Nous , maire  , officiers  municipaux  et  substi- 
tut du  procureur  de  la  commune  de  Grenoble  , soussignés  , cer- 
tifions que  sur  les  dix  heures  du  matin  , M.  Nougaret,  homme 
de  lettres  , s'est  présenté  à nous  , et  nous  a dit  être  chargé  d'une 
mission  importante.  Il  nous  a remis  une  première  lettre  à nous 
adressée  par  M.  Petion  , maire  de  Paris  , le  sept  du  présent 
mois  d'aout , dans  laquelle  ce  magistrat  nous  confirme  que  ledit 
sieur  Nougaret  est  chargé  d'une  commission  qui  intéresse  le  bien 
general , et  nous  invite  à lui  accorder  sûreté  et  protection  , tou- 
tes les  fois  que  notre  intervention  lui  sera  nécessaire  pour  rem- 
plir sa  mission  ; le  sieur  Nougaret  nous  a remis  une  seconde  let- 
tre , à nous  écrite  par  M.  Vitel , maire  de  Lyon  , qui  nous  an- 
nonce également  que  le  voyage  du  sieur  Nougaret  à Grenoble  , et 
de  la  personne  qui  est  avec  lui , a un  objet  important. 

Après  la  lecture  de  ces  lettres , le  sieur  Nougaret  nous  a dit  que 
le  sieur  Mourillon  ayant  déclaré  au  comité  de  la  commission 
extraordinaire  , et  à M.  le  maire  de  Paris  , qu'il  comioissoit  le 
principal  agent  d'une  conspiration  infernale  qui  s'est  formée  dans 
le  midi  de  la  France  , et  que  cet  agent  résidoit  aux  environs  de 
Grenoble  , qu'il  offroit  de  le  faire  arrêter  , et  de  découvrir  , au- 
tant qu'il  dépendroit  de  lui  , les  trames  et  les  complices  , l'offre 
du  sieur  Mourillon  a été  agréée  5 qu'il  a été^en  conséquence,envoYé 
en  cette  ville  à la  découverte  et  à la  poursuite  de  ces  criminels 
agens  , et^  qu'il  demande  à paroitre  devant  nous  ; que  lui  Nou- 
garet a été  chargé  d'accompagner  ledit  Mourillon.  Nous  avons 
invite  le  sieur  Nougaret  à amener  le  sieur  Mourillon  à la  muni- 
cipalité : ce  qu'il  a effectué. 

Les  hsougarct  et  Mourillon  ayant  été  introduits  , ce  dernier 
nous  a déclare  que  le  principal  agent  qu’il  cherche  est  le  sieur 
Monier-Laquarrée  , qui  réside  aux  environs  de  Grenoble  ; que 
pour  pouvoir  découvrir  positivement  sa  résidence  , il  s’est  d a- 
bord  rendu  chez  le  sieur  Martin , homme  de  loi  de  cette  ville  , 
correspondant  dudit  sieur  Monier  , et  que  le  sieur  Martin  vient 
de  lui^  apprendre  que  le  sieur  Monier  habite  auprès  du  sieur 
Thoraé-des-Gaudins , .H  la  Miive , et  qu'il  est  déjà  véhémciite- 


éS 

ment  soupçonné  ; que  pour  pouvoir  communiquer  avec  le  sieur 
Monier  , sans  danger  , il  falloir  , ou  le  faire*' venir  à Grenoble  , 
ou  arriv^er  nuitamment  chez  le  sieur  Saymat  , aubergiste  à la 
Muve  , et  y faire  appeler  ledit  sieur  Monier  : il  nous  a rapporté 
le  surplus  de  sa  conversation  avec  le  sieur  Martin  , et  a ajouté  : 
qu’étant  lui-méme  particulièrement  connu  du  sieur  Monier  , il 
ctoit  important  qu'il  eiit  une  conférence  avec  lui  , pour  pouvoir 
connoître  les  complices  , et  les  progrès  de  ses  complots , avant 
que  le  sieur  Monier  fut  arrêté. 

Après  en  avoir  référé  avec  M.  le  procureur-général-syndic  du 
dépariement  de  l’îsèrc  , qui  a fait  délivrer  un  ordre  pour  faire 
arrêter  le  sieur  Monier  et  autres  personnes  qui  scroient  jugées 
suspectes , dont  rcxccution  a été  confiée  au  sieur  Moretin  , com- 
missaire de  police,  les  sieurs  Nougaret  et  Mourillon  sont  partis 
pour  la  Muve  , et  nous  avons  délibéré  de  continuer  notre  séance 
sans  désemparer  , jusqu’à  ce  que  les  sieurs  Monier  et  adhérans 
fussent  arretés. 

Du  vingt  août  à une  heure  du  matin , nous  avons  mandé  venir 
le  sieur  Martin  , homme  de  loi  , dont  nous  avons  pris  les  répon- 
ses , ainsi  conste  d’un  procès-verbal  séparé'du  présent. 

Du  meme  jour  , sur  les  cinq  heures  de  relevé  , le  sieur  Moretin 
nous  ayant  prévenus  par  une  lettre  , qu’il  avoit  exécuté  l’ordre 
qiii  lui  a etc  confié  5 que  les  Monier  , Mourillon  et  Thomé-des- 
Gaiidins  avoient  été  arrêtés  , et  étoient  en  route  pour  se  rendre 
à Grenoble  , nous  avons  requis  le  chef  de  légion  de  la  garde  na- 
tionale de  commander  un  fort  détachement  de  la  garde  nationale 
de  Grenoble,  pour  aller  au-devant  des  personnes  arrêtées  , et 
protéger  leur  conduite  jusqu’à  l'a  maison  d’arrêt  : ce  qui  a été 
effectué. 

De  suite  , le  sieur  Moretin  s’étant  rendu  à la  maison  commune  , 
il  nous  a remis  le  procès-verbal  par  lui  dressé  , qui  sera  inscrit 
à la  suite  du  présent. 

Après  avoir  pris  lecture  dudit  procès-verbal  , et  cntëndu  le 
récit  du  sieur  ^loretin  , nous  avons  fait  venir  le  sieur  Morillon , 
qui  nous  a dit  que  dans  le  court  entretien  qu’il  a eu  avec  le 
sieur  Monier,  ce  dernier  , qui  l’avbit  vu  à Turin  , et  qui  le 
croyoit  envoyé  par  M.  Servan  , agent  des  princes  émigrés  , lui  a 
convenu  que  lui  Monier  , ayant  été  chargé  des  pouvoirs  des  prin- 
ces émigrés  , pouvoirs  qui  sont  consignés  dans  un  diplôme  signe 
Servan  , dont  nous  parlerons  tout -à-l’heure  (que  ledit  Mourillon 
connoissoit  déjà) , il  a fait  un  voyage  , il  y a quelques  mois  , dans 


les  départemens  méridionaux  , ci-devant  Provence  , oii  il  a con- 
couru à l’enrôlement  de  ceux  q^ai  doivent  favoriser  les  projets 
des  princes  émigrés  , qui  étoient  au  nombre  d’env-irori  trente 
mille  , dans  le  midi  de  la  France  , mais  que  le  sieur  de  Sablai  s 
s’étant  trop  pressé  , et  ayant  échoué  a Jalès  , cet  événemeni  , h - 
cheux  pour  leurs  projets  , avoit  détourné  un  grand  nombre  de 
partisans  , qui  se  trouvent  réduits  a quinze  mille  environ  ; que  les 
principaux  agens  de  cette  consp  iration  sont  le  président  de  Gan- 
dins , le  sieur  de  Saint-Martin , et  le  Cadet  Foresti  , résidens  à 
Carpentras  3 les  sieurs  de  Saint-Vincent- Bonneau  , lieutenant-de- 
roi , résidens  à Apt , et  les  sieurs  de  Bérarde  , et  le  comte  Dur- 
fort  ; ces  deux  derniers  , servans  dans  la  gendarmerie  nationale  , 
résidens  aussi  à Apt  3 ’abbé  Vigne  d’OriTieson  et  Amabert , rési- 
dens  a Aix  3 les  sieurs  Mafille  et  Salomrné  , hommes  de  loi , resi- 
dens  a xMarseille  3 le  sieur  Renaud- d’Alain  , actuellement  à Cham- 
béry 3 l’abbé  de  Montrenan  , qui  est  le  chef-de  la  conjuration  pour 
Lyon  3 le  sieur  Chisseul , Maublanc  et  Lavere  , capdaine  au  régi- 
ment ci-devant  Monsieur  ^ dragons.  Le  sieur  Morillon  nous  ajoute 
qu’ayant  paru  desirer  connoitre  la  correspondance  du  sieur  Mo- 
nier  , ce  dernier  la  lui  représenta  , et  que  c’est  la  meme  qui  est 
penfermée  dans  la  boete  ronde  qui  se  trouve  sous  le  scellé  3 que 
sa  lettre  de  créance  est  chez  sa  mère , qui  réside  à V^lens  , près 
d’Apt , Forcalquier,  département  , qu’elle  est  cachée 

dans  un  livre  renfermé  dans  un  petit  tiroir  d’une  petite  armoire  , 
dans  l’appartement  de  sa  mère  3 que  cct‘e  esp-'cc  de  diplôme  est 
écrit  sur  une  bande  de  papier  de  deux  pouces  envdron  de  largeiu*, 
sur  huit  de  longueur  , é^  rit  des  deux  côtés  , et  signé  par  le  mar- 
quis de  Seran  3 lequel  papier  est  coupé  perpendicu.lairemcnt  en 
deux  parties  , de  manière  que  la  coupure  partage  la  signature  3 
et  pour  pouvoir  lire  le  contenu  de  la  lettre  , il  faut  rassembler 
les  deux  parties.  La  corresponda»icc  la  p’us  imiportante  du  sieur 
Monicr  doit  se  trouver  aussi  chez  sa  mère  3 le  sieur  Morillon 
nous  a ob.ervé  qu’ayant  été  inrcrrompii  dans  sa  conversation  avec 
le  sieur  iVîonicr  , par  l’arrivée  du  sieur  Moretin  qui  étoit  chargé 
de  les  arrêter , il  ne  lui  avoit  pas  été  possible  de  recueillir  , pour 
le  moment  , de  plus  amples  lumières  3 mais  qu’ayant  été  traduit 
dans  les  prisons  avec  le  sieur  Monicr  et  le  sieur  Thomé-des-Gaii- 
dins  , qui  avoient  pris  une  entière  confiance  en  lui  , parce  qu’ils 
le  croient  mandé  par  les  princes  émigrés  , il  espéroit  de  se  faire 
remettre  la  liste  des  autres  chefs  ou  principaux  agens  de  la  cons- 
piration : de  tout  cjuoi  nous  avons  dressé  le  présent  procès-ver- 
bal, pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison,  ?t  avons  signé  avec 
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le  sieur  Morillon.  Signé  , de  Mourillon  , Prunelle-Delierc , maire, 
Fontaine  , Guiraud  , Alaux  , ofîioiers  municipaux. 

De  suite  ^J.  Nougaret  ayant  été  introduit , il  nous  a rapporte 
cjue  s'étant  rendu  à la  Muve  avec  le  sieur  Mourillon  , et  s’étant  pré- 
sentés l’un  et  l’autre  chez  le  sieur  Thomé-des-Gaudins  , le  sieur 
Mourillon  y fut  parfaitement  bien  reçu  , particulièrement  par  le 
sieur  IVionier  , qui  le  traita  comme  son  ami  ; que  la  conversation 
s’étant  engagée  , le  sieur  Thomé  déclara  d’abord  qu’il  n’avoit  ja- 
mais voulu  porter  la  cocarde  nationale  : le  sieur  Monier  ayant 
parle  d’u:  projet  de  contre-révolution  , dont  il  est  l’agent  princi- 
pal , le  sieur  Mourillon  lui  demanda  la  lettre  de  créance  que  lui  a 
remise  M.  de  Seran  , de  la  part  des  princes  émigrés  , pour  la  faire  . 
voir  au  sieur  Nougaret  ; le  sieur  Monier  répondit  qu’il  ne  l’avoit 
pas , qu’il  l’avoit  laissée  chez  sa  mère  , à Plens  j mais  il  en  ex- 
pliqua le  contenu  , et  promit  d’écrire  à sa  mère  pour  la  lui  en- 
voyer , afin  de  pouvoir  l’exiber  audit  sieur  Nougaret;  il  ajouta 
qu’il  étoit  chargé  d’un  rassemblement  de  tous  les  partisans  des 
princes  émigrés  , principalement  dans  les  villes  de  Manosque  , 
Apt  , Arles  , etc  , qui  sont  déjà  très-nombreux  ; te  lement  que  si 
les  marseillois  fussent  revenus  une  seconde  fois  à Arles  , ils  au- 
roient  trouvé  vingt-cinq  à trente  mille  hommes  prêts  k les  exter- 
miner ; le  sieur  Monier  se  jacta  d’être  le  principal  agent  de  ce 
parti  , et  d’en  avoir  choisi  et  désigné  les  chefs  : il  fut  alors  cher- 
cher sa  correspondance  , qui  étoit  renfermée  dans  une  boete 
ronde  qui  étoit  cachée  dans  le  jardin  , sous  un  las  de  bois  , et  en- 
foncée dans  la  terre  ; le  sieur  Monier  lut  quelques-unes  de  ces 
lettres , entr’autres  une  signée  Japony  , qu’il  dit  être  écrite  par 
monsieur  de  Seran  , qui  prenoit  le  nom  de  Japony  ; et  une  se- 
* conde  lettre  écrite  par  monsieur  Dalen  , qui  étoit  en  partie  cou- 
verte d’encre  : le  sieur  Nougaret  y remarqua  cette  phrase  : « ser- 
vcz-voLis  toujours  de  ce  colire  que  je  vous  ai  indiqué  pour  les 
yeux  , et  dont  vous  avez  fait  un  si  bon  usage  ; » et  en  ayant  de- 
mandé l’explication  , le  sieur  Monier  répondit  que  monsieur  Da- 
len entendoit  parler  d’une  liqueur  sympathique  pour  faire  ressor- 
tir et  paroître  l’encre  mystérieux  dont  il  s’étoit  servi  : le  sieur 
Mourillon  ayant  paru  desirer  connoître  les  chefs  que  le  sieur  Mo- 
nicr  avoit  choisis  pour  diriger  leurs  projets  , le  sieur  Monier  les 
lui  nomma  , et  le  sieur  Mourillon  les  écrivit  avec  le  crayon  , sur 
des  cartes  , k mesure  qu’il  lui  les  disoit.  La  conversation  devmt 
ensuite  particulière  entre  les  sieurs  Mourillon  et  Monier  , d un 
côté  ; les  sieurs  Nougaret  et  Thomé  de  l’autre.  Ca  dernier  déplo- 
loit  beaucoup  le  sort  de  Louis  XVI , et  demanda  an  sieur  Nou- 
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garet  jI  les  Ions  citoyens  ne  sc  réuniroîent  pas  bientôt  pour  le 
délivrer , et  le  rétablir  dans  toute  la  plénitude  de  Tautorité 
royale.  Le  sieur  Nougaret  sortit  pour  se  retirer  à son  auberge  , et 
ne  fut  point  présent  à l’arrestation  5 mais  le  lendemain  les  sieurs 
MouriDon , Monier  et  Thomé-des-Gaudins  ayant  été  traduits  , 
ainsi  que  la  gouvernante  de  ce  dernier  , dans  la  maison  d’arrêt  de 
Grenoble , le  sieur  Nougaret  reçut  dans  sa  voiture  ladite  gou- 
vernante , qui  lui  parla  beaucoup  , pendant  la  route  , des  liaisons 
des  sieurs  Tbomé  et  Monier  avec  les  émigrés  , et  lui  avoua  que 
le  sieur  Thomé  , son  maître  , leur  avoit  prêté  de  l’argent , no- 
tamment à monsieur  Dalen  , et  l’avoit  engagée  elle- même  à prê- 
ter environ  deux  mille  livres  , qu’il  lui  en  a passé  une  promesse. 
Nous  avons  dressé  procès-verbal  des  dires  et  déclarations  du  sieur 
Nougaret , et  avons  remis  au  directoire  du  département  le  pro- 
cès-verbal dressé  par  le  sieur  Moretin , ainsi  que  la  boete  et  le 
paquet  de  papiers  qui  y sont  désignés  , et  avons  signé  avec  ledit 
sieur  Nougaret.  Signé , Nougaret  , Prunelle-Delierc  , maire  j 
Fontaine  , Guiraud , Alaux  , officiers  municipaux  5 Duinolard , 
substitut  du  procureur  de  la  commune  ; Nyer  , greffier. 

Du  vingt-un  du  susdit  mois  d’aoiit , sur  les  dix  heures  du  ma- 
tin , nous  avons  fait  venir  le  sieur  Mourillon  , qui  nous  a dit  que 
s’étant  procuré  ce  matin  une  entrevue  avec  le  sieur  Monier  , il 
lui  a fait  entendre  qu’ayant  donné  ses  réponses  devant  la  munici- 
palité , on  n’avoit  trouvé  aucune  charge  contre  lui , et  qu’il  és- 
péroit  sortir  incessamment  de  prison  j que  son  premier  soin  seroit 
d’avertir  , par  une  lettre  circulaire  , tous  les  amis  du  sieur  Mo- 
nier , intéressés  dans  ses  projets  , pour  qu’ils  se  tinsent  sur  leurs 
gardes  , et  que  pour  cela  il  falloit  que  le  sieur  Monier  lui  don- 
n.ât  leur  adresse  : à quoi  ce  dernier  a adhéré.  Ea  conséquence  y 
il  lui  a dicté  la  liste  des  personnes  ci-après  , qu’il  a désignées 
comme  les  principaux  chefs  du  parti  et  de  la  conspiration  , outre 
celles  désignées  dans  le  commencement  du  présent  verbal  ^ 

Sa  voir, 

Dans  la  ville  d* Apt. 

Messieurs  de  Saint-Vincent  , officier  municipal  \ les  deux  frè- 
res Forest-Sage  fils  , homme  de  loi  \ Gofredy  père  et  fils ,, 
hommes  de  loi  ; Bonlemps  , arpenteur  ; Gailiane  , maire  ; de 
Sinety , décoré  de  U croix  de  Saint-Louis  j de  Giquar  , décoré- 
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idem  ; Passer  , bourgeois  5 Prun  cadet , receveur  du  district  ; Mi- 
chel de  Guise  , décoré  de  la  croix  de  Saint- Louis;  Annelier, 
rnarch  lud  de  drap  J ; Moine  , perruquier  : outre  les  autres  dcnomuies 
dans  la  séance  d’hier. 

Dans  la  ville  de  Forcalquier. 

Bron  , lieutenant  principal , et  quelques  parens  du  sieur  Mo- 
nicr,  qu  il  a refusé  de  nommer. 

Dans  la  ville  de  Carp entras.  ^ 

Calliaque  , ci-devant  gentilhomme  ; de  Florent , idem  \ Pabbe 
Valois  , et  quelques  parens  du  sieur  Monier.  - 

Dans\  la  ville  de  Maenosque. 

L’abbé  PyoucKon. 

Dans  le  bourg  de  Manne. 

Gallet , apothicaire  ; Glaise  , homme  de  loi. 

Dans  le  bourg  de  Gardes. 

Pellin  , négociant , chef  de  parti. 

Dans  la  ville  de  Sisteron. 

Lenmu-e-Suguet , avoué  ; la  Gazette  , ancien  juge  ; Chapuz-- 

Ficliet , homme  de  loi  ; Logier  , juge-de-paix  ; Laty  , ancien  de- 

puté  J L'armée  , aubergiste. 

Dans  la  villt  de  Perthuism 
Billiard , notaire. 

^ ' Dans  le  bourg  de  la  tour  d* Aigues. 

Martin-Jouvin  , négociant  ; le  Fermier  du  çhateau , négociant 

tn  soie  homme  trés-dangereux.  ^ 
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D^ns  U bourg  de  Roussillon. 

Messieurs  de  Jonquières. , gentilshommes  Oddon  , bourgeois  ; 
le  maire.  Rota.  Le  parti  des  princes  est  trcs-nombreux  dans  1». 
bourg  de  Roussillon. 

Dàns  U bourg  de  Sérés, 

Rapport , bourgeois  j Reppert , cliîrurgien. 

Dans  lé  hours  de  Saint-Martin. 


■ Raymond  , Figuier  , bourgeois.  Nota.  Ce  sont  les  deux  agcns  ; 
le  parti  y est  très- nombreux. 

Dans  le  bourg  de  la  Bastie  des  JoUrd»ns. 


Le  juge-de-paix. 

^ Dans  le  bourg  de  Beaumont.  > 

Carme  , ancien  garde-du-corps  du  roi  ; de  la  Durane  ; les  pa- 
rens  du  sieur  Monier. 


Dans  le  bourg  de  Vachere. 

De  Cubas , ancien  mousquetaire  ; Cornail , ancien  garde-du- 
corps  \ Fenouil , Testalière. 

Dans  le  bourg  Simiane. 

Pallier  , ancien  administrateur  ; Castor  , maire  j Éymon  , an- 
cien procureur. 

Dans  le  bourg  Banon. 

Pallier,  Romani. 

Dans  le  bourg  de  Venaqiie. 

.Saint-Martin. 


\ 


/ 
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A Viens,  v, 

Devachère  , bourgeois  j Madon  de  la  Bourgade , Jean-Baptiste 
Jean,  bourgeois  j Boyer  j Marie  Raya,  citoyen  5 Ricliaud-du- 
Hameau  de  Saint-Laurent. 

Dans  le  bourg  de  Ville-Laure, 

De  Saint-Jean. 

Le  sieur  Mourillon  a ajouté  qu’il  ne  doute  pas  , d’après  la  eon- 
versation  qu’il  a eue  avec  le  sieur  Monier  , que  l’on  ne  trouve  des 
pièces  et  des  correspondances  très-importantes  chez  la  plupart 
des  susnommés , si  l’on  y fouille  avec  soin  , par  le  moyen  des- 
quelles on  pourra  facilement  suivre  tous  les  fils  de  cette  horrible 
conjuration.  Il  nous  a déclaré  encore  , que  le  sieur  Monier  lui  a 
assuré  que  plusieurs  émigrés  dévoient  venir  renforcer  ce  parti , 
et  en  diriger  les  mouvemens  , aussitôt  que  le  moment  ou  ils  se 
proposent  d’agir  sera  venu. 

Les  noms  des  principaux  émigrés  qui  ont  promis  de  s’y  ren- 
dre , sont  : Daleu  , Dapchur  père  et  fils  , Delavallée  , Doraison  , 
Montrallcn  père  et  fils  ; Lois  , Sainte-Croix  , Fontbelle  , Joains  , 
ancien  garde  du  roi  • Derivel,  les  deux  frères  Daubenos  ; La- 
porte , <e  comte  de  Gruel,  de  Durfort  et  Valoris.  Observant 
le  sieur  Mourillon  , que  la  rapidité  avec  laquelle  tous  les  noms 
ci-dessus  lui  ont  été  dictés  , peut  lui  avoir  fait  faire  quelques  fau- 
tes dans  la  manière  de  les  écrire  , ainsi  que  le  nom  des  lieux  , et 
a signé.  Demourillon  , Prunelle-Delières  , maire  ; Fontania  ,, 
Grimaud  , Alaux  , officiers  municipaux  ; Dumolard , substitut 
^u  procureur  de  la  commune  ; Nyer  , greffier. 

, Extrait  conforme  à l’original. 

Signé,  Nyer,  greffier. 
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N<».  XXIII. 

M.  le  comte  de  Saillans,  commandant  en  second , au  nom 
des  princes , dans  le  Bas-Languedoc  , le  Vivarais  et  le  Gevaudan , 
prendra  les  précautions  <^ue  lui  suggérera  sa  prudence  et  son 
expérience  pour  remettre  ou  faire  remetttre  en  mains  propres 
les  lettres  dont  il  est  chargé , et  usera  de  Tautorisation  par  am- 
pliation que  les  princes  lui  ont  confiée  , pour  se  procurer  le 
plus  tôt  possible  les  armes , munitions,  vivres  et  effets  necessaires 
à la  coalition  des  fidèles  sujets  de  Jalès  : il  se  fera  aider  pour 
la  direction  des  vivres  et  autres  détails  par  M.  Perrochon  , 
dont  le  zèle  et  les  principes  sont  connus , et  choisira  un  lieu 
sur  où  tout  CCS  effets  puissent  être  déposés  très-secrètement  j 
il  convient  que  ce  lieu  soit  à portée  du  point  de  rassem- 
blement. 

Il  tâchera  de  former  quelques  corps  permanens  pour 
toute  la  campagne  , et  organisés  de  la  manière  la  plus 
simple. 

La  position  que  Ton  prendra  d’abord , et  qui  sera  le  premier 
rendez-vous , doit  être  fortifiée  par  la  nature  , bien  appuyee 
par  ses  flancs  ; il  est  à desirer  que  les  communications  soient 
courtes  et  faciles  , que  les  dépôts  de  munitions  et  de  vivres 
soient  à couvert. 

C’est  de  la  première  position  que  M.  de  Saillans  partira 
pour  en  reconnoître  d’autres  sur  les  flancs , en  avant , et  même 
en  arrière  , si  les  circonstances  y forçoient. 

Il  s’informera  des  forces  qui  sont  au  pont  Saint-Esprit,  à 
Alais,  Barjac  et  autres  lieux,  et  préparera  les  dispositions  pour 
s’emparer  des  postes  les  plus  à sa  portée,  à la  première  nou- 
velle certaine  du  débarquement  des  troupes  espagnoles. 

Il  emploiera  M.  de  Portalis  , ingénieur,  pour  les  reconnois- 
tances  , et  pourra  l’envoyer  ensuite  à Arles. 

Il  modérera  la  juste  impatience  des  fidèles  catholiques , in- 
dignés des  horreurs  qu’ils  ont  éprouvés , en  leur  faisant  sentir 
qu’une  tentative  partiel  e et  prématurée  auroit  les  suites  les 
plus  funestes  : ceci  est  très-recommandé  par  les  princes , qui 
prennent  le  plus  vif  intérêt  aux  bons  Français  qui  forment  la 
«oalition  de  Jalès. 
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ï-es  hommes  que  M.  de  Sailhns  choisira  pour  former  des 
corps  pcrmarens , recevront  à la  fin  de  la  campagne  , des  cer- 
tificats honorables  ; la  liste  de  leurs  noms  sera- envoyée  aux 
princes  , pour  qu’ils  puissent  mettre  sous  les  yeux  du  roi  les 
services  des  défenseurs  de  la  religion  et  du  trône. 

M.  de  Saillans  rendra,  le  plus  souvent  qu’il  sera  possible, 
compte  exact  des  armes  en  état  de  service,  des  munitions, 
forces  qu’on  pourra  employer  avec  cer- 

A Coblentz,  ce  7 Mars 

Signé,  CoNNwAT. 

Pour  copie  conforme  à l’original  dépose  au  secrétariat  du  de. 
paitement  de  1 Ardèche , ce  14  juillet  17512  , l’an  quatrième  de 
la  liberté.  Signé,  Bouvier  , président  ; Teysonnier , prûcureur- 
general.  ^ 

Certifié  conforme  aux  copies  authentiques , par  les  membres  de 
la  commission  des  Vingt-un,  soussignés.  ^ Charles 

Cochon,  Dufnche-Valaze , Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat 
et  Pelisskr. 
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D apres  les  instructions  de  M.  le  comte  de  Connway , étant 
commandant  en  second  du  Bas-Languedoc , Vivarais  et  Gé- 
vaudan , je  priois  M.  de  Landau  de  venir  me  trouver  à Mer- 
coire  , le  6 janvier  17^2  , pour  lui  communiquer  mes  lettres 
de  commandement;  il  me  répondit  avec  la  franchise  d’un  ga- 
lant homme  : M.  de  Connway  m’a  prié  de  ne  point  obéir  à 
à M.  de  Saillans.  Je  lui  ai  demandé  , vous  l’a-t-il  donné  par 
ccrit  ? Il  me  répondit  :•  il  me  l’a  dit  verbalement.  D’après  cela 
j ai  parfaitem.ent  connu  la  fourberie  du  général , qui  a toujours 
eu  en  vue  que  rien  ne  peut  s’opérer  en  Vivarais.  Je  laisse 
le  reste  à deviner  au  prince  , et  à juger  de  celui  qui  sacrifie 
tout  pour  remplir  la  mission  dont  ils  l’ont  honoré,  ou  de  ce-' 
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lui  qui  fait  tout  ce  quil  peut  pour  la  faire  ftianquer. 
Conway  est  Anglais  , et  Saillans  est  Français  ; le^'  pre- 
mier aime  infiniment  le  gouvernement  anglais , le  second  1& 
roi. 

Pour  copie  conforme  à Foriginal  déposé  au  secrétariat  da. 
département  de  rAideche  , ce  14  juillet  175^2.  , 1 an  qua- 
trième de  la  liberté.  Signé.  Bouvier,  j?  résident  ; Teysonnier, 
procureur-général. 

Certifié  conforme  au  n°.  13.  Signé,  Charles  Cochon,  Du- 
fi-iche-Valazé,  Pouliain  - Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pé- 
lissier. 


N®.  XXV. 

Copie  figurative  de  la  lettre  de  Verac,  adressée  a Serou'^H  ^ 
marchand  de  troupeaux  , à Saint- André  p noîi-timbree. 

Ce  4 Juillet. 

J'ai  reçu , monsieur  , trois  lettres  de  vos  amis  en  Savoie  : 
les  premières  annoncent  que  les  vôtres  pour  votre  pre- 
mier agent  y sont  parvenues  , et  qu'elles  sont  parties , ac- 
compagnées d’une  capable  d'intéresser  en  votre  faveur,  et  d'y 
faire  connoître  les  adjoints  de  votre  banqueroutier.  La  seconde, 
de  Bez,  apprend  qu’il  n’atlend  que  le  retour  d’un  exprès 
venant  de  Mondisier,  pour  venir  nous  joindre,  et  qu'il  vous 
est  et  sera  fort  utile. 

La  troisième  apprend  k départ  de  Bcz  pour  Lyon  , qu'on 
ne  seroit  pas  surpris  qu’il  ne  fut  chargé  du  surplus  des  fonds 
que  nous  attendions,  et  qu’il  nous  arrivera^rrcessamment.  L'011 
m’ajoute  que  s'il  n’y  a urgence  , vos  affaires  n'en  iroicnt  que 
mieux , d'attendre  l’avis  qu'on  doit  me  donner  pour  commencer 
îi  déplier  vos  ballots  et  à vendre.  Je  serois  d'autant  plus  de 
cct  avis  , sauf  urgence  , qu’il  est  aujourd’hui  certain  que  les 
marchwids  etrangers  n'entreront  que  dans  le  mois  prochain.  Dans 


73 


tous  les  cas  , il  faudroit  attendre  l’arrivée  de  Bez , et  d’avoir 

IreTr^i  quelques  autres  voyageurs  , qu’on  m’annonce 

e ire  par.,  pour  nous  vo.r;  dans  tous  les  cas  vous  pouvez  compter 

Xouemew*'^^^*”^'**  respectueux 

Signe,  Verac. 

P S.  Les  nouvelles  du  jour  sont  on  ne  peut  meilleures; 
I opinion  gagne  a Pans.  De  par-tout  l’on  offre  au  roi  les  plus 
grands  , secours  ; le  seul  departement  de  la  Somme  lui  offie 
zoo  bataillons.  Lafayette  a eu  un  petit  échec  devant  Mons , 
onze  cents  hommes  ont  resté  sur  le  champ  de  bataille  , beau- 
coup de  blesses  et  prisonniers  ; Beaulieu  a investi  partie  de 
larmee  de.Luckner,  enfermée  dans  Courtrai  ; elle  a demandé 
a capituler  : Beaulieu  a répondu  que  s’ils  ne  se  rendoient  à dis- 
crétion dans  vingt-quatre  heures....  il  feroit  tout  passer  au  fil 
e epee.  Luckner  s est  avancé  pour  le  couvrir  j mais  il  a 
trouve  le  general  Lokse  avec  une  armée  formidable,  qui  le 
tient  en  échec,  La  suite  à l’ordinaire  prochain. 

Pour  copie  conforme  à l’original  déposé  au  secrétariat  du 
departement  de  1 Ardèche  , ce  14  juillet  1751  , l’an  quatrième 
de  la  liberté  S^gne  , Bonvkr , président  ^ Teyssonnier,  procu- 
reur-general. ' 


Certifie  conforme  par  les  membres  'de  la  commission 
des  Vingt  - un,  sot^signes.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufriche- 
Valaze,  Poullam-Giandprey  , Borie  , Duprat  et  Pelissier. 
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XXV  I. 

Lettre  adressée  à M.  Guihal , pour  remettre  à M,  Jarousset , 
â ViLle-Fort , poste  restante. 

' \ 

Lyon  , le  So  Juin  1792^ 

Monsieur, 

Je  suis  arrivé  ici  hier  , et  je  m'empresse  d'avoir  l'hontteur 
de  vous  écrire  pour  vous  rendre  compte  de  ma  conduite  j je 
vous  ai  déjà  écrit  de  Pradele  , et  je  vous  disois  que  manquant 
de  secours  , et  n'ayant  aucun  ami  dans  le  pays  , vous 
m’en  ayant  refusé  , parce  que  l’argent  que  vous  aviez  ne  vous 
appartenojt  pas  , j avois  pris  le  parti  de  venir  à Lyon  pour  en 
chercher.  En  effet , j'en  ai  trouvé  ; mes  tantes  avoient  eu  la 
bonté  de  m’en  envoyer  : j’espére  , monsieur , que  vous  ne  me 
blâmerez  pas,  ma  position  vous  étant  connue;  le  moment 
étoit  trop  critique  pour  rester  sans  argent  ; à présent,  monsieur, 
j’attends  vos  ordres  et  je  m’empresserai  de  vous  rejoindre.  'J’ai 
trouvé  ici  votre  domestique  , à qui  la  peur  de  vous  compro- 
mettre a fait  faire  cette  démarche  ; je  lui  ai  dit  de  rester  ici 
jusqu’à  ce  que  vous  lui  ordonniez  de  partir  ; il  est  fort  fâché 
d’être  séparé  de  vous,  et  il  me  charge  de  vous  prier  de  lui 
conserver  vos  bontés.  Je  vois  ici  les  commercans  de  la  Lbrique 
qui  est  en  rivalité  avec  la  vôtre  ; ils  paroissent  user  de  tous 
les  moyens  les  plus  bas  pour  décrier  votre  mairhandise  : c’est 
un  tas  de  gueux.  Le  commis  en  chef  a envoyé  ici  un  de  ses 
premiers  affidés  , qui  part  un  de  ces  jours'  pour  aller  dans  le 
pays  , pour  vous  voir  , à ce  qu’il  dit , et  pour  tâcher  de  vous 
réconcilier,  afin  que  votre  commerce  puisse  mieu::  aller;  mais 
ne  vous  y fiez  pas:  tâchez  auparavant  de  le  bien  conndît^e  ; il 
doit  retourner  et  rendre  compte  de  sa  mission;  je  m’informer:ii 
exactement  de  tout , et  j’aurai  rhomieur  de  vous  en  rendre 
compte  ; il  est  sur  et  certain  que  la  vente  générale  des  effets 
doit  se  faire  qu  au  mois  d août  prochain,  et  l’on  assure  que 
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Ton  ne  veut  pas  que  Ton  vende  plus  tôt.  M.  Donna  est  parti 
pour  son  commerce  3 M.  Leblond  doit  vous  avoir  dit  pour 
quelle  raison  fétois  venu.  Pespère  que  vous  me  conserverez 
toujours  vos  bontés  , et  je  me  ferai  un  devoir  de  les  mériter» 
Je  vous  prie  Pagréer  les  sentimens  respectueux  avec  lesquels 
j'ai  riioiineur  d'etre  , 

Monsieur  , 

Votre  trcs-liumble  et  très- 
obéissant  serviteur  , 

* Signe,  La!lausje. 

Voici  mon  adresse  : 

A M.  Lalausc  , à Lyon,  poste  restante. 

M.  Ponnier , dit  Cabanne  , est  ici  ; je  ne  lui  ai  pas  encore 


Pour  copie  conforme  à l’original  déposé  au  secrétariat  du 
département  de  l’Ardéche  , ce  14  juillet  , Pan  cjuatrième 

de  la  liberté.  Signé  ^ Bouviqt  , président  ; Teyssonnier  , /ro- 
cureur-généraL 

Certifié  conforme  par  les  membres  de  la  commission  des 
Vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufriche- 
Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat  , et  Pciissier. 


V I L 

Copie  et  Mémoire , en  faveur  de  Saillans, 

Ce  n a été  qu’avec  les  sentimens  de  la  plus  profonde  dou- 
leur et  de  la  plus  vive  indignation  , que  nou5  , soussignés  , mem- 
bres du  comité  centralde  Jalès,  et  chefs  des  différentes  contrées  de 
la  fédération  , avons  été  instruits  des  menées  sourdes  et  odieuses, 
des  calomnies  atroces , et  de  l’infernale  intrigue  que  MM.  Bo- 
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rel , Rivière  , Combelîe  & Tab!?é  Siran  meRoîenè  en  usage  pour 
rendre  suspects  notre  zèle  et  notre  confiance  , et  calomnier  le 
coin-age  et  l’héroisme  de  M.  le  comte  de  Saillant , qui , 
rachant  des  bras  du  repos  , est  venu , à travers  mille  dangers , 
prendre  le  commandement  des  fidèles  sujets  de  sa  majesté  du 
bas-Languedoc , Vivarais , Gevaudan  et  Ve^av,  qui  lui  a été 
confie  par  les  augustes  princes  , frères  du  roi/ Si  nous  eussions 
etc  seuls  exposés  à ces  traits , notre  réponse  eût  été  un  profond 
liience  et  un  mépris  plus  profond  encore.  Mais  la  cause  que 
nous  défendons , peut  être  compromise  j mais  le  massacre  de  plu- 
sieurs milliers  de  catholiques  peut  en  être  rh®rrible  résultat; 
niais  rhonneur  du  plus  généreux  et  du'  plus  loyal  militaire  est 
aitaque.Presses  par  tant  de  motifs  puissans  de  rompre  le  silence... 
le  garder  seroit  un  crime;  non,  allons  doitt  dévoiler  Tintriguc 
et  laaibition  aux  abois , et  faire  retomber  sur  elles  Tindigna- 
tion  qu'dles  appeloient  sur  nous. 

^ Avant  d opposer  la  vérité  au  mensonge  , des  faits  à des  alléga- 
tions , jetons  un  coup-d  œil  rapide  sur  la  conduite  Que  M.  Bo- 
rd et  scs  collègues  ont  tenue  pendant  qu’ils  on/  resté  dans 
leur  pays  ; cette  connoissance  donnera  la  clef  de  leur  conduite 
présente  , et  mettra  à portée  d apprécier  les  louanges  qu’ils  se 
don.f  ent  à eux  mêmes , et  les  reproches  dont  ils  voudroient  acca- 
bler les  autres. 


Tranquilles  au  sein  de  leurs  foyers,  jouissant  de  la  confi- 
deration  flatteuse  que  leurs  relations  avec  les  princes  leur  don- 
noient  parmi  tous  les  royalistes  de  ces  contrées,  ayant  le  ma- 
mement  de  sommes  considérables,  que  le  crédit  des  mêmes  princes 
leur  avoient  procurées  , ces  messieurs  passoient  la  vie  dans  des 
tetes  et  des  festins  ; les  promesses  les  plus  magnifiques  ne  leur 
couloient  rien  ; tous  leurs  correspoiidans,à  Chambéry  ou  à Coblentz, 
croyoïent , d apres  leurs  lettres  , qu’ils  avoient  fait  des  approvi- 
sionnemens  immenses  de  toute  espèce  ; en  un  mot , à les  voir 
entendre  , la  constitution  devoit  s’écrouler  au  premier 
afte  de  leur  volonté.  Quel  a été  l’eflFet  de  toutes  ces  promesses 
et  de  toutes  ces  bravades  ? Une  prompte  et  lâche  fuite , à 
1 approche  dune  poignée  de  troupes,  un  perfide  abandon  de 
tous  les  bons  royalistes  de  fdende  c,t  du,  Gévaudan,  à qui  il  ne 
manquoit , pour  repousser  leurs  ennemis , que  des  chefs , nous  ne 
dirons  pas  plus  courageux  , mais  moins  lâches.  Cacher  leur  honte 
dins  le  silence  et  1 obscurité,  ou  venir  l’effacer  par  un  dévouement 
sans  borne  a la  cause  qu’ils  avoient  üahie  , étoient  les  seuls  partis 

pour  prendre  le  dernier , qui  Loit 
JT  remis  r Kc  eu  Cil  de  piec^^  justijiciiüycs  ^ uc*  F, 


titîgéquelqu  étincelle  de  courage  et  d'honneur,  la  honte  du  premier 

ne  leur  suffit  pas A la  plus  grande  lâcheté  ils  joignent  la  plus 

noire  trahison  ; ils  veulent  que  , dans  la  lutte  terrible  qui  va  cqin- 
mencer  entre  la  fcélératesse  et  la  loyauté  , la  révolte  et  la  fidélité  , 
leurs  concitoyens  restent,  non-seulement  dans  une  honteuse  inac- 
tion, mais  soient  livrés , sans  défense , à toute  la  fureur  des  factieux 
réduits  au  désespoir';  n'ayant  point  assez  de  courage  pour  venir 
SC  mettre  à leur  tête , ils  ne  voudroient  pas  qu'un  autre  , plus 
valeureux,  prit  la  place  qu'ils  ont  abandomnée.  Ils  sentent  bien 
que  les  lauriers  qu'il  cueillera , seront  la  satyre  la  plus  cruelle 
de  leur  conduite;  de-là  leurs  déclamations  contre  M.  le  comte 
de  Saillant , lorsqu'ils  ont  appris  qu'il  n'avoit  quitté  Chambéry  , 
que  pour  diriger  ses  pas  vers  nos  contrées  ; de-lk  leurs  calomnies 
contre  les  habitans  du  Vivarais  et  du  Gévaudan,  qu'ils  ont  repré- 
lentés  comme  des  hommes  en  qui  la  crainte  avoit  étouffé  jus- 
qu'au germe  du  courage , et  dont  le  chef  le  plus  habile  ne  pourroit 
tirer  aucun  parti  ; de-là  les  hauts  cris  , les  menaces  même  , 
contre  les  membres  du  comité  de  Jalès  , qui  ont  provoqué  le 
départ  de  M.  le  comte  de  Saillant , par  le  tableau  fidèle  et  la 
«ituation  du  pays  qu'ils  lui  ont  fait  mettre  sous  les  yeux.  De-là 
lés  lettres  infâmes  que  l'abbé  de  Siran  a écrites,  dont  le  but 
direct  étoit  de  faire  suspecter  les  intentions  et  jusqu’au  pou- 
voir de  cet  illustre  commandant  ; de-lk  enfin  , ce  tissu  d'hor- 
xeurs  , pour  faire  échouer  le  projet  le  plus  généreux  , qui , malgré 
tous  les  efforts  de  l'intrigue , sera  couronné  du  plus  heureux  » 
des  succès. 

Nous  n'aurons  recours  ni  aux  argumens  , ni  aux  longs  mé- 
moires pour  repousser  ces  inculpations.  Dn  tableau  succinct  , 
mais  vrai , de  la  situation  du  pays  , suffira  pour  opérer  cet  effet. 

La  position  géographique  du  Ccvaiidan  et  du  Vivarais  , qui 
touchent , par  plusieurs  points,  au  département  du  Gard,  expose 
CCS  deux  contrées  à devenir  le  théâtre  dçs  plus  grands  excès  des 
factieux  et  des  protestans  qui  les  environnent,  si  elles  né  prennent 
une  attitude  redoutable  ; elles  peuvent , au  contraire  , rendre 
les  plus  grands  services  à la  cause  de  tous  les  Français,  si  tous 
leurs  habitans  rassemblées  présentent,  aux  séditieux,  un  front 
menaçant  et  hérissé  de  fer  : outre  que  ce  rassemblement  protégera 
efficacement  tous  les  catholiques  royalistes  dans  les  pays  protes- 
lans  il  fera  une  diversion  favorable  à l'énirée  des  troupes  Sardes 
et  Espagnoles  , en  retenant , pour  la  garde  des  villes  coupables 
et  tremblmtes,  un  nombre  confidérable  de  ganles  nationaux,  qu'on 
#gYcrroit,  sans  cela,  en  seconde  ligne,  à la  garde  des  frontières.  Ce* 


fédérés  s’opposeront  ensuite  au  projet  formé  par  les  protestant 
de  s'engouffrer  dans  les  montagnes , et  de  s'y  retrancher  ; enfin 
on  les  verra  , joints  aux  troupes  étrangères  , contribuer  beau- 
coup a rétablir  Tordre  et  à étouffer  les  séditions  qu’on  ne  manquera 
pas  de  tenter  d’exciter.  Le  roi  ne  sauroit  employer  des  sujets 
plus  fîdeles , ni  plus  prêts  à voler  par  - tout  oii  ses  ordres  les 
appelleront. 

Ce  rassemblement  si  utile  et  si  nécessaire  même,  est  aussi  très^ 
facile  dans  la  circonstance  présente  3 car  que  faut-il  pour  l’opé- 
rer ? des  hommes  robustes  et  courageux  , dévoués  à la  mort  pour 
faire  triompher  la  religion  et  la  monarchie  , des  armées  , de» 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  , et  par-dessus  tout  un  chef 
habile  qui  inspire  la  conirance  3 eh  bien,  les  lieux,  les  temps, 
les  circonstances  nous  offrent  tous  ces  avantages  réunis  3 clans 
quel  autre  pays  de  la  France  , que  le  Vivarais  et  le  Gévaudan, 
trouvera-t-on  des  hommes  q\ii , au  courage  et  à la  valeur , joi- 
gnent plus  d’amour  de  la  royauté  et  plus  de  zèle  pour  la  reli- 
gion ? Le  royalisme  est , si  on  peut  s’exprimer  ainsi  , une  pro- 
dudion  indigène  de  nos  montagnes , le  nom  de  royais  ( royaux  ) , 
de  Vivarais  ( vivat  rex  ) en  sont  des  preuves  parlantes  3 quant 
à l’attachement  des  royaux  a la  religion  catholique  , on  pourroit 
le  qualifier  de  fanatisme  , si  aucun  zèle  pouvoit  être  excessif 
lorsqu’il  s’agit  du  maintien  de  cette  religion  sainte  , dans  le  temps 
pli  elle  est  attaquée  avec  tant  d’acharnement.  Ce  zèle  , nous 
pouvons  Tassurer  , ne  peut  être  comparé  qu’à  celui  qu’ils  mani- 
festent pour  la  cause  des  princes  3 les  Français  de  Coblcntz  n’en 
ont  jamais  montré  ni  de  plus  pur  , ni  de  plus  vif.  Pour  ce  qui 
est  des  armes  , les  fusils  , en  assez  grand  nombre  , apparte- 
nans  aux  communautés  et  aux  particuliers  , les  haches,  les  fauix 
et  les  piques  sulFroiit  pour  opérer  le  désarmement  des  fadieux. 
Quant  aux  munitions  de  bouche  , outre  les  magasins  de  bîed 
qui  sont  à notre  disposition  , la  saison  nous  offre  -par-tout  des 
subsistances  assurées  3 des  troupeaux  nombreux  paissent  sur  nos 
montagnes  3 et  la  moisson  tombe  déjà  sous  la  fauix.  Si  a tous 
ces  avantages  nous  joignons  celui  qui  Seul  les  vaut  tous  , Tha- 
bileté  et  le  zèle  infatigable  de  notre  respedablc  commandant , 
ort  sera  forcé  d’avouer  que  jamais  circonstances  plus  favorables 
n’invitèrent  aux  opérations  qu’il  va  cntieprendrc.  La  réputation 
que  ses  talens  militaires  lui  ont  acquise  , Tavoit  précédé , et 
lui  avoit  assuré  notre  confiance  3 mais  depuis  que  nous  Tavons 
entcrldu  parler , depuis  que  nous  l’avons  vu  gravir  nos  monta- 
gnes les  plus  escarpées  3 parcourir  nos  villages , nos  hameaux  j 
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né  prendre  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  ; aller  lui  - meme  , à 
travers  mille  dangers,  rcconnoître  les  postes,  pour  acquérir  la 
connoissance  de  toutes  les  localités  , ^ car  telles  sont  ses  occupa-  . 
tions  continuelles  depuis  son  arrivée  dans  le  pays)  notre  confiance 
est  devenue  dévouement  sans  bornes  j nous  pouvons  assurer  nos 
augustes  princes  qu’ils  ne  pouvo.ent  choisir  un  chef  plus  agréa- 
ble au  pays  , ni  qui  ait  plus  droit  de  repondre  du  succès. 

Au  caractère  des  habitans  de  ces  contrées  , à la  disposition 
des  esprits  , au  mérite  du  général  , ajoutons  encore  la  nature 
d un  pays  montagneux  , qui  offre  les  plus  grands  moyens  de 
succès  à une  armée  de  paysans  ; la  consternation  et  le  décou- 
ragement que  les  premiers  succès  des  Autrichiens  ont  jetés  dans 
lame  de  tous  les  patriotes  de  ceS'contrées , et  la  nouvelle  éiier-^ 
gie  qu  ils  ont  inspirée  aux  royalistes  ; le  peu  de  résistance  qu’une 
poignée  de  troupes  de  ligne  , presque  toutes  composées'  de  re- 
crues ou  de  vétérans,  répandue  dans  notre  pays,  opposera  à 
nos  efforts  ; et  nous  pouvons  , sans  être  trop  présomptueux  , 
concevoir  les  plus  hautes  espérances  d’un  projet  dont  la  ligue 
de  Borel , Rivière  , Combelle  et  Siian  feignent  de  pleurer  hy- 
pocritement les  suites  déplorables.  ^ ■ r 

D’après  ce  court  exposé  , qui  ne  seroit  que  le  texte  d un 
long  mémoire  , on  peut  conclure  qu’il  est  du  plus  grand  in- 
térêt de  nos  augustes  princes  et  de  leur  justice  d’accorder  la 
protection  la  plus  spécirde  à M.  le  comte  de  Saillant  et  à ses 
coopérateurs  ^ qu’il  est  enfin  du  devoir  de  tous  les  vrais  roya- 
listes de  les  secopder  dans  l’exécution  des  plans  salutaires  qu  ils 
ont  formes , et  de  repousser  avec  indignation  les  perfides  liisi- 
nnations  de  ceux  qui  tenteroient  d’en  arrê_ter  la  marche. 

Lamoureux  ; Sommières  ; Pierre  Seran  , négociant  de  Mon- 
pellier;  Lazutter  , médecin , député  de  Montpellier;  Peyri- 
dier , maire  de  Pompignan  , député  de  la  frontière  de  Ce- 
vènes;  Chabalicr  , de  Villefort  ; Robert,  procureur  de  Ma- 
lons  • Terroi  , colonel  de  la  garde  nationale  de  Vans;  Grie- 
bal , ^secrétaire  du  comité;  Decombret  , colonel  de  la  garde 
nationale  de  Gravière  ; Delabastide  , capitaine  de  la  légion 
de  Saint  - André  de  Cruzières  ; Boissin  , chevalier  de  la  Cou- 
ronne ; Desolier  , prieur  de  Colognac  , député  des  Cévènes  et 
Causse  ; Perochon  , ipterdant  du  camp  de  Jalès  ; Allier , pre- 
sident du  comité;  d’Allegre  ; Dalzoïi , commandant  de  la  lé- 
gion d' Allègre  ; Degrand , commandant  de  S.-Sauveur;  Juliien, 
prieur  de  Sénéchaid  ; Prélat,  capitaine  de  la  légion  de  la  Garde- 
Parcol  ; Lestan,  capitaine  ; Platon  , commandîtnt  de  îa  garde 


nationale  de  Vaîon  ; Daygallier , officier  mmiicipaî  de  S.-Brcs*, 
Tinel  , prêtre  j Souclion  , prêtre.  ^ 

Collationné,  pour  copie  conforme  à Toriginaî  déposé  au 
secrétariat  du  département  de  rArdêche  , ce  quatorzième  juil- 
let mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  Fan^quatrième  de  h 
liberté. 

Signe,  Bouvier;  Teyssonnier ^ procureur  général. 

Certifié  conforme  à la  copie  amhentîqne  , par  les  membres 
de  la  commission  des  viiigt-un  , soussignés. 

Signe,  Charles  Cochon,  Dufriclie- Valazé  , Poullain  - Grand- 
prcy , Eorie  , Duprat  et  Pelissier. 


Na  X X V I I L 

Ce  5 juin  17 §2-» 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  de  la  part  de  M.  Desparbets  les  ordres 
que  vous  avez  bien  voulu  me  confier.  Vous  ne  des^ez  pas  douter 
de  mon  zèle  pour  le  soutien  de  rinfortuné  monarque  : l’amour 
que  nous  avons  pour  lui,  nous  anime  tous.  Puissent  me»  foibles 
forces  avec  vos  sages  conseils  et  les  armes  de  toutes  les  braves  gens 
lui  procurer  sa  tranquillité,  et  le  remettre  sur  son  trône , qu’oa 
lui  a SI  injustement  usurpe,  ^ 

Si  vous  pouviez  nous  faire  passer  quelques  hommes  pour  en- 
hardir les  nôtres  , ou  du  moins  quelqu’argent , attendu  que  nous 
«ommes  ici  üans  la  plus  affreuse  misère  , vous  me  ferez  plaisir,. 

J’ài  rhormeur  d’être  avec  respect, 

Monsieur , 

Votre  très-humble  et  très-obéissanÉ 
serviteur.  Signé,  Bodïly, 

Pour  copie  conforme  « l’original  déposé  aux  archives  du  dépatj 
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fement  de  TArdêche  , ce  quatorzième  juillet  mil  sept  cent  quatre^ 
vingt-douze  , Tan  quatrième  de  la  liberlé.  , Bouvier,  pie- 

sidentj  Teys?onnier,  procureur-genéral-syndic. 

CertiRé  conforme  au  7 , par  les  membres  de  la  c(mimission 
des  Vingr-un  , soussignés.  Signé,  Charles  Cochon , Uulrtcüe- 
Valazé  , Poullaiu-  Gianclprey  , Borie  , Duprat , et  Pelissier, 


N^.  XXI  X. 


1 mai  1792» 


Copie  figurative  du  procès-verbal  de  rassemblée  tenue  à 
^ la  Bast’de,  en  Gevaudan. 

L'an  mil  sept  cent  quatrc^vingty.ouze , et 
jour  du  mois  d..'  mai , se  sont  rendus  au  vjKage  de  la  Bast  d , 
en  Gevaudan,  MM.  le-,  ddpulés  de  Jalès  et  MM.  les  députes 
Montpellier  et  des  fronln  res  des  Cevennes , auxquels  ayant  cte 
dit  que  M.  le  comte  Dusaiilant  étoit  arrive  pour  prendre 
des  Finces , frères  du  roi , le  commandemem  des  forces  des  fide  e 
sujets  de  sa  majesté , de  la  contrée  de  Ja  es  et  des  autres  contr  s 
vMsines,  fédérées  avec  elle  . lesdits  députés  se  -«  P-  “ 
suite  à l’auberge  oi'i  étoit  logé  M.  le  comte  Dusaiilant,  lequel 
ayant  exliibé  scs  pouvoirs  en  date  dos  4 et  5 mars,  qui  1 
à’^prendre  ledit  commandeinent  et  ordoi, lient  d ^ ^ 

confiance,  comme  aussi  d’emprunter  au  nom  de  leurs  altesses 
loyales  monaienr  et  monseigneur  le  comte 

de  cent  mille  écus,  pour  fournir  aux  dépenses  de  1 armee  de 
Jalés  et  de  ses  fédérés  ; lesdits  députés  ont  reçu  avec  respect 
Ldits  pouvoirs,  ont  témoigné  à M le  comte 
satisLctioti  de  ce  que  le  choix  des  princes  etoit 
officier  aussi  distingué  par  sa  naissance  que  par  ses  , 

:„sli  cher  qu’il  l’esîaux’^aatholiques  du  Vivarais  et  La  jedom 
Us  ont  assuré  M.  le  comte  Dusaiilant  que  ce  choix  seroit  géné- 
ralement agréable  dés  qu’il  seroit  connu  , et  que  tout  le  monde 
s’empresseroit  de  le  seconder  pour  le  service  du  roi , le  ieta-> 
]^Ussement  de  la  religion  et  de  la  monarchie. 

" tç  ÇOlPtgDiéSiiUwt;  .-Ailier , priçuf  çuié  de  ChwiboBas , pt®* 


i 


sr 

sîcîentdu  comité  de  Jalcs  jPerochou,  directeur-gcncraî  des  armées^ 
Pierre  Serran , négociant  de  Montpellier  j Lamourcux  de  Som- 
Jnièrcsj  Mcffre  j Labastide,  membre  du  comité  central  ; Cliabal  - 
Her  , fils  aîné  , de  Yillefort  ; Peîet  de  Gravi  ère  s ; Cfiarles-Pierrc 
d^Aynallier  , oïlicier- municipal  de  Saint-Brer  5 GralFan  , capi- 
taine ; Platon , commandant  de  la  garde  nationale  de  Vallon  ; 
Gregut , prêtre  ; SoucKon  , prêtre  ; Fey radier  , maire  de  Pom- 
pignan  , député  de  la  frontière  des  Cevennes  ; Solder , prieur  de 
Colignac  , député  de  la  coalition  de  Montpellier;  Julien  , prieur 
de  Semeches  , diocèse  d*Uzês  ; de  Combert,  colonel  de  !a  garde 
nationale  de  Gravières  ; Allier  , député  de  la  confédération  de 
Jalcs  ; Boissin  , chevalier  de  la  couronne;  Folcher,  capitaine  au 
canton  des  Vaux  ; Bourroncle  , chirurgien-major  de  Tarméc  ; 
Deroux  de  Sainte-Croix,  oificier  aux  chasseurs  de  Roussillon  ; 
Montfort , officier  aux  chasseurs  de  Roussillon  ; Guibal  , secrétaire 
du  comité  central  de  Jalès  ; Lazuttes,  médecin  de  Montpellier  ; 
Bonnaure , procureur  de  la  commune  ; de  Saint  - Sauveur  de 
Cruzières  ; Firmin  ; Vallut  , maire  ; Laroche;  Ducros , maire 
de  Birias;  Mazoyer,  député  de  Barjac  ; Roman,  commandant 
la  garde  natiou-ile  de  Saint-André;  Roman-Laurent  Coste , 
député  de  Joyeuse  ; Boisson  , idem  ; Plana,  idem  ; Salet,  idem. 

Pour  copie  conforme  à Foriginal  déposé  aux  archives  du  dé- 
partement de  PArdêche  , ce  14  juillet  * , Pan  quatrièm.e  de  lu 

liberté.  Signé  j Bouvier,  président;  Teysspnnier,  procureur- 
général. 

Certifié  conforme  à la  copie  en  forme  , par  les  membres  de  Ta 
rommission  des  Vingt  - u:i , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Diirriche  - Valazé,  Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat , et 
Pelissier. 


N^  XXX. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  tes  pnnees  à M.  Dusaillam, 

Coblentz,  le  $ mai  1792. 

^ Nous  avons  été  surpris , monsieur  , de  voir  arriver  ici  un  offi- 
cier de  votre  part , sans  les  ordres  et  même  sans  la  permission  de 
M.  le  comte  de  Connwai. 
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Vous  avez  oublié  que  l’oiHcicr  général  que  nous  avons  revetU 
de  rautorité  du  roi , en  est  le  seul  dépositaire  j que  nous  ne 
voulons  recevoir  de  projets  que  par  lui , et  que  vous  devez  obéir 
à scs  ordres  dans  tous  les  cas.  • _ 

Vous  ne  pouvez  donc  ni  garder  à vos  ordres  particuliers  des 
officiers  sans  ceujf.de  M.  de  Connwaî , ni  vous  croire  autorisé  à 
disposer  des  fonds  qu'il  vous  a remis  , sur  l'avis  d’un  comité  qui 
p’a  aucun  ordre  à donner. 

Nous  vous  prévenons  que  M.  de  Portalis  recevra  l’ordre  de 
rester  ici , et  nous  vous  invitons  à nous  fviire  oublier  l’erreur 
dans  laquelle  vous  êtes  tombé  , en  ne  vous  écartant  sur  aucun 
point  de  ce  qui  vous  sera  prescrit  par  M.  le  comte  de  Conn- 
vai  ; vous  coiinoissez  , monsieur  , l'estime  que  nous  avons  pour 
vou^ 

Signé  y Louis-Stanislas  Xavier  j 
Charles  Philippe. 

La  copie  cî-contre  certifiée  véritable  et  conforme  à rorigiiiaî 
qui  est  entre  mes  mains.  Sigrié y Connwai. 

Pour  copie  conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  dépar- 
tement de  l’Ardéclic,  ce  14  juillet  179?.,  l’an  quatrième  de  la 
liberté.  Signé  y Bouvier  , président;  Teysonnier,  procureur- 
général. 


Certifié  conforme  par  les  membres  de  la  Commission  des  Vingt- 
un  , soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon , Dufriche 
Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pélissier.  ^ 


Les  princes , frères  du  roi , 
est  digne  de  leur  confiance  , l'autorisent  à 

plialion  des  pouvoirs  qu'ils  ont  remis  à M.  Connwai , et  veulent 
que  tous  ceux  à qui  il  sera  dans  le  cas  de  s'adresser  dans  sa  tournée,, 


le  comte  de 


à il/.  lê  comte  de  Conviai 


^9' 

prennent  confiance  dans  ce  qu’il  leur  dira  de  leur  part , et  con- 
i'ormément  aux  intentions  du  général  CoiiWai. 

A Coblentz  , le  5:  mars  ij9z. 

3 Louis-Stanislas-Xavisr^ 
Charles-Philippe. 

Par  leurs  altesses-royales-  Courvoisier. 

Pour  copie,  conforme  à l’original  déposé  aux  arcliiv^e s du  dé- 
partement de  l’Ardèche.  Ce  i4"juillet  , Pan  quatrième  de  la 
liberté.  Signé  , Bouvier  , président  j Teyssonnier,  procureur- 
general. 

Certifié  conforme  , par  les  membres  de  la  commission  des 
Mngt-un,  soussignés. 

Signé  , Charles  Cochon  , Dufriche-Valazé  , Poullain-Grand- 
Piey,  Borie  3 Duprat  et  Pelissier.  ^ 


Injlrucîlons  et  pouvoirs  donn 
par  Monsieur  & Monseigneur  comte  d' Artois  ^ frères  du 
roi. 


Monsieur  et  Monseigneur  comte  d’Artois , frères  du  roi  , auto- 
risent M.  le  comte  de  Conwai  à recevoir  les  sommes  que  dés  ci- 
toyens , zélés  pour  le  service  du  roi,  voudront  bien  offrir.^  à les 
employer  selon  les  ordres  qu’il  a reçus , ou  qu'il  recevra  de  leurs 
rdtesscs  royales  ; à en  donner  , en  leurs  noms  , toutes  reconnois- 
sances  nécessaires  , et  à régler  avec  ceux  de  qui  il  les  aura  reçues, 
les  conditions  qu’i’  jugera  convenables,  soit  pour  le  rembonr 
ment  du  capitai , ou  pour  le  paicinent  des  intérêts. 

Leurs  altesses  royales  donnent  de  plus  pouvoir  à M« 

Cenwai  de  faire,  avec  tous  les  entrepreneurs  et  fournisse 
l:s  marchés  qui  1 n paroîtront  utiles  au  service  du  roi , et  de  fixer 
les  termes  du  paiement , qui  ne  pourront  cependant  être  moindre? 
de  trois  mois , le  tout  sous  la  condition  que  les  sommes  qui  lui 


50 

seront  offertes  , et  la  valeur  des  fournitures  qu’on  lui  fera,  n’excé- 
deront  pas  trois  cent  mille  livres  tournois.  - 

Leurs  altesses  royales  autorisent  également  M.  le  comte  de 
Conwai  à les  rendre  caution  et  garant  envers  ceux  qui  lui  donne- 
ront l’argent , ou  qui  lui  feront  les  fournitures  dont  il  s’agit  ; et 
comme  lesdites  sommes  et  fournitures  auront  pour  objet  le  réta- 
blissement de  la  monarcliie  et  de  l’ordre  public  en  France  , M.  le 
comte  de  Conwai  affectera  et  hypothéquera  , pour  la  sûreté  des 
capital  et  intérêts  , non-seulement  les  biens  propres  de  leurs 
altesses  royales  , présens  et  futurs  j mais  encore  les  biens  et  reve- 
nus de  l’Etat. 

Fait  à Coblcntz  , le  4 mars  1751.  Pour  ampliation  et  à charge 
de  ne  s’en  servir  qu’avec  l’approbation  de  M.  de  Conwai. 

Sign é , Lo uis-Sta n i sl a s-X a v i er, 
Charles-Philippe. 

Par  ordonnance  de  leurs  altesses  royales. 

Signé,  CouRVOisiER. 

Pour  copie , conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  dépar- 
tement de  l’ Ardèche  ; ce  14  juillet  1752  , l’an  4 de  la  liberté.  Signé, 
Bouvier  , président  ; Teyssonier,  procureur-général. 

...  .1 

\ 


X X X 1 1 1; 

Képonfe  à la  délibération  prife  au  nom  de  l'armée  de  J aies , 
et  apportée  par  le  sieur  JDominique  Allier , signée  des  frères 
du  roi. 

Les  princes  , frères  du  roi , n’ont  jamais  cessé  d’étre  occupés  de 
îa  eonfédération  intéressante  de  Jalès  ; et  la  prudence  , seule  , a 
retardé  les  mesures  qu’ils  ont  projetées,  depuis  long-temps  , pour 
secourir  un  peuple  opprimé  et  fidèle. 

Les  demandes  dont  le  sieur  Allier  a été  porteur  , et  plus  encore 
l’espérance  de  secours  extérieurs  dans  un  temps  moins  éloigné  , les 
ont  décidés  à envoyer  M.  le  comte  de  Conwai  , maréchal-de- 
camp,  pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  cette  partie  ^ et 


91 

pour  décider  . en  leur  nom  , des  operations  c^u  il  jugera  possibles. 

Pour  donner  aux  confédérés  la  facilité  de  se  pourvoir  d’une  partie 
de  ce  qui  î-ur  sera  nécessaire  en  munitions  de  guerre  et  de  bouc,  e, 

M.  le  comte  de  Conway  sera  porteur  d’une  autorisation  qui  u 
donne  pouvoir  de  répondre  , au  nom  des  princes  , du  pnx^  es 
fournitures  qui  seront  faites  , ou  des  sommés  qui  seront  pretecf 
pour  r utilité  de  la  confédération  , à la  concurrence  de  trois  cen 
mille  livres  , sur  l’ approbation  que  donnera  M.  le  comte  e 
Corwai  aux  difféieiis  emplois  qui  en  seront  faits  j les  pnuces 
s’occupent  aussi  de  secourir  ellîcacement  la  ville  d Arles,  ^ “S  ou 
comprise  dans  le  commandement  de  M.  le  comte  de  Conwai , 
pour  réunir  ses  interets  à ceux  du  camp  de  Jalès.  M.  le  comte  du 
Saillant,  avec  quelques  ofliciers  qu’il  a demandés,  partira  en  meme- 
temps  que  M.  de  Conwai  ; et  les  princes  feront  partir  suc- 
cessivement, pour  ne  pas  faire  d éclat , la  plus  grande  partie  es 
gentilshommes  qui  ont  été  désignes , et  qui  peuvent  être  uti  es 

dans  leurs  provinces.  ^ i r- 

L’intention  des  princes  , frères  du  roi  , est  de  faire  partir  , 
aussi-tôt  que  les  circonstances  le  permettront , un  prince  du  sang 
pour  l’Espagne  , d’od  il  reviendra  se  mettre  à la  tête  de  toutes  les 
opérations  du  midi. 

Le  sieur  Allier  marquera,  de  la  part  des  princes,  a ses  compa- 
triotes , la  satisfaction  qu’ils  ont  de  leur  fidélité  , et  il  les  assurera 
qu’ils  feront  valoir  avec  empressement,  auprès  du  roi , leur  zelç 
constant  et  leurs  services , dès  qu’il  aura  recouvre  sa  lioerte. 

A Cobleiitz  , le  4 mars  17^1. 

Signé , Louis-Stanislas-Xavier, 
Charles-Philippe. 

Pour  copie  , conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  depar- 
tement de  l’Ardèche  , ce  14  juillet  17^1  , lan  4 de  la  liberté. 
Signé , Bouvier.  Teyssonnier  , procureur-general. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  k Com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon, 
Dufriche-Vala7.c  , Poullaïn-Grandprey  , Bone , Diiprat , et  re- 
lissier, 


i Reçu:du  Roi  pp^yooo  liv. , en  assignats. 

. E M P L O I.  - 't  ^ 

Rpnis  à Monsieur  , frère  du  Roi , par  son  ordre  , la  vaîèar  e» 
argc'ut  ou  en  letti:es-de-change  , dont  j"ai 

les  reçus  670,000  1.  » s.  » d. 

Au  comte  Hamilton  , colonel  de  Nas-  , 

V ‘j*  * ■ ‘ / ’ * ‘ • 100,000  » ‘ » 

^ Çcs  fonds  sont  restés  dans  la  caisse  du 
régiment,  et  ont  été  saisis.  . . 

Au  duc  de  Choiseul  5?7,oco  I.  sur  les- 
quelles 1 en  a remis  au  comte  Hamilton  r , 

z^dontie  rendrai  compte 73,000  » » 

A M.  deMandet,  lieutenant-colonel 
du  régiment  Royal-Âllemand  - . . . 40,000  » » 

A M.  le  comte  de  Eose  , colonel  de 

Cha'-nborant ^6,ooo  » ' » -, 

A M.  de  la  Salle,  commissaire  à Metz  . é,ooo  » » . 


Total ^15,000  1, 

Dont  j’ai  les  reçus. 


» s. 


» d. 


Il  est  reste  entre  mes  manis  ySjOco  liv.  en  assignats  , qui  ont 
du  produire  environ  65,000  liv.  ■; 

E M P L 01.  / 

^^Poiir  avaîxes  faites  secrètement  à des  Juifs  pour  des  provisions 
en  paille,  en  viandes  et  autres  objets, pour  le  camp  de  Montmédy, 

environ. . ii,ooo  I.  \ s.  » ci 

On  RC  peut  en  avoir  de  reçu. 

Donné  à MM.  Hcymann,  de  Klinglin, 
d’Olfelise  , officiers  - généraux  , à leur 
«ortie  de  France  avec  moi,  pour  subvenir 


i^jzoo  I,  » s.  ))  dj, 


^5 

à leurs  Repenses,  ayant  tout  perdu,  à 

chacun ,400  li/.  

J'en  ai  des  reçus.  y 

A M.  Heyman , pour  son  voyage  en 
Prusse  , où  je  l'ai  envoyé  pour  Is  service 

du  Roi 3,400 

J'en  ai  un  reçu. 

Au  régiment  Royal -Allemand  , quand 
je  l’ai  fait  monter  à cheval  pour  aller  au 
secours  du  roi , 3 50  louis.  ......  8,400 

Au  «ommandant  du  détachement  des 


Hussards  de  Saxe,  100  louis 2,400 

A M.  de  Coquelas , autant  que  je  peux 

me  le  rappeler . . 3,^00 

A divers  oiîiciers  particuliers , qui  «ont 
sortis  du  royaume  avec  moi , lorsde  1 ar- 
restation du  roi , environ é,ooo 

Perdu  , sur  un  de  mes  gens , qui  a été 
pris,  deux  rouleaux  de  50  louis.  . . . 2,40© 


)» 


» 

» 

» 

» 

» 


» 

» 

£ 

% 

» 


Total, 


54,400  1,  ))  s.  » d 


Il  m'est  resté  entre  les  mains  huit  à dix  mille  livres  , que  j'ai 
employées  pour  ma  dépense  , n'ayant  pu  tirer  aucune  ressource 
de  France,  où  tous  mes  effets  ont  été  saisis  et  mes  revenus  arrêtés, 
mais  que  je  suis,  dans  ce  moment , en  état  de  remettre  au  roi, 
quand  il  me  l’ordonnera  , ainsi  que  six  mille  livres  laissées  à Metz  , 
à M.  de  la  Salle  , qu'il  a employées  pour  moi. 

Mayence,  ce  15  Décembre  1791* 

Signé,  ROUILLÉ. 

Certifié  conforme  à l'original , par  les  membres  de  la  com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon;  Du- 
Iriche-Valazé  ; Poullain-Grandprcy  ; Borie  ; Duprat  ét  Pélkster. 


' N°  X X X V. 

Première  pièce, 

Jè  soussigné  reconnois  que  M.  de  Septeull  m’a  remis  la  somme 
de  seize  mille  six-cents  livres  , pour  le  mois  de  Mai , suivant 
les  ordres  du  roi. 

A Paris , le  lo  juillet  Signé , de  BonniErés. 

Bon  pour  16,600  liv.  j 

Deuxième  pïkce. 

pour  copie. 

Les  deux  mots  ci-dessus  , écrits  de  la  main  du  roi. 

Je  garantis  personnellement  à M.  de  Lange  la  rentrée  au 
mois  de  janvier  mil  sepl-cent  quatre-vingt-onze  , des  quatre  cent 
mille  livres  qu’il  avancera  à mon  frère,  le  comte  d’A rtois , pour 
acquitter  les  six  premiers  mois  des  rentes  viagères  dues  par  lui 
cette  a«née  , et  dont  les  fonds  ne  lui  seront  faits  , par  le  trésor  pu- 
blic , qu’en  janvier  de  l’année  prochaine.  A S.-Cloud , le  16  sep- 
tembre 1790. 

Troisième  pièce, 

, Paris,  le  g Février  179'i. 

Monsieur, 

J’ai  trouvé  , en  rentrant  chez  moi , la  lettre  de  M.  Delaporte 
qui  m’annoncé  que  le  roi  a accorde  au  prince  son  frère  le 
renouvellement  du  cautionnement  des  400,000  livres;  je  m’em- 
presse de  vous  en  faire  part.  Conservez-nous , pour  une  autre 
circonstance,  les  bonnes  dispositions  que  vous  m’avez  témoignées  ; 
j’en  rendrai  compte  à monseigneur  3 vous  avez  , dès  ce  moment , 
Monsieur,  acquis  des  droits  à sa  recoqnoissance. 

Je  suis  avec  respect , , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur , 

^ Signé,  DE  BONNIÈRES. 


\ 


9^  ' . 

Quatrième  pièce* 

,M.  de  Scpteuil  paiera  à M.  de  Bonnières  , la  somme  de  scÎ7.è 
nvillc  six-eetit  soixante  livres  par , mois  ^ pour  Tentretien  de 
mes  neveux  à Turii>. 

A Paris,  le  15  avril  i75’2.* 

Approuvé.  Signé  ^ LOUIS. 

Au  dos  est  tout  ce  qui  suit  : 

Reçu  la  somme  de  seize  mille  six-cent  soixante  livres  pour 
le  mois  d’avril  de  la  présente  année  mil  sept-cent  quatre-vingt 
douze  , dont  il  sera  fait  emploi  conformément  aux  intentions 
de  sa  majesté. 

A Paris,  le  2 é avril  17^2. 

Signé , DE  Bonnières, 
Cinquième  pièce. 

Je  m’engage  personnellement  à rembourser  sur  la  caisse  de 
de  ma  liste  civile  , à^M.  de  Savalette  de ''La.ngc ^ la  somme  de 
cinq  cents  mille  livres  , qu’il  a avancée  à mon  service , et  ce 
aux  époques  suivantes 

S A V O I R : ‘ 


Au 

31  juillet  prochain  179%,  , 

. . 60,000  1. 

» s.  » d. 

Au 

I 5 août  suivant 

» » 

Au 

premier  septembre  .... 

» » 

Au 

1$  septembre 

» » 

Au 

premier  octobre 

» » 

Au 

15  octobre.  ....... 

» » 

Au 

premier  novembre 

» » 

Au 

15  novembre 

» » 

500,000  1. 

» s.  » d. 

En  rapportant,  par  le  sieur  Savalette  , les  reçus  du  trésorier- 
général  de  ma  liste  civile. 

Bon  pour  cent  vingt  mille  livres  à donner  par  M.  de  Septeuiî. 
Approuvé  Signée  Louis. 

Nota.  Ces  deux  dernières  lignes , écrites  de  la  main  du  ci-devant 
roi , sont  bâtonnées  par  un  trait  passé  transversalement  sur  l’écriture. 

Au  dos  est  écrit  pour  acquit. 

Signé,  Bonnières.. 


/ 


Production  contenant  huit  mandats 
de  Rochefort, 

Première  pièce, 

10,000  llv. 

M.  de  Scptcull  paiera  à M.  de 
dix  mille  livres. 

^ A Paris,  le  zo  Mars  i7pz. 

Approuvé.  Signe',  Louis, 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Siç^néy  BE  Rochefort. 

Seconde  pièce, 

11,400  liv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rocliefort  la  somme  d« 
onze  mille  quatre  cents  livres. 

A Paris,  le  ii  Avril  17^1- 

. Approuvé.  Signé',  Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé , DE  Rochefort. 

'Troisième  pièce, 

10,000  liv.  . . 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  d© 
dix  mille  livres.  .. 

A Paris,  le  30  Avril  i7^z. 

Approuvé.'  Signé , Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit.  . . 

^ ^ ■ r Signé , DE  RoCtUKFORT, 

Quatrième 


Quatrième  pHce.  ' 

10,000  îiv.  ^ 

M.  de  Scpteuil  paiera  à M.  de  Rochefojt  la  somme  de  & 
mille  livres.  / ... 

A Paris,  le  15  Juin  17^1. 

Approuvé.  Signé,  Louis* 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit.  - 

Signé,  DE  RocheforT* 

Cinquième  pièce, 

10,000  liv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochef^t  la  somme  de  dii 
mille  livres.  - ^ 

A Paris  , le  30  mai  i7fi- 

Approuvé.  Signé , Loüfis* 

' i 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé,  DE  Rochkfort, 

Sixième  pièce. 

10,000  liv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de 
dix  mille  livres. 

A Paris,  le  15  Mai  I7^î« 

Signé,  Louis. 

Au  dos  écrit  : Pour  acquit.  , 

Signé,  DE  Rochefort. 


i 

Premier  Reeiiell  des  Pièces  juJRfitaüvts , G 


Septième  pièce,  ’ / v ' 

' 10,000  lî\r.  -, 

^ _M  de  Septeuil  pilera  à M.  de  Rdchefort  la  somme  de  dix 
mille  livres. 

A Paris,  le  premier  Juillet  lyqi.  ' ^ " ; 

Approuvé.  Signé , Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  accjuit.  ' ,l 

Signé ^ DE  Rochhfort. 


Huitième  pièce, 

10,000  liv. 

I 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de  dix. 
mule  livres. 

A Paris,  le  15  Juillet  ijpi,  ' 

Approuvé.  Signé,  Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé;  DE  Rochkfort. 


CertiSe  conforme  aux  Poriginaiiy  par  les  membres  de  la  com- 
missmn  des  Vinc^-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
L U friche  - Valase  , Pouilain  - Grandprev  , Eorie  , Duprat  et 
rdissier. 


N".  XXX  y I I. 

Je  vous  envoie  ,, monsieur  , trois  billets  signés  du  roi. 

Le  premier,  de  16,666  livres  à payer  tous  les  mois  pour 
1 entretien  des  ^rmees,  duc  d^Angouléme  et  duc  de  Berj-y.  Le 
roi  s est  charge  de  pourvoir  à leur  entretien  sur  le  pied  de 
deux  cents  mille  livres  par  an,  jusqu^à  ce  que  le  prince  leur 
pere  puisse  .y  pouvoir  lui-même. 


Le  second , de  i,4°o  livres  à M.  de  Lare  , qm  , au  mois 
Tuin  dernier,  a donné  au  roi  zo,ooo  livres. 

L.  ûoS™  d«  1“'“-  p°“  'ï”‘  r” 

J.  ki."  t.i«  kT“' „“’à  «“  nr'S 

demain  matin  , si  cela  est  possible  , du  moins  a celui  de  M. 
de  Lure. 

J^ai  l’honneur  de  vous  souhaiter  le  bonsoir. 

Lundi  13. 

Certiflé  conforme  à l'original  par  les  membres  de  U com- 
mission des  Vingt- un , et 

Dufriche-Valaaé  , Poullain  - Grandprey  , Sorte  , Duprat 
Pelissier. 


X X X V I IL 


Fûbourg,  le  6 août  179*- 


J’ai  pns  la  liberté  de  faire  connoître  à leurs  altesses  royales 
les  motifs  d’honneur  qui  m’empêchèrent  de  me  rendre  a Co- 
blentx  au  moment  où  M.  de  Vurmer  vint  a Fribouig  me  le 
dire  de  leur  part.  Je  retournai  à Reel , et  ) appris  peu  d-  ) 
très  pour  Uivnmiè,,  fris,  que  leurs  altesses  royales  ayoïent 
iàîiili directement  aux  troupes  prêtes  a sortir  de  t rance  1 or  r 
^ Temeurer;  j’écrivis  si.^  le-champ  à leurs  commandans 
que  dès-lors  je  ne  pouvois  plus  rne  permettre  de  çonsem  ni 
^rcorrespondance  bec  eux,  et  que  deyow  envers  leurs 
altesses  royales  me  prescrivoit  cette  conduite.  Mon._r.sp<.u 
Tour  l'empereur  me  besctlvolt  en  inêmè  temps  de  lut  rendre 
iompte  que  ce  même‘^  devoir  m’ûtoït  la  liberté  de  m’occupiieç 
davamane  de  la  commission  qu’il  m’avûU  donnée , )e  I ai  fait , 
j’auroisÛté  alors  sur-le-champ  près  de  leurs  altepes  royales, 
leur  rendre  com.pte  de  ma  conduite  , si  )e  n ayoïs  été  retejiii 
par  des  motifs  que  je  supplie  leurs  altesses  royales  de  prendre 
en  considération.  S’ils  ne  leur  sembloient  pas  aussi  puissans  que 
ie  leHi  jugés  l’être,  si  la  délicatesse  me  les  avoit  exagérés, 
ce  seroit  au  plus  une  erreur  excusable  , et  ce  ne  peut  etre  un 
crime  aux  yeux  de  leurs  altesses  royales;  je  les  snoplie  de  se 


ce;  que  ÇJI  Franche-Comté  pour 

us  servir.  fai  mis  de  la  persévérance  à appeler  des  troupes 
îrançaises  dans  le  Brisgaw  , Cétoit  encore  pour  elles , et  pour 
pour  k service  de  la  cause  générale.  JVi , dans  le  temps, 
expressément  prie  M.  de  Vurmser  d’en ‘renouveîler  Tassura^e 
a leurs  altesses  royales  , et  j’espère  qu’il  ne  l’a  pas  négligé. 

hnnn , si  je  n ai  pas  ete  à Cohlenti,  parce  que  je  sayois 
qu. autour  de  leurs  altesses  royales  on  me  supposoit  des  torts 
imaginaires,  qu  (m  les  faisoit  remonter  jusqu’au  temps  du  com- 
mencement des  Etats^Généraux  • que  quoique  mes  sentimens 
aient  toujours  eu  et  soient  invariablement,  malgré  ce  que 
mes  ennemis  se  permettent  d'en  dire  , ceux  d'un  royaliste  pur 
€t  ye/e,  mes  principes  n’en  étoient  pas  moins  calomniés,  mes 
actions  dénaturées , et  jusqu’à  mes  intentions  suspectées.  Je 
savois  qiion  osoit  dire,  répéter  autour  de  leurs  altesses  royales  . 
répandre  , et  jusques  dans  ce  pays-ci , tout  ce  que  la  malveil- 
lance peut  enfanrer  de  plus  détestable  et  de  plus  propre  à 
blesser  un  homme  qui  a vécu  cinquante  ans  sans  reproches. 
Je  savois  que  des  hommes  , dont  les  noms  ne  sont  malheu- 
reusement jamais  venus  jusqu’à  ma  connoissance  , mais  qui  exis- 
tent, etoîent  assez  coupables  pour  débiter  que  je  voulois  donner 
les  troupes  françaises  à l’empereur,  et  coopérer  de  tous  mes 
moyens  à un  projet  imaginaire  qu’ils  enfantoient,  et  qu’ils  prê- 
loient  a ce  prince  de  demembrer  l’Alsace.  Je  savois  qu’on  s’ef- 
forçoit  de  rendre  suspect  mon  voyage  à Vienne  , voyage  dont 
J ai  pris  la  liberté  de  prévenir  leurs  altesses  royales  et  le  roi 
iui-meme  et  ou  des  recommandations  infiniment  honorables 
m ont  suivi , voyage  dans  lequel  toutes  mes  démarches  ont  été 
connues  de  M.  le  duc  de  Polignac , qui  leur  a rendu  un  té- 
moignage^ non-equivoque  auprès  de  leurs  altesses  royales.  Je 
«ayqis  qu  on  faisoit  partager  tant  de  torts  et  de  crimes  chi^ 
meriques  a M.  le  comte  d’Esclans  , mon  aide-de-camp  , des 
principes  duquel  je  réponds,  et  à M.  de  Valerv,  mon  neveu , 
lieuteuant-eolonel  du  régiment  Dauphin , cavalerie.  Ce  dernier  , 
i homme  le  plus  attache  à ses  devoirs,  qui,  lorsque  les  offi- 
ciers  de  ce  régiment  l’ont  quitté,  au  moment  de  son  départ 
d Alsace,  n a eu  le  courage  d’y  rester  que  dans  l’espoir 
de  le  ramener  au  bord  du  Rhin , pour  le  pouvoir  con- 
duire  a leurs  altesses  royales,  dès  qu'il  y seroit  autorisé 
par  elles-,  M.  de  Valéry,  dis-je,  a reçu  de  la  part  des  offi- 
ciers de  ce  régiment  la  lettre  la  plus  injuste  . puisqu’ils  lui 
«înoncçnt  qu  ils  le  separat  d’eux. 


Voilà  la  position  des  trois  fidèles  serviteurs  dit  roi  et  de 
leurs  altesses  royales  ; nous  ne  serons  jamais  embarrassés  de 
rendre  compte  de  notre  conduite  ; mais  dans  le  repos  d’une  cons^ 
oience  irréprochable  , résolus  de  ne  pas  nous  séparer  , ayant 
depuis  deux  ans  couru  la  même  fortune  , nous  avons  cru  ne 
devoir  pas  aller  à Cohlenti , et  nous  tenir  éloignés  des  lieux 
ou  le  sentiment  commun  à tous  les  bons  Français  nous  ap- 
peloit  chaque  jour,  mais  oii  des  exemples,  malheureusement 
fréquens  , nous  ont  appris  que  des  gens  bien  intentionnés  avoient , 
contre  le  gré  meme  de  leurs  altesses  royales  , éprouvé  des 
injustices  et  des  humiliatioRS  auxquelles  la  prévoyance  ctThoa- 
neiir  ne  permettent  pas  de  s’exposer. 

Le  roi  a daigné  approuver  ma  conduite me  le  dire  et  me 
le  faire  mander  ; leurs  altesses  royales  m’ont  honoré  de  té- 
moignages écrits  de  leur  satisfaction  ; je  suis  toujours  le  même , 
et  je  n’en  suis  pas  moins  poursuivi  par  l’injustice  , la  calomnie  , 
et  les  inculpations  les  plus  atroces',  puisqu’elles  attaquent  jus- 
qu a ma  fidélité.  Elles  pourroient  peut-être  avoir  fait  quelqu’im- 
pression  sur  leurs  altesses  royales  , sur  le  roi  lui-même.  L’hon- 
neur me  commande  la  justification  la  plus  complette  , je  ne 
puis  l’îttteudre  que  de  V empereur  meme , de  qui  mes  intentions 
ec  mes  démarches  sont  égakmetu-  connues  ; je  vais  à Vienne 
le  supplier  de  me  rendre  une  justice  authentique.  La  gloire  a 
armé  ce  prùnçe. pour  notre,  délivrance  comnmië  j.h)SHe  es- 
pérer de  sa  génerosîté  qu’il  ne  dédaignera  pas  d’accoAier  ura 
témoignage  évident  à l’honneur  d*un  loyal  gentilhomme  aussi 
méchamment  attaqué. 

Signe,  \e  marquis  de  TouLaNCEON, 
maréchal-dc-camp. 

Certifie  conforme  à rorîginal.  pac  lies,  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un  , soussignés.  Signé,  Charles  Co(îhon  ^ 
Dufriche  - , Ponllaiii  - Grandprcy  , Borie  , Duprat  et 

Pelissier. 


XXX  I X. 

Lettre  du  rot  à Vévéque  de  Clermont. 

/ 

Je  viens  , M.  l’evêquc , m’adresser  à vous  avec  confiance^, 
tomme  i une  des  personnes  du  clergé  qui  a montré  constara?-- 

G i 


ment  le  xéle  le'  pUis  éclairé  pour  la  religion  ; c’cst  pour  mes 
pâques  que  je  vûcns  vous  consulter  : puis-je  les  faire , et  dois- 
je  les  faire'  dans  la  quinzaine  ? Vous  connoisscz  le  malheureux 
cas  où  je  me  trouve  par  Tacceptation  des  decrets  sur  le  cierge  y 
j*ai  toujours  regardé  i leur  acceptation  comme  un  acte  force, 
n ayant  jamais  héfité,  pour  ce  qui  me  regarde  , à rester^  tou- 
jours uni  aux  pasteurs  catholiques  j et  étant  fermement  rçsolu  , 
fi  je  venois  à recouvrer  ma  puifjance  , à rétablir  pleinement  le 
culte  catholique.  Un  prêtre  que'j’ai  vu,  pense  que  ces  sentimens 
peuvent  suffire  , ét  que  je  peux  faire  mes  pâques  5 mais  vous 
êtes  plus  à portée  de  voir  ce  qu  en  pense  l’église  en  general  , 
et  les  circonstances  ou  n®us  nous  trouvons j si  dune  part  cela 
ne  scandaliseroit  pas  les  uns. j et  de  1 autre  je  vois  les  novateurs, 
^ raison  , à la  vérité  , qui  ne  peut  pas  compter  dans  la  balance  ) 
parler  presque  déjà  avec  menace.  Je  vous  prie  de  voir  sur  cela  les 
évêques  que  vmus  jugerez  à propos , et  de  la  discrétion  desquels 
vous  serez  sûr.  Je  desire  aussi  que  vous  me  répondiez  demain 
avant  midi,  et  me  renvoyiez  ma  lettre.  ' 

Signé  i Louis. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  Vingt- un  , soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufriche-Valaz'é  , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat , et 
Pclissiçr.  • 


Réfonfe  de  VEvêque  de  Clermont, 


Si  j*ai  jamais  désiré  les  lumières  et  la  sagesse  d'en-Iiaûf , c’est 
dans  une  circonstance  ou  Votre  Majesté  m’ordonne  de  lui  dire 
mon  sentiment  sur  un  objet  aussi  critique  qu’intéressant. 

Je  dois  commencer  par  exprimer  à Votre  Majesté  combien  je 
suis  flatte  de  la  confiance  qu’elle  daigne  me  témoigner  3 mais , en 
même  temps  que  j’en  sens  tout  rbonneur  et  tout  le  prix , je  ne 
puis  qu  être  confondu , par  1 intime  conviction  de  mon  insuffl— 
sànce  pour  décider  une  question  aussi  importante  que  celle 
laquelle  vous  m imposez  la  loi  de  répondre.  Pour  v supp 
Sire  J j ai  pronte  de  la  liberté  que  vous  m’avez  donnée  , de  çon 
sulcer  deux  de  mes  confrères  , dont  la  discrétion  et  les  lumiè: 
ne  me  paroissent  pas  équivoques  ; et  c’est  ce  qui  m’empêcb 
faire  parvenir  ma  réponse  à Votre  Majesté  avant  midi, 
espercr  qu  elle  voudra  bien  excuser  ce  délai  devenu  indispen- 
sable , sa  lettre  ne  m ayant  été  remise  qu’à  neuf  heures 
matin. 

Votre  Majesté  méfait  l’iionneur  de  me  demander 
qu’elle  puisse  et  doive  faire  ses  Pâques  , dans  la  malheureuse 
circonstance  ci:  elle  Je  trouve  : je  prends  la  liberté  de  lui  repré- 
scnler  que  la  chose  doit  cire  considérée  sous  deux  ra,pports  ; 
o’abord  en  elle  - même  , et  ensuite  relativement  à rédification 
publique.  Sous  le  premier  point  de  vue  , mon  extrême  désir  de 
voir  Votre  Majesté  participer  au  pain  des  forts  dans  un  m.oment 
ou  elle  a autant  de  besoin  de  celte  ressource  , et  recevoir  le  Dieu 
de  toute  consolation  quand  elle  est  assiégée  d’inquiétudes  et  de 
chagrins , me  porteroit  à adopter  le  sentiment  du  prêtre , sûrement 
éclairé  et  fidcle  :i  l’église  , quelle  a consulté.  Un  vrai  regret  pour 
Id  passé  , une  ferme  résolution  pour  l’avenir,  voilà,  en'géneral  „ 
ce  qui  est  necessaire  pour  recevoir  l’absolution,  et  pouvoir  se 
presefTlcr  :-i  la  sainte  i abîc  : mais  ces  dispositions,  doivent  être 
manifeifées  , quand  on  a été  dans  le  cas  de  faire  des  choses  qui 
ont  pu  scandaliser  3 et  j’ose  dire  à Voue  Majesté  que  l’acceptation 
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Î04  ^ ^ 

ôu  ïa  sanction  donnée  à di£Fcrens  décrets , notamment  à ceax  qaî , 
dans  la  Constitution  du  Clergé  , ont  rapport  aux  objets  spirituels  , 
ainsi  qu’à  ceux  du  27  novembre  , ,ont  eu  les  suites  les  plus  affli-' 

feantes  pour  TEglise  , et  les  plus  désastreuses  pour  la  Religion. 

e sais  que  Votre  Majesté  les  déplore  , et  elle  le  peint  dans  sa 
lettre  avec  l’énergie  la  plus  religieuse  et  là  plus  édifiante  j.  je  suis 
convaincu  que  des  considérations  qu’elle  a crues  dans  1 ordre  de 
la  sagesse  , et  l’amour  de  la  paix  , ont  arracKé  à sa  main  ce  que 
son  cœur  désavouoit  ; je  suis  encore  pleinement  persuadé  qu’elle 
a cru  pouvoir  céder  à la  force;  : mais  , Sire  , quand  il  s’agit  de  la 
Religion  et  de  la  Loi  de  Dieu,  Votre  Majeste^n’ignore  pas  que 
ce  n’est  que  la  résistance  à la  force  qui  a fait  les  martyrs  , et  que 
c’est  le  sang  qu’ils  ont  su  verser  pour  cimenter  l’œuvre  de  notre 
rédemption  , qui  a été  le  plus  paissant  moyen  de  nous  trans- 
mettre ce  beau  présent  du  Ciel.  Je  vois  des  motifs  puissans  , et 
je  les  trouve  dans  votre  propre  cœur,  pour  adopter  le  parti,  favo- 
rable à vos  désirs , que  le  Prêtre  que  vous  avez  consulté  , à cru 
pouvoir  adopter  : mais , Sire  , dans  l’ordre  de  l’édification  pu- 
blique , je  suis  véritablement  effrayé  ; et  je  me  permets  de  faire 
envisager  à Votre  Majesté  que  , ne  pouvant , sans  des  incon- 
véîiiens  incalculables,  ni  réparer  le  mal  que  les  acceptations  et. 
les  sanctions  ont  fait , ni  en  produire  le  dessein  pour  le  temps 
où  vous  pourrez  satisfaire  , à cet  égard  , le  sentiment  religieux 
qui  vous  presse  , il  paroît  que  l’accomplissement  du  devoir  pas- 
chal , dans  une  pareille  circonstance  , produiroit  infailliblement 
les  effets  les  plus  fâcheux.  Tous  vos  sujets  connoissent  que  Votre 
Pdajesté  a concouru  à la  loi  subversive  de  leur  religion  ; et  tous 
n’évalueront  nî  la  position  où  vous  vous  êtes  trouvé  , ni  les 
obstacles  invincibles  que  rencontre  Votre  Majesté  dans  là  répara- 
tion qu’elle  voudroit  faire  , et  je  vois  clairement  ceux  qui  sont 
invariablement  attachés  à leurs  principes , consternés  ; les  foibles 
entraînés  dans  l’erreur  par  un  exemple  aussi  imposant,  et  les 
ennemis  de  la  Religion  affermis  dans  leur  triomphe. 

D’après  ces’  considérations  , Sire  , je  dois  exposer  à Votre 
Majesté  que  ce  qui  me  paroît  le  plus  sage  , est  de  suspendre  la 
communion  paschaîe  j il  est  hors  de  doute  que  , dans  cette  con- 
duite , il  n’y  a rien  d’opposé  aux  principes^  de  la  Religion  j 
chaque  jour,  l’autorité  spirituelle  , soit  qu’elle  s’exerce  par  les 
confesseurs,  soit  de 'toute  autre  manière , consacre  ces  délais^ 
qui  sont  aussi  légitimes  que  les  anticipations  ; et  des  motifs  bien 
moins  graves  que  ceux  qui  détermineroient  Votre  Majesté  » 
♦ufl&sçnt. 


I°î 

Il  me  paroît  important  , Sire  , de  prévoir  et  prévenir,  même 
dans  des  vues  de  politi<iue  , ce  qui  pourroit  arriver  si  \otre 
Mai'estc  se  croyoit  obligée  de  remplir  le  devoir  paschal  dans  la 

ouinzaine  : ces  vues  ne  sont  pas  étrangères  a la  Religion  , qm  est 

la  vie  de  la  pair  , de  la  tranquillité  et  de  l’ordre  public.  Il  est 
impossible  de  se  dissimuler  que  ceux  qui  osent  vouloir  dicter  le» 
démarches  de  Votre  Majesté  , mettroient  un  grand  prix  a lut 
faire  adopter  le  parti  de  se  rendre  à sa  paroisse  : ce  seroit-la  un 
scandale.  Si  Votre  Maj'esté  comraunioit  dans  sa  chapelle  , elle 
s’exposeroit  peut-être  à ce  qu'elle  a si'  sagement  à cœur  d éviter  , 
et  je  croirois  presque  que  le  délai  devient , pour  elle , un 
devoir. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 

Sire  , 

De  Vètre  Majesté  , 

Le  três-Kümble  et  très- obéissant 
• serviteur  et  fidèle  sujet. 

Signé , t Fo. , Ev.  de  Clermont* 

Baris,  Iç  Î6  Avril  1791. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  comiiiis-- 
sion  des  Vingt-un  soussignés.  Signe  Charles  Cochon,  puiriche- 
VaJazé,  Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  e't  Pelissiec. 


N«  XL. 

Ordonnance  du  Roi,  portant  licenciement  de  sa  Garde, 

Le  roi  ayant  jugé  à propos  de  licencier  la  garde  que  sa  majesté 
s’étoit  choisie  conformém^ent- à la  loi  du  i4  septembre  17.91  > 
a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

■'Article  premier. 

A compter  de  ce  jour  , la  garde<  du  roi , tant  à pied  qu  à cheval, 
fessera  son  service.  ^ x 


11  sera  remis  à 'sa  majesté,  par  l’officier  - général  attaché  à 
c aque  arme,  un  état  nonu natif  des  officiers,  sous-officiers  et 
gardes , avec  le  detail  de  leurs  services. 

Mande  et  ordonne,  sa  majesté,  aux  officiers  - généraux  de 
sa  garde  , et  au  commisfairc  des  guerres , de  mettre  et  faire  mettre 
à e?v'ccution  la  présente  ordonnance. 

Fait  à Pa  ris  , le  30  mai  1 7 jx. 

Signe  , LOUIS.  Et  plus  bas , Laporte. 

Pour  copie  conforme  a V original  resté  entre  mes  mains, 

. Signé , le  commusalre  de  la  garde  du  Roi  ; 


Certihe  conforme  à la  copie  en  forme , par  les  membres  de  la 
^mmission  des.  vingt-un  sousssignés.  Charles  Cochon 

Dufriche=*Valazç , Poullain-Grandprey,  Borie  ^ DupratetPélissier^ 
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No  X L I. 


Voici,  monsieur,  encore  deux  mandats'.  Dans  le  fait,ron  éprouve 
depuis  quinze  jours  le  bon  efiet  de  cette  dépense.  ^ 

Je  joins  également  ici  deux  ordonnances  , pour  luntitt  des 
dépenses  de  cétte  malheureuse  garde. 

Jai  l’honneur  , monsieur , de  vous  renouveller  les  assurances 
de  mon  sincère  attachement. 


'7 


Lundi.  J, 

Il  y a des  mouvemens  dans  les  faux-bourgs  ; mais  on,  est 
prévenu,  et  on  a pris  des  mesures. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  vingt-un  , soussignés.  Signe  , Charles  Cochon  , Du- 
friche-Valazé,  Poallain  Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pélissier, 


. I 


f 


> 


I é' 


io8 

s, 

X L I r. 

GARDE  A PIED. 

Paiemens  faits  des  appoiîitemens  et  solde  de^  la  Garde  à pied 
du  rot  , pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1792  , ci  arrêtés 
le  3 août. 


ÉTAT-MAJOR  DES  TROIS  DIVISIONS. 


Sommes  payce*. 

Sommes  payies 



pour 

juin. 

pour 

juillet. 

-Obîcrvritions, 

Clianterennes , coToneî 

75oft 

oS 

0^ 

75od 

oJ 

0 

D’ Alençon  , colonel 

J h O 

0 

0 

f.5o 

0 

0 

. 

Ciippy  , colonel 

jSo 

0 

0 

jho 

0 

0 

i' 

Précy,  lieuf.  colonel  prem.  classe 

i3 

4 

5|x 

i3 

4- 

l’alguerettes,  lient. -col.  prenn.  cl. 

541 

i3 

4 

541 

i3 

4 

Crepy,  lient. -col.  preai.  classe.. 

5 il 

i3 

4 

541 

i3 

4 

jVlontleznn,  lient.-col.  seconclccl. 

453  ' 

-6 

8 

458 

6 

8 

. 

Qharleval,  lient. -col.  sec.  classe. 

458 

6 

8 

458 

6 

8 

Eoisdeffre  , lient.-col.  sec.  classe. 

45a 

6 

8 

458 

6 

8 

Brandon,  adjuJ. -major,  prem. cl. 

6 

8 

233 

6 

8 

Lccharron  , adj. -major,  prem.  cl. 

233 

6 

8 

233 

6 

8 

. 

IVÎontmarin,  adj.-maj.  prem.  cl .. 

233 

6 

8 

233 

6 

8 

Grémîon,  adj. -major  seconde  cl. . 

208 

6 

8 

208 

6 

8 

Daverton,  adj.-maj.  seconde  cl. 

208 

6 

8 

208 

6 

8 

Parent,  adj.-maj..  seconde  cl... 

208 

6 

8 

208 

6 

8 

Levrard,  quartier-maitre-trésorier 

225 

0 

0 

225 

0 

0 

Cabanne,  cbirurgicn-major  . . .1 

3oo 

0 

0 

3oo 

0 

0 

Total  . . . . c . . 

1 

7100 

0 

0 

7100 

0 

0 

I 


îôj? 


PETIT  ETAT-MAJOR. 


Lacotte , adjudant . . 
Carbonet  , adjudant  . 
Sôibînet , adjudant  . . 
Gray,  tambour-major 
VamieiUagen  , chet'de 
Lachuitz  , 

Jaœbi  , . . 

Privât  ..  . , 
Sponlieimer. 

Gallet  . . . 

Rullié.  . . 


musiciens. 


Hengler  . , , . 

Marcus 

Sponlieimer  . . 
2\l2ssonnet  . . . 
Dufour.  . . . . 

Wery 

Martiu.  . . . 

Kisot 

Canal 

Wagner  . . . . 
Desfontaines.  . 

Eedey 

Varinot  .... 

Adine 

Gratery  .... 

Preval 

Fouex  

Solim 

€liarle«  .... 


Total 


Scnam.es  payée, 
pour  juin. 

, Sommes  payées 
pour  juillet. 

0/  o9( 

ïo5tt 

8/  0^ 

•J  102 

0 

0 

io5 

8 

0 

• ! 102 

0 

0 

io5 

8 

0 1 

. 64 

10 

P 

• i5o 

0 

0 

ï5o 

0 

0 

■ 83 

6 

8 

83 

6 

8 

• 83 

6 

8 

83 

8 

. 83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

• 83 

6 

8 

83 

6 

8 

■ 83 

6 

8 

83 

6 

8 

■ 83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

' 83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

5o 

0 

0 

ôo 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

5o 

0 

0 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

83 

6 

8 

3o 

0 

0 

3i 

0 

0 

2117' 

3 

4 

2o63 

î7 

4 

Observations, 


11  O 


COMPAGNilE  DE  BELL\- 


Koms  des  officiers  Sous  - officiers  , 

et  grades. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  pavéa 
pour  juillet. 

observations. 

De  BgUv,  capitaine  prem.  classe. 
De  Longchainp  , lient,  sec.  cl.  • • 
De  Talhouet , sous-heiitenant  . . 

3a5d  oj  odi 
166  0 0 

141  i3  4 

325H  oJ'  0^ 
166  0 0 

141  i3  4 

Total, 


Fournier  , sergent-major  . 

Pussor,  sergent 

Eadion  , serg(nit  . • • • • 
Daport,  caporal  ioumci.  . 

Üoutou  , caporal 

r/mct , caporal  

l.auvray  , caporal 

Pour r y , caporal  • • * • * 
ancien  garde.  . . • 
[arde.  . 


Aiale 


Plielippot  , ancien  gr 
Hrrmann  , ancien  garde  . 

Doiihaint,  ancien  garde.  . 

Petit  gardes.  . . 

Amlriot 

Normand 



Neuville 

])o  





Potor 

Hardy 



Coiilel.  . • 

. • • 

Coinpin  

I.ecapitaine 

Bonnard ' 

Dumont 



Vincent * 



J elarge ’ 



Bénard 



Augeard 

Jourdain 

LToulard  ....•••* 

rignolet 





Glaçon 


J 6 6 8 


5;’) 

47. 

47 

40 

40 

40 

40 

40 

37 

37 

35 

35 

35 

35 

35 

3.') 

35 

35 

35 

35 

3.5 

35 

35 

35 


i5  O 
10  O 
10  O 
10  O 

O O 
O O 
O 1 
O 


633  6 8 


10 

10 

lO 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


66  i3  O 

58  18  O 

58  18  O 
5a  i4  O 
49  la  O 
49  13  O 

49  12  O 

49  1 2 O 

46  JO  O 


35 
3)5 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
, 35 
35 
38 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

b 

O 


46 

41’ 

4.) 


10 

10 

8 


4:^ 

43 
.43 
43 
43  ■ 

43 

43 

43. 

4? 

43 

43 

I 

43 


43  8 O 


43 

|3 

47 


En  congé. 


.[i589  7 6 ^ 


Total  . 


lîl 


COMPAGNIE  DE  BUISSERET^ 


Ne  ms  des  Officiers  , Sous  - officiers  , 
et  Gardes.  ’ 


pour  juin. 


Euisseret , capitaine  sec.  classe, 
larrade,  lieutenant  sec.  classe. 
1 oissy , sous-lieutenant  . . .. 

Total  . . . , 

Mouîon , sergent-major  . . . 


Olivier 


, sergent . 


Gin 

Bartlielemy  .....*  ^ 
Joseph  Soutre  . . . . * 

Fizelier 

Gauthier 

Texier  le  jeune  .... 
Imherlet  , ancien  garde 

Tonnellier 

Woisse 

Friiiuet 

Galfy * 

Peronnet 

Jonmeux 

Dallecliamps 

Jironex 

W a ri  11 

Drouin . , 

Martinot  . ...... 

Gollignon 

Tam^uerel 

Meziere 

Darcoiirt 


P essor t , sergent 

Outour  , caporal- fourrier  . . . 

i ey chez,  caporal 

Trichot,  caporal. 

Ihirgot , caporal 

Champagne , caporal  . . . . ’ 

^ccq  , tamliour 

l aveye,  aacien  garde  . . . . 
Touvenin , ancien  garde  . . ! 
Charton  , ancien  garde  . . . . 
Caradeiie,  gardes.  . . 

Wittier 7 

I-aurent *.  ! [ 

Perrin 


83 

i6a 

141 


59, 


53 

47 

47 

42 

40 

40 

40 

40 

38 

37 

37 

'V 

3.5 

35 

35 


Total. 


35 

35 

35 

35 

35 

35 

37 

35 

35 

35 

35 

35 

.3.5 

35 

35 

3.5 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

Il  ~ 


6 8 
i3  4 
i3  , 4 


1.) 


if) 

10 

10 

lO 

O 

O 

O 

O 

2 

10 

10 

lO 

O 

Q 

O 

O 

O 

O 

O ’ 
O 
O 
O 

10 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


? S-mm-’s  payées 
pour  juillet. 

283 

166 

141 

6 8 
i3  4 
i3  4 

.591 

1 3 4 

66 

i3  0 

58 

18  0 

58 

i8  0 

49 

32  '0 

4y 

32  0 

49 

I 2 0 

46 

10  '0 

46 

10  0 

43 

8-0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

4;’> 

0 0 

46 

ÎO  0 

43) 

8 0 

43 

8 0 

43 

CO 

0 

43 

8 0 

43 

8 0 

' 43 

8 0 

43. 

0 0 

43 

8 0 

43 

•8  0 

43 

8 0 

i 1 23 

c: 

Observations 


,1.1^  i 

compagnie'  DE  .CALLUAUD. 


Koms  cks  Officiers  , Sous  - Officiels  5 
et  Gardes. 

Sommes  pavées 

pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juillét. 

Observations. 

' 

Calhwiul,  capitaine  de  preni.  clas 
D’Alency , Heuienant  de  sec.  cals 
Biancourt,  sous-lieutenant.  . . 


Total, 


Oamlnii , sergent-major.  . 
JjCinaire,  sei'gent.  . . . • 
lienard  , sergent.  .... 
Morin,  caporal-fourrier.  . 
ÎJorgeron,  caporal.  • • ♦ • 
Collot , cap.  .....•• 

Leroux  , cap 

Faut  hier  , cap. 

Gueling,  tambour 

Fleiier,  ancien  garde.  . . 

Fr.auçois  , anc.  g 

Martin,  anc.  g 

Masse , anc.  g.  . • • • • 

Mmron gardes.  . 

Messier.  . 

Delhotal.  . 

I^cblanc 

Provot 

Couet.  . . 

L’Abbé. 

Marais 

Francliet. 

Foinet • • • 

Bedoire * • 

Finasseau 



Dumas.  

Giraud ^.  . . . 



Guilmos. 

Dantoville. 

Roussel  . 

Cousin 

, Gandrîau 

Pinson.  

Barthélemy 

Colard • 

-Dupuis.  

Rougier.  

Volage. 


oj’  oD>. 


i66 

i.ji 


a2oh  oJ 
166  la  41 

i4i  10  4 


633  6 « 


o3  i3  O 

47  10  O 

47 

4.2  1 0 

O 


40 

40 

40 

40 

38 


37  3 O 

37  10 


063^1  6 8 


4* 


Total. 


•7 

10  0 

35 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

i'i484 

7 6 

66  1 3 O 

58.  18  O 


.52  ] 4 

4y  12 


49  12  O 

‘i7- 

46  10  O 


46  10 


43 

43 

H 

43 

43 

43 

43 

45 

43 


43.  .8 

43  8 

43  8 


43 

45 

4-’ 

4? 

43 

43 


1 i55a  6 6 


Uf 

COMPAGNIE  DE  LORT. 


Sommes  payées 

Sommes  payéei 

pour  juin. 

pour  juillet. 

283tt 

6J  8^; 

283H- 

6S  U 

ifi 

i3 

4 

141  . 

i3 

.4 

4^5 

0 

0 

425 

0 

0 

,53 

i5 

0 

66  . 

i3 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

42 

10 

® 

52 

14 

G 

4.0 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

38 

3 

6 

47 

5 

6 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

IQ 

0 

46 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

3.5 

0 

0 

43 

H 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

35 

0 

0 

43 

8 

0 ^ 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

s5 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

■0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

i564 

7 

6 

[1707 

6 

"6 

Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers 
et  Gardes. 


De  Lort , capitaine  sec.  classe. 

lieutenant  sec.  classe. 
Coquelin , sous- lieutenant.  . . . 


Total. 


Machy , sergent-major 

Tremblay,  sergent.  . ^ . . . 
Marquion , sergent  . . . , . 

Dubouchat,  caporal-fourrier.  . 

Simon  . . . caporaux 

Daube 

Poincelet 

Olivier,  tambour 

Hommay  . . anciens  gardes.  . 

Pinguet 

Guersan 

Janaut 

Gratian  . . gardes 

Voisin .... 

Graener 

Martin 

Moirau 

Baumelle 

Courtier 

Eillaut 

Perrin 

Hemart 

Valon 

Boucher 

Dubourg 

Meyer 

Dupart 

Calhat 

D’Ornier , caporal 

Galiché gardes.  . . 

Besançon.  • 

Vicherat 

Bacoulles 

Marais.  

Petit  - Laneure 

Cordier 

Pelisson 

Chevalier ) . . . . 

Gossarc 

Galbay , 

Dulsaut 

Fleurent.  . • 


Observâtlcns. 


Totaux  . 

Premier  Recueil  de  Pièces» 


43  I.  8 s,  pour  aeât] 


H 


TtI4 

COMPAGNIE  DE  S A L E L E S. 


Noms  des  Otïîciers  , 'Sous-Officiers  , 
et  Gardes. 


Saleles , capitaine  sec.  classe. 
Cemon  , lieutenant  sec.  classe. 
Malzac , sous-lieutenant.  . . . . 


Total. 


Laroque  , sergent-major  . . 

Prévôt , sergent 

Lefevre  , sergent 

Bronville , caporal-fourrier. 

Miller  , caporal 

Henry  , caporal 

Lyonnois  , caporal 

Meunier , caporal 

IjCjeiine,  tambour  .... 
Catin  , ancien  gai’de  ... 
Koger  , ancien  garde.  . . . 
Eonami,  ancien  garde.  . . 
Valiat , ancien  garde.  . . . 


ljap>ere 
Servet.  . . . 
(Eaze  .... 
Tastavin.  . - 
Didier.  . . . 
Denider.  . . 
Jeannin.  . . 
Pasqiier.  . . 
(’harance  . . 
Pliilippe.  . . 
Labrousse.  . 
Pierrot  . . . 
Bnliot.  . . . 
FoMcault.  . . 
Lefevre.  . . 
Glassier.  . . 
I.sidore  ... 
Hamelin.  . . 
Billeret.  . . . 
Dubois  . . . 
Gaillard.  . . 
Ghapuis.  . . 
Delord  ... 
Lepliilipponat. 
Riviere  . . , 
Beranger  . . , 
Boureau.  . . . 


Totavix. 


Sommes  payées 

Sommes  payées 

pour  juin 

pour  juillet. 

32att 

0/  oB\ 

3251+ 

oj  od\ 

166 

i3 

4 

166 

i3 

4 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

633 

6 

8 

633 

6 

8 

53 

ï5 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

42 

10 

0 

5a 

14 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

, 38 

2 

6 

47 

5 

6 

• 37 

10 

0 

46 

10 

0 

, 37 

10 

0 

46 

10 

0 

. 37 

10 

0 

46 

10 

•0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

_ 0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

4.3 

8 

0 • 

. 35 

0 

0 

43 

8 

•0 

. 35 

0 

0 : 

, 35 

0 

0 

/■  ' 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 ' 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 • 

0 

0 

i5i7 

"0 

0 

94.7® 

$ 

6 

Observations, 


S 


COMPAGNIE  DE  CASTEJA. 


Noms  des  Officiers  , Sotts  - Officiers  , 
et  Gardes. 

Scianiej 

pour 

î payées  ; 

juin. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

Observations.^  ; 

Casteja  , capitaine  sec.  classe. 

a83^ 

6J  8d\ 

283tt 

61  8â 

lieutenant 

D’Osmoy , scus-iieutenant  . . . 

41 

i3 

6 

41 

i3 

4 

Total.  ...... 

^20 

0 

0 

4s5 

0 

0 

/ 

Manginot,  servent- major.  . . . 

o3 

i5 

0 

L’Enue  , sergent 

47 

10 

0 

58 

18 

Ô 

De  vannes  , sergent 

47 

10 

0 

58 

17 

8 

Fiëron , caporal-fourrier.  . . 

42 

*io 

0 

52 

14 

0 

Diot , caporal  . . . 

40 

' ® 

0 

Bertrand  , caporal 

4® 

0 

0 

49 

12 

0 

: 

César  Schwiter , caporal.  . . 

40 

0 

0 

49 

1.2 

0 

Antoine  Scbrrirer  , caporal  . . 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Berichon,  ancien  garde,  . . . 

■47 

10 

0 

Clavet,  ancien  sarde 

37 

10 

0 

46 

ÎO 

0 

François  , ancAoi  garde.  . . . 

f 10 

0 

46  - 

10 

0 

Pidionot , ancien  garde.  ... 

^7 

10 

0 

46 

10 

0 

Clinet  . . . gardes 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Vincent 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

François  iMar-e 

35 

0 

0 

8 

0 

Leroi 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lfger 

35 

0 

0 

, 43 

8 

0 

rxuille.  . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Vallay 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Xi(  lier.  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

V^erne 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Mignon 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Roiillaiix 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Fochelat.  . . 

35 

0 

0 

Garrin 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

]Si<olas  Maire.  ....... 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

VerniqiK’t 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Yariii.  . . . . • 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lebrun 

35 

0 

0 

Joly 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Ropananx.  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Coii7,in 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Get 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Martinel.  . . . ^ * 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Despiaiîx 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Diicrut  . . , 

35 

0 

0 

Beranuer  . ....  ; 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

If.rbcC 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lagnier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

• 

4c»  Totaux 

11434 

7 

6 

i5o4 

5 

6 

1 

H % 


tr6 


Noms  des  officiers.  Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 


Lachapelle  , capitaiitje  sec.  clas. 
Tarracle  , lieutenant  sec.  classe. 
Windt,  soiis-lieutenaht.  . • • . 

Total 


Leroux , sergent-major.  . . 

Nercy,  sergent 

Vinsneuex  , sergent.  .... 
Alexandre , caporal- fourrier. 

Crouet , caporal 

Daziniere  , caporal 

Martin  , caporal 

Judan,  caporal 

Malecys  , tambour 

Haramonier,  ancien  garde.  . 
Tirreur,  garde.  ...... 

Voiturier  , ancien  garde.  . . 
Valette  , ancien  garde  . 

Michel  . 

Poirrd.  . . 

Fressange. 

Babourain. 

Marchant  . 

Thierry  . 

Pergaud.  . 

Lemaire  . 

Lecocq  . . 

Dnrivet.  . 

Baigade.  . 

Marcliier  . 


Raffaly,  ancien  garde. 

rardes 


Vergne  . . 
Crouet.  . . 
Lachapelle. 
Duclos  . . 
Lafon.  . . 
Ch  au  vain  . 
De  tossé  . 
Lafitterie. 
Lambert)'. 
Frappier.  . 
Lablache  . 


38 


Totaux. 


: D ; 

E 

L 

A c ; 

H . 

d P E L L E. 

Sommes  payées 

Sommes  payéesi 

Observations. 

pour 

juin. 

pour 

luillet. 

6S 

a83tt 

6S 

« 

166 

i3 

4 

166 

i3 

4 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

i3 

4 

591 

i3 

4 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

42 

10 

0 

52 

»4 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

, 

38 

2 

6 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

35 

0 . 

0 

; 43 

8 

0 

37 

10 

0 

37 

10 

0 

10 

0 

: 46 

10 

0 

0 . 

0 

: 43 

8 

0 

35 

0 

0 

‘ 43 

8 

0 

35 

0 

0 

' 43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

8 

0 

0 

43 1.  8 S.  pour  ap-fti. 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

25 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

: 43 

8 

0 

35 

0 

0 

^ 43 

8 

0 

35 

0 

0 

■ 43 

8 

0 

0 ; 

0 

! 43 

8 

0 

35 

0 

0 

: 43 

8 

0 

1414 

7 

6 

' 00 

9 

0 

431*  8f.  id. 

tlT 

COMPAGNIE  DE  PIQUET. 


Koms  des  Officiers  , Soas  - Officiers  , 

Sonim® 

payées  : 

Sommes 

payées 

et  Gardes. 

pour 

juin 

pour  j 

uillet. 

Piquet , eapitaine  sec.  classe.  . 

28311 

6J 

8a 

28311 

6S 

8^ 

Blet,  lieuteirant  prem.  classe. 

200 

0 

0 

200 

0 

0 

Lebon  , sous-lieutenant 

141  1 

i3 

4 

141  : 

i3 

4 

Total 

625 

0 

0 

625 

0 

0 

Renault , sergent-major 

53  : 

i5 

0 

66 

i3 

0 

Gérard , sergent 

47 

10 

0 

58 

18 

Nicolas , sergent 

47 

10 

0 

0 

Beaugrand  , caporal-fourrier.  . . 

42 

lO 

0 

52 

H 

0 

Alichel , c2poral 

Larose , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Delavigne , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Aousiile,  caporal 

L’Abbc  , ancien  garde  ..... 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

10 

0 

46 

lO 

0 

Ducret , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Frucius  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

lO 

0 

Soulard  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Oudet  ....  gardes 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Thuillier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bouton 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Guillot 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Godefroy • . . . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Navaux 

35 

0 

0 

Bonnin 

0 

0 

43 

8 

0 

Rouen 

35 

0 

0 

8 

0 

D’Horot 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Raoul 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Billet 

0 

0 

43 

8 

0 

Lanterbacher 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

May 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

8 

Thibaut-Mayer 

35 

0 

0 

0 

Pierre 

0 

0 

43 

8 

0 

Gonialier 

0 

0 

43 

8 

0 

Daumont 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Vautray 

35 

1 

0 

8 

0 

Lignon  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Maréchal 

35 

(9 

0 

Nelle 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Delarbre 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Cossé 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Glaiït)t 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Mayer  , tambour 

. 38 

2 

6 

47 

5 

6 

41  Totaux.  . . . 

7 

6 

1554 

H 

6 

Observations, 


Ht 


iiS 

COMPAGNIE  D E*  DES  F O N T î E 5. 


Noms  des  Ofiieisrs  , Sous-Officiers  , 
• et  Gardes. 

Sonvircs  payée: 
pour  juin. 

v'ijnm'Tî  payées  • 
i'oui-  juillet. 

Obser\ations. 

Des  Fonlies,  capitaine 

283'-^ 

6J  89, 

28 

6J  89, 

îînotte  , lienlenant  sec.  classe. 

166 

i3 

4 

1 J ) 

i3 

< 

Villeneuve  , sous-lieutenant  . . 

141 

i3^ 

4 

1 ri 

i4  V 

i 

Total 

5yi 

i3 

4 

591 

i3 

4 

Eertliet , sergent-ma]or 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

Leclercq  , sergent 

47 

10 

0 

Bouter,  sergent 

10 

0 

58 

18 

0 

Lespaguol , caporal-fourrier.  . . 

42 

10 

0 

52 

4 

0 

Roug^  ot , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Brias  , caporal 

40 

0 

0 

Brejeot,  ca]>oiMl . . 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Jjebas  , capor.’l 

40 

0 

0 

4',) 

12 

0 

•Chaupe,  tanibour 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

lioiulard  , ancien  garde 

10 

0 

Cbnnibert  , ancien  garde  . . . . 

^7 

10 

0 

Sirroux,  ancien  garde 

'^7 

10 

0 

46 

10 

0 

IVIonfboissin  , ancien  garde.  . • 

'^7 

10 

0 

46 

10 

0 

Bahne  . . . gardes 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

Gendro 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Roger 

35 

0 

0 

Bande 

0 

0 

43 

8 

0 

Guérin 

35 

0 

0 

Diiprey 

35 

0 

0 

Mellingre.  . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Deberte.  . . . • 

0 

0 

Laniielle 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bouy 

35 

0 

0 

Bécourt 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Boudait 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Guiton 

35 

0 

0 

Ajalbert 

0 

0 

r 44 

8 

0 

Iiouviot, 

Cliaiiss  ird 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

En  congé. 

Puteaux 

35 

0 

0 

44 

8 

0 

ÏJoailles 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Descouvriers 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bertbon 

35 

0 

0 

Ghevalier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Hoiiillon 

0 

ô 

43 

8 

0 : 

Rauinénil 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Ribert 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bertholde 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Demeuve  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Totaux 

1414 

7 

6 

4248 

ÏO 

6 

/ 


ïij 


COMPAGNIE  DE  VAUBERCEY. 


Koms  des  Officiers  , Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 


Vaubercey  , capitaine  sec.  clas. 
Malorty,  lieutenant  sec.  classe. 
Caqueray  , cadet  , sous-lieuten. 

Total 

César  , sergent-major 

Jacob,  sergent 

Herbert , sergent.  ...... 

Gerbault,  caporal-lourrier.  . • 

Bouche,  caporal 

Hacot , caporal 

Guy  on,  caporal 

Colson,  caporal 

Siglaire,  ancien  garde.  . . . 
Masson,  ancien  garde  .... 

Machet , ancien  garde 

Thibert , ancien  garde  . • • • 

Boutier.  . . . gardes 

Lelong 

Mercadier 

Jelh • • 



Paître 

Lepoitevin 

Acnille 

Pierrot  

Martin ' 

Foulon 

Barvitte 

Lallemand 

Legras 

Duvernay 

Louis 

Dedeling 

Boucher.  . . 

Gheuvierre 

François 

Fgrer 

Let’évre  

Mary 

Depleine 

Fontaine 

Leclerc 

Thomas.  - 


Totaux. . 


Sommes  payées  ; 

pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

283ft 

6S  8B. 

283tt 

6 J sa 

166 

i3  4 

166 

i3  4 

141 

i3  4 

141 

i3  4 

591 

i3  4 

5iji 

i3  4 

. 53 

i5  0 

66 

i3  0 

. ‘ 47 

10  0 

58 

10  0 

. 47 

. 42 

10  0 

58 

x8  0 

10  0 

52 

14  0 

. 40 

0 0 

49 

12  0 

. 40 

40 

0 0 

49 

12  0 

0 0 

49 

12  0 

. 40 

0 0 

49 

12  0 

. 57 

10  0 

4ü 

10  0 

• 

. 57 

10  D 
10  0 
10  0 

46 

10  0 

35 

35 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 
0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

; 35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

, 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

. 3.4 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

4§ 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

. . 35 

0 0 

8 0 

. . 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

. . 35 

0 0 
0 0 

43 

8 0 

, . 35 

0 0 

43 

8 0 

, , 144^  â P 


143^  7 ® 


observations- 


K A 


ItJÙ 


COMPAGNIE  DE  LOSTENDE. 


Noms  des  Officiers,  Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 


Lüstende,  capitaine  prem.  classe 
Tüieifrier , lieutenant  sec.  classe 
Velcourt , sous-lieutenant  . . . , 

Total 

Troussel,  serfrent-major.  . 

Cauvet,  sergent.  . 

Derameaux  , sergent 

Littener,  caporal-fonrrier  . . .. 

Clancijean  , caporal 

Desjardins  , caporal. 

Francillon  , caporal 

Ko^er,  caporal 

<Tuérin  , ancien  garde 

Aubry  , ancien  garde 

Cauvy  , ancien  garde '. 

Aoiirry,  ancien  garde 

gardes 

Bertin ° 

Marquis 

Choiner 

Orillad  .... 


Volfromp.  . 
Oamin  ! . . 
Vincent.  . . 
Flambart.  . 
Hardy  . . . 
Rogerie.  . . 
Audoineau  . 
Thamoineau. 
Gayot.  . . . 
Merouse  . . 
Lecomte 
Mercier.  . . 
Cantoloup.  . 
La^serre  . . 
Démarré  . . 
îfoël.  . . . 
Benoît  . . . 
Thamoineau 
Limbourg.  . 
Porebet.  . . 


Camin  , tambour  ....*. 
3^  Totaux  . . 


Sommes  payé, 
pour  juin. 


325d 

166 


633 


.53 

47 

47 

42 

40 

40 

40 

f 

37 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

38 


oj  oBi 
i3  3 
i3  4 


■ emmes  pavées 
pour  juiliét. 


325tt  oj* 
166  i3  4 
Hi  ï3  4 


*449 


6 

8 

633 

6 

8 

i5 

0 

'66 

i5 

0 

10 

0 

10 

0 

10 

0 

5z 

16 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

10 

0 

46 

16 

0 

lO 

0 

46 

10 

0 

10 

0 

46 

10 

0 

lO 

0 

46 

10 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 , 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

e 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

2 

6 

47 

5 

6 

. 7 

6 

i5oS 

16 

6 

Observation*. 


til 


COMPAGNIE  DE  R I G N A C. 


Koms  des  Officiers,  Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

Observations. 

Rignac  , capitaine  seconde  classe 

6 J 8Bv 

a83tt 

6S  89» 

Nurheze  , lieutenant  sec.  classe. 

i65 

i3 

4 

166 

i3 

4 

BoufFard , sous-lieutenant  .... 

141 

i3 

3 

i4i 

i3 

4 

Total 

591 

i3 

4 

591 

i3 

4 

Breîdbuch  , sergent-major  .... 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

Lambinet , sergent  . 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Dufresne,  sergent 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Chavannes  , caporal  fourrier  . . . 

4.2 

10 

0 

52 

14 

0 

François , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Pinteville 

40 

0 

0 

Alceme,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Dumuy  , caporal 

40 

0 

0 

Grandchamp , sncien  garde  . . . 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Labertrandy , ancien  garde  . . . 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Charlon  , ancien  garde 

37 

10 

0 

licfebvre,  ancien  garde 

3? 

10 

0 

46 

10 

0 

Vitersheim  gardes  .... 

3.5 

0 

0 

43 

8 

0 

Binninger 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Piquet  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Maire 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Müjoudon 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Cheralier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Thibert 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Féront 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lecoup.  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Gannol 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lages 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Parant 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bernos 

35 

0 

0 

Herbaner 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

' 

Dardart 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Brémond.  

0 

0 

43 

8 

0 

Daveny 

35 

0 

0 

Aubert 

0 

0 

43 

8 

0 

Duclos 

0 

0 

43 

8 

0 

Lucas 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Detro 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lcbaron 

0 

0 

43 

8 

0 

OFfuer 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Chanel 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Monique  , tambour 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

3y  Totaux 

1,379 

7 

6 

1477 

18 

6 

COMPAGNIE 


lït' 


DE  VILLENEUVE. 


N' ms  des  Officic’-s  , Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 

Sommes  payée.^ 
pour  juin. 

1 

Somn  es  payées 
pour  juillet. 

Observations. 

Villénenve  , cripit.aine  sec.  classe. 

28,3tt 

6J  8Sv 

283M 

6J  SBv 

liemoine,  lieutenant  sec.  classe. 

i'j6 

i3 

4 

166 

i3 

4 

Latourette  , sous-lieutenant  . . . 

141 

i3 

4 

14.1 

i3 

4 

Total 

591 

i3 

i 

591 

i3 

4 

Sien  , sergent-major 

5:1 

i5 

0 

66 

i3 

0 

Urchelor,  sergent 

47  ' 

' 10 

O' 

58 

18 

0 

Ans  , servent.  . . .* 

47 

10 

0 

58 

i8 

0 

LaneuvilJe,  caporal  rourrier  . . . 

4^ 

10 

0 

52 

4 

0 

Collîgnon,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Vaux , caporal 

40 

0 

0 

' 49 

12 

0 

La  cour,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Aulard  , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Cortlier,  tambour 

38 

a 

6 

47 

5 

6 

Langlai.s,  ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

lO 

0 

Ladieudie  , ancien  garde  . . . . 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Lemoine  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Chandonné  , ancien  garde  .... 

37 

10 

0 

Personnier  gardes  . . . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Brimbenotte 

0 

0 

4.» 

8 

’ 0 

Meyer 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Dii])uis 

0 

0 

43 

8 

0 

Gendre 

35 

0 

0 

43 

8 

0 . 

Venon  

V 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Ghassant 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lîélard 

0 

0 

43 

8 

0 

Pommerct 

0 

0 

43 

8 

0 

Delaunav 

0 

0 

43 

8 

0 

Gnierin 

0 

0 

43 

8 

0 

Duclos 

35 

0 

0 

Prétot 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Eracbet '. 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

Chien  sse 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

I.esellier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 ; 

Martincf 

0 

0 

43 

8 

0 

Sauton 

0 

0 

43 

8 

0 

Laugier 

0 

0 

43 

8 

0 

Tartarat 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Di  ou  fil  s 

35 

0 

0 

43 

8 

b 

■ 

Coussorand 

0 

0 

43 

8 

0 

Vacqué 

0 

0 

43 

8 

0 

LisiguoI 

0 

0 

8 

0 

Lang 

0 

0 

43 

8 

0 

Hermann 

0 

0 

43 

8 

0 

Loiseî 

0 

0 

43 

8 

0 

Totaux 

i5i9 

7 

6 

1794 

2 

6 

123 


COMPAGNIE  DE  COUET. 


Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers , 
et  Gardes. 


Sommes  payées 
pour  juin. 


«Couet , capitaine  secônde  classe. 
D’Agien  , lieutenant  prem.  classe 
Saint-Amaiid  , sous-lieutenant  . . 


Total 


Christophe  , sergent-major 

Pérard  , sergent 

Pouchard  , sergent  .... 
Berthet , caporal-fourrier  . 

Viette,  caporal 

Cotillon  , caporal 

Itty  , caporal 

Bussière  ^ caporal 

Colengc , tambour 

Bigolier,  ancien  garde.  . 
Petit,  ancien  garde  . . . . 
L’Imperain  , ancien  garde  . 
Gougé,  ancien  garde  . . . 
Cartaiilt  gardes  . . 

Vallerent 

Duhion 

Sausse 

Rrohier 

Pallin 

Didier 

IVlartin 

Grebcit 

Lecomte 

Henry 

Lannedarille 

Phi1ip]'e 

Gaudivicr 

Potonnier 

Deneclîiiux 

Vailler 

Ecoffet 

Dehord 

Contard 

Bartier 

M offre 

ÎVlcnirr.  

Durand 

Bouche 

Dernenumt 

Devaux 

Heikaniis.  

Bourijuia.  i V 


Sommes  payées 
pour  juillet. 


2B3Î+  6S  U 

200  O O 

141  i3  4 


6z5 


o83tt  6S  8 

2C0  O O 

1 41  i3  4 


625 


53  i5 
47  10 
47  10 
42  10 

40  O 
40  O 
40  O 
40  O 
38  2 

37  10 

37  10 

37  10 
37  10 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 


4a 


Totaux  . 


35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


66  1 3 
58  18 
58  18 

5a  14 

49  13 

13 
13 


49 

49 


46  10  O 
46  10  O 

46  10  O 


. . 1554 


43 

43 

4Î 

43 

43 

4^ 

43 

48 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

42 

^2 

4^ 


8 O 
8 O 


Observations. 


io53  17  O 


It4 

COMPAGNIE  DE  MARSILLY. 


Sommes  pavées 

Sorrmes  payées 

pour  juin. 

pour  juillet. 

283tt 

6J  8B> 

283t+ 

*6/  83i 

166 

i3 

4 

166 

i3 

4 

i3 

4 

141 

i3 

3 

5^1 

i3 

4 

591 

i3 

4 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

i7 

lO 

0 

58 

i8 

0 

47 

10 

0 

43 

10 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

38 

a 

6 

47 

5 

6 

*37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

.35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

3 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

i5i9 

7 

6 ' 

|i46a 

8 

6 

Kcwns  des  Officiers  , Sous  - officiers , 
et  Gardes. 


Miirsilfy  , capitnine  sec.  classe. 
Car  .iieray  aîné,  lieurenanr.sec.cl. 
Charleval , sous-lieutenant.  . .. 


Total 


Ceulombon  , sergent-major  . 

David  , sergent 

IVIédard,  sergent  . 4 . . . 
Janiin  , caporal-fourrier  . . 
D rouard , caporal  . . 4 . . 
Del.  ndro  , caporal  .... 

Boudet , caporal 

Boyere  , caporal 

Iluard  , tambour 

Montpellier  , ancien  garde 
Iv  onfgont , ancien  garde  . 
I-aiiziu  , ancien  garde  . . . 
Dc.stampe , ancien  garde  . 
Boyon  gardes  . . 

Penaiit 

Chalon 

Guérin . 

Prouvier 

Clement 

Martin 

Semin 


riandrain  . 
Tardif  . 
Peîelot  . . 
Bonard  . . 
D.arhiclie.  . 
Dumont  . . 
Vi lionne  . , 
Defevre  . . 
Diijilessis  . 
Bourg  . . , 
A mat  . 4 . 
Penique  . . 
Pecheguier 
LetelHer  . 
Mechain  . 
Lombard. 
Rodier  . . 
Bertia  . . 
Godefrig.  . 
Maignol  . 


Totaux 


Observations. 


431.  S S.  ponraoftt4 


ta; 

COMPAGNIE  DE  G AY. 


Noms  de»  Officiers  , Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 


Sommes  payées 
pour  juin. 


Sommes  payée; 
pour  juillet. 


Observations. 


Gay  , capitaine  seconde  classe  . . 
Broca , lieutenant  prem-  classe. 
Durand , sous-lieutenant  . . . . 


Total 


Petreman  , sergent-major 
Juvigny  , sergent  .... 
Boussafd  , sergent  . . . 
Meunier , caporal-f»urrier 

Doré  , caporal 

Rochet , caporal  .... 
Lechantre,  caporal  . . . 
Place , ancien  garde  . . 
Langwist , ancien  garde  . 
Auprétre,  ancien  garde  . 
Roliier  , ancien  gartle  . . 
Roye  gardes  . . 

Pernet 

Bâillon 

Goiiy 

Bourguignon 

Beillard 

Poncer 

Guignard 

Duhauine 

Décosse 

Caré.  . . 

Giraud 

Marcel 

Spiess 

Desacli^ 

Manassier 

Chabot 

Charière 

Sergent 

Dahbon  

Martin 

Bouchon  

Fouache ' • . 

Parqwet 

Desclainc 

Labarrière 

Durer 


Totaux 


283tt  6J  8^ 

200  O O 

141  i3  4 


283tt  6S  8^ 

200  O O 
i4i  i3  4 


6z5  O O 


625 


53 

47 

47 

42 

40 

40 

40 


i5 

10 

10 

10 

O 

O 

O 


O O 


66  i3 
58  18 
58  i8 
52  14 

49  12 

49  12 

49  12 


37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

• 8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

8 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

.35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 • 

35 

0 

0 I 

•43 

8 

0 

35 

0 

0 . 

■43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

•43  ■ 

S 

0 

35 

0 

0 

•43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

i4<>^ 

5 

0 

ji5a6 

iS 

0 

4^1.  17s.  pouraoâl. 


COMPAGNIE  DE  LACOLLETRYE. 


Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers , 
et  Gardes. 


Somnies  payées 
pouc  juiri. 


Sommes  payées 
pour  juillet. 


Lacolletrye , capitaine  prem.  cl. 
Cazotte,  lieiircnant  sec.  classe. 
ÎJellier,  sous- lieutenant 

Total 


Mary,  sergent-major. 
Floqiiet,  sergent.  . . 
Jjaval , caporal-  fourrier 
Basticn  , caporal  . . . 


arilcs 


Eslin , caporal 

Faucher,  capoial 

Tiercelin  , caporal  .... 
Mauduit  , îamhotir  . . . . 
Chainpenois  , ancien  garde 
Sabot,  ancien  garde.  . . . 
Havcnot , a.ncim  garde.  . 
Eolly  , ancien  garde. 
Diibarry 
Bousseau  . 

Lawr-ille  . 

Clnp>on.  . 

Gérani.  . 

Yvon.  . . 

Dérose . . 

Destresse. 

Denis  . . 

Proust  . . 

Happon.  . 

Dam  “mes . 

Vaiib'nt  . 

Pomieux  . 

M âge . . . 

Far) on  . . 

Diifossey. 

Delà  foi.  . 

Uréjard.  . 

Vicaire.  . 

Patin.  . . 

Valentin  . 

Gale.  . . 


325tt  oS 
i66  i3  4 
iji  i3  4 


633  6 8 


53 

47 

42 

40 

40 

40 

40 

38 

3? 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


i5 

10 

10 

O 

O 

O 

O 

2 

to 

10 

10 

10 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


35 


325H  oJ 

160  i3  4 

i4t  ' i3  4 


033  6 8 


66  i3  O 

58  18  O 

52  ‘ l4  ‘ O' 

49  120 

49  120 
49  12  O 

•47  5 16 


Observ.ntions. 


46  10 

46 
46 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 


43 

43 

43 

43 

^3 

43 

43 

43 

43 

40 


10 

10 

8 

8 

8 

8 

« 

• 8 

8 

• cS 

8 

8 

• 8 
• 8 
• 8 

8 

• 8 

8 

8 

• 8 
8 
8 

• 8 
• 8 


Totaux  . . . .h 296  17  6 1568  12  '6 


Ï17 

COMPAGNIE  DE  MERLEVAL. 


Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

Observations. 

Merleval  , capitaine  sec.  classe. 

283d 

6S  83, 

283ft 

6S  83, 

Goyon  , lieutenant  sec.  classe. 

i65 

i3 

4 

166 

i3 

4 ' 

Chastenay  , sous-lieutenant  . , . 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

Total 

591 

i3 

4 

591 

i3 

4 

Poncet  , sergent-major 

53 

i5 

0 

66 

i3 

- 

Guiratul , sergent “ 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Joiron  , sergent  ........ 

47 

ÎO 

0 

.58 

18 

0 

Gengoult  , caporal- fourrier  . . . 

42 

10 

0 

52 

H 

0 

Ilamspeck,  caporal  . . . . . . . 

40 

0 

0 

'A9 

12 

0 

Bénard  , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Durotlier,  caporal 

40 

0 

0 

Pleury  , caporal 

40 

0 

0 

.49 

12 

0 

Dupuis,  tambour 

38 

2 

6 

Vaille  , ancien  garde 

37 

lO 

0 

. 45 

10 

0 

Chevaille,  ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Labattu  , ancien  garde  . . . . . 

37 

10 

0 

46- 

10 

0 

Tournier,  ancien  ganle 

37 

10 

0 , 

46 

10 

0 

Husseau  gardes  . . . . 

35 

0 

0 

Raffin 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Robert 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Tliessot 

35 

0 

0 

43  ■ 

8 

0 

Arbout : 

35 

0 

0 

43. 

8 

0 

S a pi  nard 

0 

0 

Rit  ter 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Philippeau 

35 

0 

0 

Demant 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Sauze 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Descalape 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

'l’avernier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Menessier 

35 

0 

0 

43 

8- 

0 

Richard 

0 

0 

43 

8 

’o 

Simon 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lniné 

0 

0 

43 

8 

0 

Michel 

35 

0 

0 

Tabellion 

0 

0 

43 

8 

0 

Lame 

35 

0 

0 

43 

' 8 

0 

Huon 

0 

0 

43 

8 

0 

Bauvais 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Mauduit 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Gaignot 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

V^’acliette 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Dupi-é 

0 

0 

43 

8 

0 

Fouquel 

35 

0 

0 

Totaux  .... 

1449 

7 

6 

1483 

7 

0 

CORMIER, 


iii 


COMPAGNIE  DE 


Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers  , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juille  t. 

Observations. 

Cormier,  capitaine  prem.  classe. 

325tt 

oj  oDi 

325ft 

o.f  oTV 

Besnard,  lieutenant  seconde  eh  . 

166 

i3 

4 

166 

i3 

A 

JMontejean  , sous-lieutenant  . . . 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

Total  ........ 

633 

6 

8 

6.33 

6 

8 

Bertrand , sergent-major 

>53 

i5 

0 

00 

i3 

0 

Morin  , sergent 

47 

lO 

0 

58 

18 

0 

Brodié  , sergent 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Lecomte  , cajioraM'ourrier.  . . . 

42 

10 

0 

52 

14 

0 

Clermont,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Thiberge  , caporal 

40 

0 

0 

Chérv,  caporal  

40 

9 

0 

49 

12 

0 

Bon  ier,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Bernard  , ancien  garde 

^7 

10 

0 

46 

10 

0 

Leloup  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Bientair  , anricn  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

IliJiinelle,  ancien  garde 

^7 

10 

0 

46 

10 

0 

Juéry  gardes 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Cornardiev 

0 

0 

43 

8 

0 

Leroi 

0 

0 

43 

8 

0 

Sonaille 

0 

0 

Liantard  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Eièvr 

0 

0 

43 

8 

0 

Lac'»inbre 

0 

0 

43 

8 

0 

Robert 

0 

0 

43 

8 

0 

>(.rel 

0 

0 

43 

8 

0 

Cil  .['ais 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Froinf  nt 

0 

0 

43 

8 

0 

Legnéry  

35 

0 

0 

4-V 

8 

0 

Garnier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Danel . . 

0 

0 

43 

'8 

0 

Fin.:ret 

0 

0 

43 

8 

0 

Püinmery 

0 

0 

43 

8 

0 

■ 

Breton 

0 

0 . 

43 

8 

0 

Lcmans 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

L’Herilicr 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Moreau 

35 

0 

0 

h 

8 

0 

Lozier 

0 

0 

43 

8 

0 

Jamat 

35 

0 

0 

Luvet 

35 

2 

0 

Buart 

0 

0 

43 

8 

0 

Pauarioux  , tambour 

3cS 

2 

6 

47 

5 

6 

- -- 

Totaux  . . . . 

|>4>4 

7 

6 

1674 

0 

6 

COMPAGNIE 


l^9 


-\ 

COMPAGNIE  DS.  C O R I O L I S.  . - 


Noms  des  Officiers , Sous  - Officiefs  , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juiri. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

Obscr'Titionï. 

Coriolis,  capitaine  sec.  classe. 

283tt 

6/  8B> 

283tt 

6J  89î 

Claude  , lieutenant  prera.  clas. 

200 

0 

0 

200 

0 

0 

Perseval,  «ous-lieutenant.  . . . 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

Total  ....... 

625 

0 

0 

62.5 

0 

0 

Riccardy  ,•  sei-CTeilt-maior.  . . . 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

üillon  , servent.  ........ 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

•f 

Cuvni , sergent.  ....... 

47 

10 

0 

' 

Projean , caporal-fourrier.  . . . 

42 

JO 

0 

52 

H 

0 

Jean  , capoi-al 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Huet,  caporal 

40 

0 

0 

49 

] a 

0. 

Dongevin , garde 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

: . \ ^ ^ h 

Philippe  , caporal.  . ....... 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Cuepratte , ancien  garde.  . . . 

10 

0 

Vaguer  , ancien  garde 

37 

JO 

0 

46 

10 

0 

L iniere,  ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Cardon  

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Domergue.  . . gardes 

35 

0 

0 

4;3 

8 

9 

Putois . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Grimai 

0 

0 

43 

8- 

0 

Souter 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

1 

Goisset 

35 

0 

0 

. 43 

8 

0 

Freinet  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

■ * 

Fossard 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

PottT 

35 

0 

0 

43  • 

8 

0 

Ciianet . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Desatiere . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

L.aurent 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

lloutrond 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

. . • . 

Kenateau 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

; • . fl 

Piispaiix 

35 

0 

0 

4:> 

8 

0 

Deparis.  . 

35 

0 

0 

40 

8 

0 

Dumoulin 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

* 

Prost 

0 

0 

43 

8 

0 

Peignot t . . . . 

0 

0 

43 

8 

o‘ 

Lauzon 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

- 

Daigncbelle 

0 

0 

43 

8 

0 

; 

0 

0 

Brousse  , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Cond^Iliere 

0 

0 

43 

8 

0 

Warin 

0 

0 

43 

8 

0 

Jean  Domergue. 

0 

0 

43 

8 

0 

. » 

Warin 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

’ 

l^ournier 

0 

0 

43 

8 

0 

\ 

Brousse. 

0 

0 

43 

8 

0 

Glerin 

0 

0 

43 

8 

0 

1 

Totdux.  . . . 

. i5i6 

5 

0 

1731 

7 

0 

! - ■ , 
i 

Premier  Recueil  de  Pièces,  î 


i3o 

COMPAGNIE  DE  NOI  RM  ONT. 


Noms  des  0^^^cicrs , Sous  - Oîficieis  , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  pavées 
pour  juillet. 

Observations. 

Noirmoiit,  capitaine  sec.  classe. 

am 

6S  8^ 

o8d^t 

6S  3^ 

Diichenav  , lienteii.  scC.  classe. 

166 

1.) 

4 

166 

1.1 

4 

Doriac  J souS'Iic'utenant 

141 

id 

4 

141 

18 

4 

Total 

id 

4 

■4 

Le  Bœuf,  scracnt-niajor.  . . . 

5\ 

1.5 

0 

66 

18 

0 

i'Hniiu't , sei  i»ent  *• 

■ 47 

10 

0 

.58 

18 

0 

Otu’ville,  sergent 

' 47 

10 

0 

.58 

18 

0 

Blaiiclicville  , capcral-t’onrrier.  . 

42 

10 

0 

52 

14 

0 

Sirban,  caj>oral 

40 

0 

0 

4.) 

12 

0 

Devarre,  caj) 

40 

0 

0 

12 

0 

40 

0 

0 

4) 

12 

0 

Fcrrsiul , cap 

0 

c 

^ 49 

12 

0 

Franlz, , t.iinbour 

dd 

2 

6 

47 

5 

6 

Builiere,  aiuii  n garde 

70 

0 

•46  • 

30 

0 

Sarrazin  , ancien  garde 

ÿ 

10 

0 

46 

10 

0 

Cruel  , ancien  garde 

10 

0 

10 

0 

Cabrié  , ancien  girde 

07 

10 

0 

46 

10 

0 

Bauer,  . . gaides 

0 

0 

4d 

8 

0 

0 

0 

4^ 

8 

0 

I.,.avallce 

do 

0 

0 

d5 

0 

0 

4d 

8 

0 

1 

■\’andeze 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

4d 

8 

b 

Cüj;nibcrt 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

Gourousscau • . . . 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

35 

0 

0 

. 4^ 

8 

0 

Desroches 

35 

0 

0 

4'^ 

0 

0 

0 

"b 

4^> 

8 

c 

Crépin.  

35 

0 

0 

48 

8 

0 

0 

0 

4''^ 

8 

0 

i’uintencr 

35 

ü 

0 

4.^ 

8 

0 

35 

0 

0 

4^ 

8 

0 

AngibüuU » 

0 

2 

4'^ 

8 

0 

Pittre 

0 

4-^ 

8 

0 

35 

0 

a' 

48 

8 

0 

Cerbas 

c 

0 

48 

8 

0 

0 

0 

48 

8 

0 

jVlontgirauU.  . •....*•• 

55 

0 

0 

^3 

8 

0 

JinliciT 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

BonrdUîon 

35 

0 

0 

44 

8 

0 

^n'Oiiibet * ' • 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

4.8 

8 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

Totaux 1 

7 

6 

1667 

0 

6 

N 


i3i 

COMPAGNIE  DE  C H A M B A U D. 


Noms  dés  üfïicisrs  , So  JS  Officiers 
ec  C/ai'ics. 


Sommes  payées 
pour  juin. 


Sommes  paycci 
pour  jiuiiet. 


lliarab.-iutl  y capitaine  sec.  clas 
*iiiteville  y lieuten.  sec.  classe. 

sous-lieutenant  . . . . 


Total. 


Henry,  scr^ent-maiov  . 
X^execlre  , sergent  . • • . 
Prévôt , sergent  . . . . 
Hillet , caporal-t’minier- 
Doyon,  cnpor.il  .... 
Grave  , cap 

Marins,  cap 

Laval , cap 

Thuvcny , . . gardes.  . 

Lnour 

Billion ’ • 

Pontilly 

Menou , ancien  garde.  . 

Lcbre  , gnrcjc 

Moliere,  ancien  garde.  . 

Henry  , garde 

Leloi*,  garde 

Podevin  , ancien  garde. 
Lavigne.  . . . gardes.  . 

Sauze.  . 

Beichers 

Flageollet 

Vergnaiix 

Schneider 

D’Hey 

Kietfer , ancien  garde.  . 
Charlier.  . . . gardes  . 


Briquier.  . 
liCmée.  . . 
liOrrain  . . 
T'ioqnet.  . 
Tlondean.  . 
Premia  r.  . 
Prionde.  . 
Papavt.  . . 
Geneve.  • 
Guyaril  . . 

Ijevannctir. 
Thomas.  . 


4» 


Totaux.  . 


observations. 


6J  8d> 

28,4't 

6 J 8 ■ 

liOO 

0 

0 

200 

0 

0' 

141 

j3 

4 

141 

i4 

4 

400 

0 

0 1 

1 45  0 

0 

0 

5[\ 

i5 

0 

00 

i4 

0 

4~ 

10 

0 

.^8 

18 

0 

47 

ÎO 

0 

58 

18 

0 

4i>. 

10 

0 

.(2 

14 

0 

40 

0 

0 

4y 

12 

0 

40 

0 

0 

1 2 

0 

40 

0 

0 

49 

1 2 

0 

4° 

0 

0 

0 

0 

4‘) 

'r? 

1 2 
« 

0 

0 

.45 

0 

0 

4.» 

8 

0 

.45 

0 

0 

44 

8 

0 

0 

0 

45 

8 

0 

O- 

10 

0 

.45 

0 

0 

44 

8 

0 

10 

0 

45. 

JO 

0 

.4.^ 

0 

0 

, '> 

4 * 

8 

0 

45 

0 

0 

43 

8 

0 

4y 

10 

0 

45 

10 

0 

45 

0 

0 

4:» 

. 0 
* 0 

0 

.45 

0 

0 

' 4- 

0 

45 

0 

0 

34 

0 

0 

35 

0 

0 

44 

8 

0 '> 

45 

0 

0 

43 

8 

0 • 

.45 

0 

0 

43 

8 

0 

45 

0 

0 

34 

8 

0 

* -'7 

10 

0 

.46 

10 

0 

35 

0 

0 

4* 

8 

0 

0 

0 

4 * 

8 

0 

0 

0 

4-> 

8 

0 

0 

0 

4'^ 

8. 

(' 

0 

0 

43 

.8 

0 

4,5 

0 

0 

43 

8 

0 

45 

0 

0 

0 

0 

43 

<; 

0 

0 

0 

4.4 
4 > 

;; 

0 

0 r* 

0 

0 

0 

0 

45 

0 

0 

43 

0 
< ) 

0 

0 

0 

44 

J] 

0 . 

45 

0 

0 

44 

0 

45 

0 

0 

43 

0 

14.81 

5 

, 0 

1745 

^7 

0 

/ 


Ï35  ' 

COMPAGNIE  DE  C O L L O T. 


Noms  das  Officiers , Scus-OlSciers 
et  Gardes. 


Toral. 


André,  sergent-innjor  . . . 

Cloiitier  , serge  nt 

^«illaux,  sergent.  . . . 
D’Atessen , capor.il-t’ouirler. 

Jouassin  , caporal 

Croizet , caporal 

Friche , caporal 

Ciuiin,  caporal 

Raour  , tambour 

Penel , ancien  garée.  . . . 
Aiigros  , anci<  n gaule.  . . 
Jlousswl,  ancien  garde  . . . 
Gervais,  ancien  garde  . . . 
Kenard.  . . . gardes.  . . . 

Eallard.  . . 

I*i([ue . . . 

Diicrost 

Va  lié 

Maillart! 

Messier 

Latour 

Perinet 


Cobert 


Deon.  . . 
Del  obéi  le 
Duc! os  . . 
Terrier.  . 
Lecbevrel. 
Jieniaitre. 
Maille.  . . 
IVTaigret.  . 
Miafec  . . 
Heranger  . 
lîéville  . . 
Gau  vin  . . 
'«'enlat  . 
T/Hot.  . 
batiste  . , 
bernard. 
Marins  . . 


Sommes  pavdes 
pour  juin. 


Collot,  capitaine  sec,  classe.  . 
Ririnont,  lieutenant  prem.clas. 
D’Aubier,  sous-lieuicnant.  . . • 


200 

141 


625 


:>> 

47 

47 

42 

40 

40 

40 

:>7 

!>7 

.')7 

07 


40 


Totatix.  . 


6S  cSO. 

O O 
lo  4 


Sommes  payais 
pour  juillet. 


28:1^+  6S 

200  O c 

141  i3  4 


62  5 O O 


O.» 

35 


i.> 

] O 
t O 
30 
O* 
O 
'O 
O 


î O 
30 
30 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O, 
O 
O 
O 
ü 
O 

c 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

o- 

6‘" 

5 

O 

O 

O ! 

O i 

O I 

° i' 

O ! 

O 1 

O 1 

M 

O > 

SI 

O 

O 

Ü 

O 

O 

O 

O 

O 


66  r3  O 

58  18  O 


02 

49 

49 

49 

49 

47 


i.|49 


,|6 

43 

4:^ 

4; 


x; 

•j.) 

4;  J 

4.’* 

4 » 

4\ 
43 
4 ' 


4.> 

43 


^4 

32 

32 

32 

5 


4;)  10 

46  3 0 

10 

30 


8 O 


ObiCivatioHS. 


43  8 


J3.n  congo 


i52i  6 6 


is 


i34 

RÉCAPITULATION. 


Comp.ijnies. 

Aproiii' : 
m ’n  , de  ju 

Appcinr. 
d juillet. 

4iolde  payée 
de  juin. 

Solde  p.ayéc 
de  juiikt. 

Solde 

d’août. 

Total 

général. 

tt 

J 

tt 

J 

tt 

.J 

ix 

, tt 

J 

a 

tt 

S ^ 

ti  n 

itat-m.’ior.  . 

U 

7,1-0 

ü 

0 

2,TI7 

î 

2,067 

17 

iS,r8i  0 

0 

FcHv 

:-p. 

6 

057 

C 

7. 

1,589 

7 

< 

1,6.67 

:8 

< 

4,5'9  '9 

4 

P-u’sûqrer.  . 

SS'' 

I 

591 

I? 

4 

T,4'4 

7 

t 

1,127 

15 

c 

5>72i  9 

2 

Callu.aud.  . . . 

6u 

6 

6?? 

6 

1,48.1 

7 

c 

',5;2 

6 

6 

4,?oj  7 

4 

^ orr.  . . . 

Ah 

0 

( 

.J2p 

0 

f 

',5  54 

7 

6 

I,7C7 

6 

( 

4.Î 

S 

0 

4,'55  i 

0 

Sûeles 

6 

C'7  7 

6 

f 

',5'9 

7 

6 

1,470 

? 

( 

4,^56  4 

4 

Ca.stei.i.  . 

41Î 

0 

C 

4Z5 

0 

7 

( 

1,704 

5 

C 

Î,8î8  17 

0 

iAChr,pcne.  . ; ; 

59' 

1.7 

591 

1 7 

4 

M'4 

7 

( 

'.-:’4 

9 

c 

48 

8 

c 

4,c67  U 

2 

T’'q»>’r 

bis 

0 

c 

6:5 

0 

',4'4 

7 

( 

1,56.7  14 

6 

47229  2 

0 

rH:sto.nries.  . . , 

‘'9' 

I? 

^9' 

T? 

.1 

i,.U4 

7 

6 

1,2.j8 

10 

6 

7.846  2 

8 

'Muberc-.v.  . . .. 

59' 

17 

59' 

17 

4 

1,446 

5 

C 

l,4C 

7 

C 

4, '12  iS 

8 

I.ost.nde.'  . . . , 

6î? 

6 

677 

6 

8 

m:-9 

c- 

','05 

16 

6 

4,221  17 

iRiansc 

59' 

1 7 

59' 

'î 

4 

',.Î79 

7 

c 

i,4’7 

18 
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!î  ristc  entre  l-'.s  inain-.  du  qi;r,rticr-mnîtrc-ir '.'^oricr 8,z5o  9 8 

, inen'.’'rc':  du  cons'  il  d'ndm;ni<:tr.ntion  de  In  p.in]'  à pied  du  roi , Avons  reconnu  qu’ainsi 
q- c le  p.-::te  'c  ;'>r(î  trai , !e  quarri';r-'naîtrc-irc*'-'ritr  de  ladite' <;arflc  se  trom  e avoir  en 
cai,.s.e,_.i  la  v-...diiic!',  finale  de  ses  comvtîs  , l,i  'on  m’  de  hui'"  mille'  cent  soi.vanie  livres  neuf 
.sol:  h;'it  cUr,;.  r-^  , laqu-l  c il  l'-muna  M.  M.v.nin  , qu.n-.'.  r-  in  iîrve-ircscrier-^én'iral , et  comme 
k^pre.ttit  la  let:;.:_  in  .u  uetivc  de  M.  l’inrci-danl  de  !a  liste  civil.;,  en  <!;'tedii  51  mai  dernier, 
a "I.  dî  l’cn'.i’r.M.c  , innJchai-:  .■-camp  , m,  I,!ra’rin  dcniv  n une  dcdMre.e  de  Indiie  .somme, 
pour  solde  de  tout  coi.iprc,  au  qi:a>''ier-mr:trc  tré  '-iier  de  !a.  ^a-dc  à pi>.d  , lequel  la  remettra 
au  comv.issâ  :edc  li  sarde,  conlcm  ''ci*:  è la;Iite  in aruction. 

K l’cri' , le  trois  août  mi!  .s;  pt  es  ot  ouni r-'-vin^ t deuee.  iisne,  D'.bellv,  Cappv  , Falgucircttc 
c'Alci'çon  , Coms-Montstnic  , l’oi’.r!'.abl.>c  , Chant. rtnr.c. 

Vu  par  nous,  con'i-n's^airo  des  guerres  de  la  garde  du  roi.  A P.-nis , le  5 août  i 92. 

Signe  , I>  E N N I É E. 

Certi.^é  conforTnc  à l’originaî  , par  les  membres  de  la  commission 
des  V’irgi-u'i  sorsrigpés  , sbip-/z6’',  Charles  Cochon,  Dufriche-Vala^é  , 
Po'dilain-Graîidprty  , Boric  Duprat  et  Peîîisskr. 


N®  X L I I -I. 

Première  pièce. 

Il  y a quelque  temps , monsieur  , que  l’on  a réclame  h 
bienfaisance  du  roi  , pour  trois  personnages  intéressans. 
Sa  majesté  m’en  pari  ■ et  me  témoigna  le  désir  de  venir  à leur 
secours.  Je  lui  fis  une  feuille  que  je  lui  laissai. 

Comme  il  y a , après  demain , une  occasion  pour  Vienne  , j’ai 
redonné  ce  matin  une  feuille  au  roi , en  lui  observant  qu’il  impor-^ 
toit  qu’il  ii’y  eut  pas  de  vestiges  dans  les  papiers  de  la  liste  civil© 
de  ce  qu’il  feroit  à cet  égard. 

Ce  que  le  roi  voudra  donner  à M.  de  Pollgnac , sera  payé  k 
M.  Broignard.  ' ‘ 

Pour  M.  de  la  V.  à son  homme  d’affaires  à Paris.  . - 

Pour  M.  de  Choiseul  h M.  l’abbé  Ratel , qui 'a  sa  procura- 
tion. 

Quant  à M.  le  vicomte  de  Gand , le  roi  est  convenu  de  ne 
lui  rien  donner, et  ce  sera  mon  affaire  de  motiver  le  refus. 

Je  vous  prie  , monsieur  , de  vouloir  bien  aller  demain  matin  au 
petit  lever  du  roi  , et  de  lui  présenter  la  feuille  ci-jôinte,  que 
je  vous  envoie  par  son  ordre , et  d’apres  la  proposition  que  j’en 
ai  faite  à sa  majesté. 

J’ai  l’honneur  , monsieur  , de  vous  souhaiter  le  bon  soir  et 
de  vous  renouveller  les  assurances  de  mon  sincère  attachement. 

Mardi  au  soir  , 7 février. 

Deuxième  pièce. 

Ce  7 F-évricr 

J’ai  remis  , il  y a quelques  jours  , à votre  majcslé , des  notes 
relatives  k quelques  personnes  qui  sont  dans  le  plus  grand  état 
de  détresse  , et  qui  sollicitent  vos  bontés  ; ce  sont  : 

Madame  de  PoUgnac. 

M.  de  la  Vauguyon. 

M.  de  Choiseul  , ancien  menin  de  votre  majesté. 

M.  de  Gand  (le  vicomte).  - n 

^ Ce  dernier  est  celui  (j[ui  a le  moins  de  droits  h votre  biert- 
fahance  ; il  n’a  jamais  etc  attaché  au  service  de  votre  per- 

I * ^ 


Kônnc  j il  paroît  aujourd'hui  naturalise  espagnol,  et  c^est  par 
la  puissante  recommandation  de  votre  majesté,  qu'il  a obtenu 
la  grandesse. 

Mais  les  trois  autres  méritent  vos  bontés;  je  ne  dirai  rien  de 
madame  de  Polignac  , scs  malheurs  sont  connus. 

Ceux  de  M.  de  la  Vauguyon  le  sont  également  ; il  ne  peut 
rentrer  en  France  , et  il  ne  reçoit  rien  de  ses  revenus  : ses 
fermiers  ne  le  payent  pas. 

M.  de  Choiseul  est  absolument  ruiné  par  les  événemens 
désastreux  de  Saint-Domingue  ; il  a huit  enfans  ; il  a eu  Thoii- 
ncur  detre  menin  de  votre  majesté. 

Si  vous  avez,  sire,  la  bonté  d'accorder  des  secours  à ces 
trois  personnes  , je  pense  qu'il  convient , qu'il  est  même  im- 
portant qu'il  n'y  en  ait  point  de  vestiges  dans  les  bureaux  , 
et  que  votre  majesté  donne  directement  les  ordres  à M.  de 
Septeuil , à qui  je  pourrai  indiquer  à qui  il  faudra  payer. 

Troisième  pièce, 

Taiis,  le  2 1 icvrîer  1792» 

Le  roi  , monsieur,  vous  a fait  connoÎLre  directe  Tient  scs  in- 
tentions sur  les  secours  que  sa  majesté  est  dans  rinteiition  d'ac- 
re :>rdcr  à M.  de  Clioiseul-Beaupré  : il  m’a  paru  qu'elle  croit  juste 
de  lui  faire  payer  les  appointemens  de  menin  conservés.  Le  but 
de  cette  lettre  n’est  autre  que  de  vous  faire  connoître  M.  l'abbé 
Ratcl , à qui  sa  majesté  a décidé  que  le  secours  accordé  à 
jVÎ.  de  Choiseul  fut  payé.  M.  l'abbé  Rate!  se  charger!  de  lui 
faire  passer  ce  que  le  roi  a bien  voulu  lui  accorder. 

J’ai  l’honneur  d'être  avec  un  sincère  attachement , 

Monsieur  , 

Votre  trcs-humblc  et  tres- 
' obéissant  serviteur , 

Si^né^  Laporte. 

Quatrième  pièce, 

p,ooo  livres. 

Je  soussigné, recennoîs  avoi^  reçu  de  M.  de  Septeuil  la  somme 
de  ueuf  mille  livres  pour  M.  de  Chôfscul  Beaupre  , à raison  de  six 


H7 

mille  ÜTres , pout  soh  traitement  conservé  de  menin  du  roi,  pour 
les  six  derniers  mois  de  17^0  et  Tannée  eàtière  1 7^  i , laquelle 
somme  m’a  été 'délivrée  sans  aucune  retenue  j suivant  les  inten- 
tions de  sa  majesté, 

'A  Paris  , ce  10  février  175s. 

Signé,  Tabbé  Ratel  ^ pour  M.  de  Ckoiseul-Beaupré. 


N?  X L I V. 

Vrenlière  pi^ce. 

Pour  l’organisation  des  soixante  hommes  , sous  la  direction  de 

G. . . est  de <^,ooo  L 

Pour  le  journal  du  soir  ou  postillon  de  la  guerre.  . . 4,ooo 
Quant  aux  lojooo  1.  du  Logographe , il  y a ^,000  liv.^ 
destinées  uniquement  à le  soutenir  ; et  les  autres  5 ,000 1. 
à éteindre  petit-à  petit  trois  créances,  dont  la  première 
au  sieur  Lebodey,  de  6,000  1.  La  seconde  de  20  k zz 
mille  liv. , au  sieur  Baudouin,  imprimeur.  La  troisième 
à un  autre  particulier , qui  est  de  1 0,000  liv. , ce  qui  fait 
un  capital  de  po,ooo  livres. 


Pour  le  Logographe 10,000 

Total 20,000  1. 


Reçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  pour  le  compte  du  roi. 

Signé , G I L L E s. 

Le  17  mai  ij9z. 

Certifié  conforme  aux  originaux,  par  les  membres  de  la  commis- 
soin  des  virgt-un  soussignés.  Signe  , Charles  Cochon  ; Dufriche- 
Valazé  , Poulîaiii-Grandprcy  , Boric  , Duprdt  et  Pélissier. 
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Deuxième  pièce, 

i4,5^o  livres.  ' ' " . ^ 

M.  cîe  ScpLeuil  payera  au  sieur  Gilles  , la  somme  de  <juator\e 
mille  cinq  cent  roixunte  livres  , pour  remboursement  de  dépenses 
faites  pour  mon  service. 

A Paris,  le  30  mars  17^1. 

» < 

Approuve  , signe  ^ Louis. 

Sur  le  dos  est  écrit  .-.pour  acejuit , Gilles. 

Troisième  pièce.  ’ ■ • 


Pour  L.  Gros r 0,000  I. 

Postillon 4 ,000  • 

Organisation 6,000 


10,000  1. 

Reçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  de  M.  de  Septeuil.  A Paris 
JO  juin  1751.  Signe  y Gilles,  pour  le  compte  du  rot. 


.....  . N<>.  X L V.  • . . 

Dénoncialioti  à la  Garde  Nnùona.t  du  Plan  dcsjac^- 
h 'ms  contre  le  Roi  y la  Reine  et  la  Famille  royale. 

On  observe  â la  garde  nationale  qu  on  est  sûr  que  le  plan 
qiion  va  lui  mettre  sous  les  yeux  , a etc  pris  et  arreté  pour 
être  exécuté.  . . ' . • 

Comme  elle  se  trouve Ja  seule  force  publique  quipuhse  déjouer 
ou  arrêter  ce  plan  , puisque  la  garde  nationale  est  y dans  ce  mo- 
men^y  la  seule  garde  du  roi  et  de  la  famille  royale  y on  la  charge 
expressément  d’en  ancrer  les  effets  ;et  on  lià  déclaré  que  y s’ il  faut 


I 
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4JU  il  y exécuta  ^ c est  elle  qui  en  répondra  éi  la  postérité  ^ ttpîus 
tÿicacement  encore  aux  puissances  coalisées.  ^ 

P'L  A N. 

I®  Soulèvement  et  crise  violente  pour  favoriser  l’assassinat  de  îa, 
reine  , qui  entre  essentiellement  dans  les  projets  de  la  faction. 

2°  Ce  crime  commis  , les  factieux  espèrent  que  la  peur  jetera 
le  roi  dans  leurs  bras  , et  qu’ils  seront  les  maîtres  de  l’emmeiirr, 
si  les  républicains  ne  parviennent  pas  à faire  prononcer  sa  dé- 
chéance. 

L’arrivée  des  IMarseilIois  sera  le  sujet  d’une  grande  fête,  , 
qui  aura  l’air  d’être  consacrée  à célébrer  le  civisme  de  M.  Pétlon- 

4®  Le  mode  de  cette  fête  doit  être  calqué  exactement  sur  îa 
j’ourî’.éc  du  20  juin.  On  y verra  les  gens  à piques , les  fédérés 
et  les  gardes  nationaux  dévoués  à la  faction. 

Le  Champ-de-Mars  ou  les  Champs-Elysées  doivent  ctrs 
le  point  du  rendez-vous. 

6®.  C’est  au  retour  de  cette  orgie  qu’on  doit  se  porter  ia 
chdtcau  pour  consommer  le  crime  des  crimes. 

7®.  Cette  explosion  subite  menacera,  en  passant, l’assemblée, 
qui  , alors  effrayée  , sc  rendra  dans  l’appartement  de  sa  majesté, 
pour  lui  faire  part  de  ses  alarmes  et  de  sa  non-liberté,  et  Je 
déterminer  à quitter  le  capitale,  pour  se  trasporter,  avec  elle, 
dans  une  autre  ville. 

S'*.  Le  roi  et  l’assemblée  une  fois  hors  de  Paris,  les  che& 
des  conjurés  se  chargent  du  complément  des  forfaits , en  exé- 
cutant toutes  les  proscriptions. 

Volléi  ce  qiL  on  dCnonce  à la  garde  nationale  , et- des  suites 
de  laquelle  dénonciation  on  la  rend  responsable. 

Certifié  conforme  à l’original  cotté^4^  , par  les  membres  de 
la  commission  des  vingt-un  soussignés,  d’igné,  Charles  Cochon, 
Diifrichc-Valazé  , Po  dlain-Grandprcy  , Boric  , Diipiat  et  Pé- 
lissier. 
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LÉGISLATEUnS, 

cru  qu’il  étoit  du  devoir  d‘un  citoyen  libre  de  dévoiler  à la 
France  entière  , dans  le  sein  de  l’auguste  Sénat  de  ses  représentans , 
toutes  les  trames  infernales  du  complot  et  du  massacre  qui  a eu 
lieu  au  château  des  Tuileries  où  j’ai  commandé  le  premier 
poste. 

Je  vais  vous  rendre  un  compte  fidèle  de  tous  les  faits  qui  y sont 
venus  à ma  connoissance  dans  cette  malheureuse  aftaire  , depuis 
le  jeudi  matin  jusqu’au  vendredi  ; époque  mémorable  où  les  Fran- 
çais ont  encore  une  fois  reconquis  leur  liberté  1 J’entrerai  dans  les 
j)lus  petits  détails , parce  que  le  poste  que  je  commandois,  étoit 
justement  celui  où  la  scène  devoit  se  passer. 

Le  jeudi  matin  j’appris  que  des  particuliers  avoient  été  chez  des 
fourreurs  pour  y louer  des  bonnets  de  grenadiers , offrant  de  dépo- 
ser le  montant  desdits  bonnets  , parce  que  , dirent-ils , ils  n’en 
avoient  besoin  que  pour  un  jour  , leur  dessein  étant  de  renforcer 
la  garde  du  roi  , qui  ne  pouvoit  être  trop  fotte  dans  la  cir- 
constance où  le  château  se  trouvoit  menacé. 

Ce  tlétaii  devint  pour  moi  un  avis  , et  j’en  profitai.  Rendu  au 
rhef-Hcu  de  rassemblement  de  la  légion  , et  lorsque  nous  fumes  en 
bataille  , j’instruisis  tous  les  officiers  qui  dévoient  , comme  moi , 
commander  les  différons  postes  , de  ce  que  je  venois  d ap- 
prendre. 

Les  postes,  entre  les  officiers , furent  tirés  au  sort,  comme  il 
est  d’usage  , et  le  hasard  me  donna  celui  des  appartemens  du 
Toi  5 lorsque  j’en  eus  pris  possession  , je  donnai  la  consigne  du  ne' 
laisser  sortir  personne  , et  fis  faire  une  liste  exacte  , d apres  l i- 
quclle  je  fis  ranger  en  ligne  messieurs  les  volontaires , pour  en 
faire  i’nppel  nominal  , en  les  prévenant  que  je  renouvclcrois  fré- 
quemment ce  meme  appel , et  que  si  quelqu’un  d eux  y nianquoit , 

l’appointe  rois  d’une  heime  de  plus  de  faction. 
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Peu  de  temps  après  que  feus  pris  possession  de  mon  poste  j-ie 
reçus , de  la  part  de  Pétat  major , un  ordre  qui  portoit  que  s'il 
se  presentoit , à la  porte  de  l’entree  des  appartemens  du  roi , un 
homme  en  garde  national , soi-disant  pour  renforcer  ou  com- 
pléter le  poste  , ayant  la  taille  de  cinq  pieds  un  pouce  , la  figure 
bazannée  , le  visage  plat , le  nez  court  et  écrasé  , les  yeux  bruns  , 
cheveux  et  sourcils  noirs , je  le  fisse  arrêter  , parce  que  son  pro- 
jet étoit  d_^assassiner  le  roi. 

Un  second  ordre  me  fut  encore  apporté  de  la  part  de  letat- 
major  , que  s’il  se  présentoit , pareillement  à la  porte  des  appar- 
temens du  roi  , une  députation  ou  détachement  en  armes  ou  sans 
armes  , qui , soi  disant  , devoit  être  envoyée  pour  parier  au  roi  , 
de  la  part  des  marseillois  , je  m’opposasse  à son  entrée , et 
que  j’en  avertisse  letat  major  ^ qui,  conjointement  avec  le  roi , 
verroient  à décider  sur  la  demande  de  cette  députation  , à l’ad- 
mettre ou  à la  refuser  , parce  que  dans  ce  détachement  ou  dépu- 
tation , devoit  se  trouver  le  même  particulier  ci-dessus  désigné. 
Je  transmis,  sur-le-champ,  cet  ordre  à mes  sentinelles  * mais 
aucuns  de  ces  désignés  ne  se  sont  présentés. 

Environ  les  quatre  heures  après  midi  , l’on  rapporta  à l’état- 
major  que  les  marseillois  se  rasscmbloient  au  faubourg  Saint- 
Antoine  , pour  venir  dans  la  nuit  assiéger  le  château  ; qu’ils 
devoient  être  au  nombre  de  trois  mille  ; qu’à  onze  heures  on 
devoit  sonner  le  tocsin  et  battre  la  générale  , et  que  de  minuit 
a deux  heures  1 attaque  devoit  avoir  lieu  5 que  leur  projet  étoit 
de  ne  faire  grâce  à personne  , et  que  tout  garde  national  qui  se- 
roit  pris  les  armes  à la  main  , seroit  taillé  en  pièces. 

Le  maire  et  plusieurs  membres  de  la  municipalité  vinrent  à 
differentes  fois  dans  la  soiree  , chez  le  roi  j le  maire  rassura  le. 
roi , en  lui  disant  que  les  prétendus  rasscmblemens  n’étbîent  que 
peu  conséquens , et  fut  mandé  à l’assemblée  nationale.  Dans  cct 
intervalle  , il  vint  également  différens  officiers  du  département , 
qui  annoncèrent  que  les  rasscmblemens  s’augmentoient. 

A onze  heures  , un  officier  de  la  gendarmerie  dit  venir  de  la. 
bastille  , et  avoir  vu  le  rassemblement  , qui  pouvoit  être  de 
douze  à quinze  cens  personnes  j alors  la  crainte  parut  se  mani- 
. fester  à 1 etat-major  , qui  prit  la  résolution  d’envoyer  un  ordre  à 
tous  les  cqmmandans  de  bataillon , de  rappeler  , sur-le-champ  , 
tous  les  citoyens  dans  leur  arrondissement  , afin  qu’ils  réunis- 
sent le  plus  de  volontaires  possible  aux  chefs-lieux  du  rassem- 
blement respectif  de  chacun  desdits  bataillons  , pour  être  prêts  à 
marcher  au  premier  ordre  qu’ils  recevroient , avec  ^eurs  drapeau?? 
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et  leurs  canons.  Je  fus  chargé  de  faire  passer  cet  ordre  au  sieur 
Vincent  > commandant  du  huitième  bataillon  de  la  sixième  lé- 
gion , dans  lequel  je  sers  ; d’après  le  départ  de  cet  ordre, 
|c  retournai  aux  appartemens  du  roi  , que  j’avoîs  peu  quittés  , 
et  Us  trouvai  considérablement  remplis  de  différens  particuliers 
à moi  inconnus , partie  habillés  en  unilormcs  différens  , et  le  reste 
en  baliît  de  diverses  coulenrs  ; cette  foule  d’indu  idus  me  parut, 
dès  Ce  moment , suspecte  ; ils  s’y  éloieiiL  introduits  au  moyen 
d'âne  consigne  qui  ordonnoit  l’entrée  libre  à tous  porteurs  d’une 
carte  bleue  , portant > en  lettres  noires  : entrée  des  appartemens. 
Comme  l’heure  du  coucher  du  roi  arrivoit , je  crus  que  cette 
foole  de  courtisans  étoit  venue  pour  y assister  , et  qu’apres  son 
coucher  ils  se  retire roient.^  ainsi  que  de  coutume.  Le  roi  ne  se 
coucha  pas  , et  le  nombre  de  ces  memes  courtisans  augmenta  , et 
jusqu’à  plus  de  trois  heures , en  nombre  si  grand  , qu’à  peine 
on  pouvoit  obtenir  passage  pour  se  rendre  au  cabinet  du  roi. 

A environ  trois  heures  , plusieurs  détachemens  de  différons 
bataillojis,  avec  ou  sans  canons  , ctoient  réunis  dans  les  cours  cl 
le  jardin  du  château.  A cinq  heures  , j’ai  évalué  la  force  à-peu- 
pres  à dix  mille  hommes  ; alors  la  certitude  de  l’attaque  sc  con- 
nrmoTt  de  plus  en  plus.  Messieurs  Dclachcsnaye  et  le  comman- 
dant en  second  des  Suisses  , me  proposèrent , devant  la  porte 
de  Iciat-major  , wii  renfort  d’un  détachement  Suisse  , qui  étoit 
de  la  compagnie  colonel  ; ce  dernier  me  dit  qu’il  tenoit  inliniment 
a ce  que  les  deux  corps  n’en  fissent  qu’un  , et  qu’il  me  prioit  de 
donner  ordre  à douze  ou  vingt  hommes  de  mon  poste  de  pren- 
dre la  droite  de  l’cscalicr  qui  conduit  de  la  chapelle  à l’apparte- 
ment du  roi.  refusai  de  fournir  ce  détachement,  ne  voulant 
et  ne  devant  pu:  affoiblir  mon  poste  , qui  n’étoit  que  de  quarantc- 
Lurt  volontaires  , et  fournissoit  sept  factionnaires.  L’etat-major 
alors  m’envoya  vingt  hommes  des  diff-rens  postes  , pour  y sup- 
pléer y je  les  plaçai  a la  droite  de  rcscalier  : les  Suisses , à la  tête 
desquels  étoiciu  leurs  officiers  , vinrent  occuper  la  rauche  , 
qaoiqu’ils  ne  dévoient  être  que  sous  mon  comma.iidcmcnt , atten- 
dri qn’ils  étoient  dans  mon  arrondissement  j et  ce  renfort  m’avoit 
été  proposé  , soi-disant , pour  défendre  l’entrée  de  mon  corps  de 
réserve  , qui  étoit  dans  la  salle  des  gardes , ainsi  que  de  coutume  ; 
Itf  danger  s’accroissant  de  plus  en  plus  , il  falloit  prendre  un 
parii  décisif^  celui  de  la  conciliation  me  paroissoit  prélérable  : 
dans  le  même  moment  on  vint  me  dire  que  l’état-major  faisoit 
une.péii(icn  pour  être  présentée  à l’assemblée  nationale  , pour 
obtenir  un  dcccet , qui  étoit  d’avance  mon  vcxni , c’étoit  de  con- 
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duireJe  roi  et  sa  famille  à rassemblée.  En  effet,  on  apporta'cct 
écrit , j’y  apposai  ma  signature  , dans  la  bonne-foi  ou  j etois , anll 
n’avoit  pas  d’autres  vues  J j appris  , une  demie-beure  apres,  qac 
je  n’avois  pas  signé  ce  que  j’avois  cru,  niais  bien  une  pétiüoü 
tendante  à demander  qu’il  fût  rendu  un  décret  pour  le  renvoi 
dans  la  matinée  , de  tous  les  fédérés  qui  sont  dans  la  capitale  ^ 
ainsi  que  les  m.arseillois  et  les  bretons  ; ces  derniers  y étoient 
désignés  comme  assassins.  Je  fis  alors  tous  mes  efforts  pour  ravoir 
cette  pétition  , pour  en  effacer  ma  signature  5 mais  il  n’en  étoit 
plus  temps  J la^  cqnfiismn  paroissoit  naître  entre  les  officiers  sapé— 
rieurs  , et  il  etoiu  difncile  d avoir  d’eux  quelques  renseignemeus. 
Il  etoit  environ  cinq  heures  et  demie  : le  roi  avoit  été  conseillé, 
sans  doute  , de  faire  une  démarche  qui  me  parut  de  la  der- 
nière inconséquence.  Revenant  de  l’état-major  , j’entendis  des  cris 
de  vive  le  roi  ; j’accourus  à mon  poste  , et  je  le  rencontrai  au 
bas  du  grand  escalier , entouré  de  plus  de  cinquante  personnes, 
dont  la  plus  grande  partie  étoient  des  oflici ers-généraux  et  de» 
courtisans  , le  surplus  des  grenadiers.  Je  remontai  vite  à mon 
poste,  et  demandai  si  l’on  avoit  pris  les  armes  , et  crié  vive  le 
roi  , mes  camarades  me  répondirent  que  non  j je  les  en  félîdlaL 
Alors , par  les  croisées  de  mon  poste  , j’ai  vu  le  roi  passer  en  rc» 
rue  les  différens  détachemens  des  cours  et  du  jardin  , qui  ©îî£ 
cric  , au  moment  de  son  passage  , vive  la  nation  , et  les  couiti- 
sans  comimioicnt  de  crier  vive  le  roi  ; toutes  les  troupes , apres 
le  passage  du  roi , me  parurent  témoigner  du  mécontentement  : 
«peine  le  roi  fut-il  remonté,  qu’une  partie  des  troupes  et  de 
l’artillerie  qu’il  avoit  passées  en  revue  , se  retirèrent  : à cinq  heis- 
rcs  trois  quarts , il  ne  nous  restoit  pas  2000  hommes.  II  s’étmt  in- 
tioduit  avec  lui  un  quidam  porteur  <J’une  espîngolc  ; j’ea  fus 
averti  : je  me  transportai  dans  les  nppartemens , et  le  trouvai 
dans  la  chambre  à coucher  du  roi.  Je  lui  ordonnai  à l’instant  de 
me  suivre  , pour  le  conduire  a l 'état- major  , où  je  lui  demandai 
ijui  il  ctoit  j il  me  répondit  qu’il  se  nommoit  liazancourt , ctou^’îl 
etoit  du  bataillon  des  Fillcs-Saint-Thomas  • le  chef  de  bataillon 
de  garde  avec  moi  , se  chargea  de  le  faire  ^econnoître  au  batail- 
lon duquel  il  se  réclamoit  ; il  fut  reconnu  pour  en  être.  Peu  aprè- 
il  s’éloit  encore  introduit  dans  les  appartemens  , od  je  l’ai 
nu  lors  de  I action.  Vers  les  six  heures  et  demie  , le  peuple 
uni  aux  marscullois  , parut,  en  bon  ordre  , sc  ranger  en  bataille  j J 
la  place  du  Carrousel,  et  en  face  du  chÙLeau/je  vis  qu’d  étoî 
4cmps  de  prendre  des  ordres , je  fus  a l’étal-major  : j.  r-  pds 
parvenir  à en  Recevoir  de  M.  de  h Chênaie  , qui  me  ih 
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^uc  je  le  laissasse  un  peu  tranquille  , parce  qu’il  avoît  ia  tctc  fa- 
tiguée ; il  me  parut  n ctre  plus  à son  poste  , ce  qui  me  détermina 
« prendre  les  mesures  les  plus  sages.  Je  remontai  au  mien  pour 
y rassembler  tous  les  volontaires  qui  s’y  trouvèrent  , et  leur  lis  * 
former  le  cercle  ; alors  , au  milieu  d’eux  , je  leur  dis  : messieurs  , 
comme  Je  ne  commande  pas  des  esclaves  soudoyés  par  un  despote  , 
ma  démarche  , «u  milieu  de  vous  , est  pour  connoître  vos  inten- 
tions , et  vous  déclarer  les  miennes  , dans  un  moment  d’où  va 
dépendre  le  sort  de  la  France  ; je  compte  , messieurs  , maintenir' 
l’honneur  de  mon  poste  , et  ne  le  livrer  qu’à  une  force  supé- 
rieur à la  mienne  ; ce  sabre  , qui  est  dans  mes  mains , ne  sera  ja- 
mais plonge  dans  le  sein  de  ma  lamille  , ni  dans  celui  de  mes  amisj 
mais  je  cesscrois  de  les  regarder  comme  tels  , s’ils  faisoient  feu 
sur  nous  , et  alors  je  vous  ordonnerols  de  le  défendre.  Est-ce  là 
votre  avis?  Tous  me  dirent  qu’ils  obéiroient;  je  fis  rompre  le  cer- 
cle. Je  retournai  à l’état-major , et  descendant  l’escalier  , je  vis 
les  ofriciers  Suisses  verser  eux-mêmes  de  l’eau  - de  - vie  aux 
soldats. 

Un  orHcier-général  , portant  habit  bleu  brodé  en  or  , me  dit  î 
monsieur , vos  volontaires  doivent  av^oir  besoin  de  rafraîchisse- 
mens  . voulez-vous  que  je  vous  fasse  donner  de  l’cau-de-vie  et 
du  pain  ? Je  lui  répondis  qu’ils  n’avoient  besoin  de  rien  , qu’au 
surplus  , je  pourvoirois  a leurs  besoins.  L’on  profita  de  mon  ab- 
sence , q’.:i  ne  fut  que  d’un  moment  , pour  m’enlever  vingt 
hommes  de  mon  poste.  Sitôt  mon  retour  je  m’en  epperçus , et 
demandai  où  ils  éloi-nt  j Ton  me  dit  qu’un  officier-général  étoit 
venu  les  chercher  : j’entrai  alors  dans  les  appartemens  , et  les 
retrouvai  à la  porte  du  cabinet  du  roi  , bordant  la  haie  des  deux 
côtes.  Mécontent  ilc  cette  disposition  , faite  sans  mon  aveu  , je 
m’adressai  au  sieur  Doucct,  adjudant  , qui  étoit  dans  le  cabinet  du 
roi  , à écrire  : je  'me  présentai  a lui  , pour  savoir  si  mon  poste 
avoit  été  degarni  par  lui  • il,  me  répondit  que  non  : alors  je  lu 
dis  que  j’all-'is  les  ramener  , et  c’cfl  ce  que  j’allois  effectuer  en 
leur  commaïuiaîit  de  poner  armes. 

Le. moment  étoit  arrivé  où  le  voile  qui  coiivroit  l’horrible  com- 
plot conspiré  ronticnous , devoit  se  déchirer.  Une  voix,  autre  que 
la  mienne  , fait  commandement  , par  le  flanc  droit , à droite  ; par 
lilc  à gauche  , m.archc  : alors  , à ce  dernier  commandement , 
cette  foule  de  courtisans  , au  nombre  de  t?  à 8co  , déployèrent 
chacun  leurs  armes  ; les  uns  cspingoles , d’autres  des  poignards  , 
des  sabres  courts  , des  pistolets  , des  couteaux-de-chasse , des  pel- 
les 
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les , des  lambeaux  , etc.  , et  je  vis  alors,  parmi  eux  , ceîiiî  ^ue 
j’avois  remis  entre  les  mains  du  commandant  de  bataillon. 

A leur  tête  , sur  trois  de  hauteur  , marchoit  un  petit  homme 
basanné  , figure  pâle  et  plate  , la  boutonnière  bigarrée . de  deux 
croix  , dont  Tune  est  celle  de  Saint-Louis , et  que  j’ai  reconnu 
pour  être  le  commandant  eu  second  des  gardes  du  roi  • ils  défi- 
lèrent au  milieu  des  volontaires  que  fallois  ramener , et  allèrent 
se  ranger  en  ordre  de  bataille  dans  le  cabinet  du  roi.  Mon  pre- 
mier mouvement  fut  de  tirer  mon  sabre  ; mais  réfléchissant  que  je 
n'avois  que  vingt  hommes  avec  moi,  je  restai  dans  rintention  d'exé- 
cuter mon  projet , S'tôt  qu'il  se  seroit  réuni  quelques  forces  à moi. 

Dans  cet  instant  , le  roi  fut  mandé  , sur  un  soi-disant  décret,  à 
l’assemblée  nationale  : comme  il  étoit  de  mon  devoir  de  l’y  ac- 
compagner , je  disposai  les  troupes  qui  dévoient  protéger  son 
passage  , et  une  petite  partie  de  ces  memes  chevaliers  s’y  prêtè- 
rent. J’ordonnai  aux  suisses  qui  étoient  sous  mon  Commandement, 
de  faire  l’avant-garde , un  détachement  di  bataillon  des  Filles  Saint- 
Thomas  se  trouvant  sur  le  passage  , je  lui  ondonnai  de  faire  l’ar- 
rière-garde. 

Nous  marchâmes , dans  cet  ordre  , jusqu’à  environ  cinquante 
pas  de  la  terrasse  , sur  laquelle  l’affluence  du  peuple  témoi- 
gnoit  son  juste  mécontentement.  Craignant  qu’il  n’opposât  de  la 
résistance  au  passage  du  roi , je  lui  dis  : sire  , le  peuple  me  pa- 
roît  agité  , et  je  crois  qu’il  seroit  prudent  de  le  prendre  par  la 
voie  de  la  douceur;  monsieur  Rœdercr  fut  de  mon  avis  : alors  le 
roi  consentit  à tout  ; je  donnai  des  ordres  à la  tête  de  la  colonne 
de  faire  halte.  Je  m’avançai  seul  vers  le  peuple  , mon  sabre  dans 
le  fourreau  , et  lui  dis  : mes  amis  , l’assemblée  nationale  a rendu 
un  décret  qui  mande  le  roi  dans  son  sein  , et  m’ordonne  en 
même-temps , de  protéger  son  passage  ; je  suis , comme  vous  , 
bon  citoyen , et  sais  respecter  la  terre  de  la  liberté  , sur  laquelle 
Vous  êtes , et  aucun  soldat  que  je  commande  ne  passera  la  pre- 
mière marche  de  ce  perron.  Je  transmettrai  le  roi  au  bord  du 
passage  que  yous  allez  lui  faire  , et  dès  ce  moment  vous  en  serez 
vous-mêmes  les  gardiens;  si  vous  étiez  capables  d’oublier  un  mo- 
ment le  dépôt  que  je  vais  remettre  d ms  vos  mains  , songez  que 
la  nation  entière  aura  le  droit  de  vous  en  demander  compte  - 
mais  je  parle  a des  hommes  libres  , et  cela  suffit. 

Ces  bons  citoyens  m’ouvrirent  le  passage  , et  je  me  rendis  à 
l’assemblée  nationale  , oû  je  demandai  des  Gendarmes  et  deg 
gardes  nationaux  , pour  border  la  haie  , ce  qui  me  fut  accordé. 
'Je  retournai  ers  le  roi  , et  étant  à dix  pas  du  perron  , coo'- 
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nundal  halte,  Le  peuple,  déjà  indigné,  contre  les  Suîssef , rèdoa-  ’ 
bloit  ses  murmures  ; j'employai  alors  tout  ce  que  la  prudence- 
exigeoit  pour  Tappaiscr  : je  commandc.i  tète  de  colonne  par  file  à 
droite  et  à gauche  , et  ils  passèrent  derrière.  Le  roi  étoit  pour  lors'  ' 
à découvert  , et  les  citoyens  lui  manifestèrent  hauLcment  leur 
mécontentement  , entr  autres  un  qui  vouloit  lui  parler,  J®  le 
pris  par  la  main  , et  le  conduisis  au  roi  ; il  lui  dit  :sac redieu , donnez- 
moi  la  main  , et  foutre  soyez  sûr  que  vous  tenez  celle  d’un  honnête 
homme,  et  non  d’un  assassin  , et  malgré  tous  .vos  torts,  je  ré- 
ponds de  la  sûreté  de  vos  jours  ; jc  vous  açco^opagncrai  à l’as- 
semblée nationale  ^ mais, .pour  voire /emme ’,  elle  n’entrera  pas  y 
c’est  une  sacré  G. . . . qui  a fait  le  malheur  des  Français.  Le  roi 
lui  serra  la  main  , et.  parut  avoir  de  la  confiance  en  lui.  Alors 
on  s’approcha  du  perron  ; mais  lout-à-coup  lc>  cris  redoublè- 
rent , que  répousc  du  roi  n’cnlreroit  pas  .H  l’assemblée.  Monsieur 
Rücdcrer  , à son  tour  , quitta  le  roi  pour  s’approcher  du  perron  , 
Cl  tenant  le  livre  de  U loi  , il  dit  au  peuple  : de  par  la  loi  , peu- 
ple Français  , peuple  libre  ! rassemblée  nationale  a rendu  un  dé- 
cret par  lequel  elle  appelle,  en  ton  sein,  le  roi,  le  prince 
royal , la  veine  , la  fille  du  roi  , la  soeur  du  roi  , toute  la  famille 
entière  du  roi , et  vous  devez  , au  terme  de  la  loi  et  de  la  liberté, 
ne  point  vous  opposer  à son  passage  : du  moment  de  c& tte  pro- 
mulgation , le  calme  renaît  parmi  le  peuple  , et  aucun  obstacle 
ne  s’y  est  oppose.  - ‘ .. 

Comme  j’ignorois  le  temps  que  le  roi  pouvoit  rester  àirassem^ 
bléc  , je  restai  en  station  ; à peine  y avoit-il  unc  demi-heure  , que 
j’entendis  sc  faire  une  décharge  de  mousqueterie  au  château.  J’a- 
vois  laissé  le  commandement  de  m»n  poste  au  jpune  Monne  , 
chasseur  et  sergent  de  ia  compagnie  que  j’ai  l’honneur  de  com- 
mander. Je  quittai  tout-à-coup  rassemblée,  pour  voler. à son 
secours.  Quel  spectacle  , grand  dieu  1 le, jour  étoit  déjà  obscurci 
par  l’horrible  fumée  de  la  poudre  ; il  étoit  impossible  d’“y  recoti^ 
noitre  scs  camarades  : le  grand  escalier  étoit  déjà  jonché  de  morts 
et  de  blessés. 

Jc  dois  vous  apprendre,  législateurs ,. que  le  jeune  Monne 
avoit  envoyé  , de  concert  avec  les  officiers  Suisses , en  députa- 
ttpn  aux  marscillois , trois  vétérans  et  un  grenadier  , qui , porteur! 
de  scs  ordres  , avoient  assuré  les  marscillois  , qui  étoient  paisible- 
ment, dans  la  cour,  que  les  soldats  qui  étoient  à mon  poste  n’étoient 
pas  faits  pour  souiller  leurs  armes  du  sang  de  leurs  frères  ; à cette 
concniatioii,  les  Suisses  jetèrent  des  paquets  de  cartouches  par  les 
«coisées  ; au  même  instgnt , les'  cris  de  ytv  e la  nation  retentir^^qj 
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par-fout , et  ces  memes  députés  , avec  les  marseîUoîs  et  volontai- 
res de  la  garde  parisienne  , croyant  qu  ils  se  rendoient  au  vœu  dtt 
peuple,  se  présentèrent,  en  foule  et  sans  ordre  , au  grand  escalier 
de  Tappartement  du  roi.  r' 

- Ces  suisses  assassins  firent  feu  de  bataillon  sur  nos  frères  , et  de 
xuitc  feu  de  file  ; de  sorte  qu'en  trois  décharges  , il  resta  plus  de 
cent  victimes  de  leur  férocité  sur  ledit  escalier. 

. Législateurs  , venge?:  nos  frères  , c'est  la  seule  récompense  que 
* JC  demande  à la  patrie  , si  j’ai  mérité  d'elle  dans  la  conduite  que 
j'ai  tenue  dans  cette  malheureuse  affaire.  ~ 

. Signe,  François  Viard  , soldat-citoyen,  et  capitaine  de 
chasseurs  du  huitième  bataillon  de  la  sixième  légion. 

^ Certifié  conforme  à î’original , par  les  membres  de  la  commis- 
lion  des  vingt-un  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon  , Dufricte- 
Valazé,  Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pelissier.  ■ 


N®.  X L V I I. 

Lettre  de  Saint-Léon  à Lessart , et  qiéil  a reconnue  lors  de 
• • ' son  interrogatoire,  . . v . .. 

Parii , ce  premier  Janvier  lyfi. 

Vous  m avez  informé,  monsieur  , que  le  Roi  avoit  remarqué 
dins  le  mémoire  sur  l’état  actuel-et  les  besoins  de  la  liquidation  , 
par  moi  adressé  à l’Assemblée  nationale  , que  je  n’évaluois  le 
montant  de.  la  liquidation  à falr»  des  charges  de  'la  maison  dfc 
L-eurs  Majestés  qu'à  la  somme  de  i5, 000,000  liv. 

Je  n’ignore  pas  que  le  capitafa  été  porté,  par  M.  de  Montes- 
quiou  que  je  cite  dans  mon  mémoire  , à trente-cinq  millions  ; 
mais  M.  Delaporte  a conféré  avec  moi  d'un  plan  qui  tend  à dimi- 
nuer , non  pas  la  finance  individuelle  des  charges  de  U maison 
du  Koi,  mais  la  dépense  totale  que  leur  rcmboqrsement  occa- 
sjonncrojt , et  cela  en  conservant,  sous  le  nom  de  cautionnement 
pour  en  déguiser  la  vénalité  , la  finance  des  chargcs'les  plus  évi- 
demment necessaires.  M.  Delaporte  m'a  ajouté  que  par  ce 
moyen  il  pçnsoit  que  la  liquidation  des  offices*  susceptibles 
c suppression^  ou  du  moinx  de  rciuboujrsemcnt  , ne  s'éle- 
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reroît  pas  îi  plus  de  dîx-liuit  millions , et  c’est  ce  que  j’ai  pdrt^  « 
par  évaluation  , à vingt-cinq,  pour  conserver  de  la  marge  j’al 
parlé  de  cette  opération  dans  le  mémoire  sur  la  liquidation  que 
j’ai  lu  au  Roi  et  au  Conseil  ; je  lai  moins  développée  dans  urt 
mémoire  à rAsscmblée  , pour  éviter  les  commentaires  des  jour- 
naux j mais  j’ai  cru  que  c’étoit  une  mesure  propre  à applanir  et 
à faciliter  l’adoption  de  la  liquidation  des  charges  de  la  raison 
4u  Roi , que  d’en  atténuer  la  dépense  en  perspective  j^et  j’ai  lieu 
de  croire  avoir  réussi,  au  moins  auprès  du  comité  de  liquidation  i 
que  j’ai  familiarisé  avec  la  nécessité  et  la  proximité  de  cette 
liquidation. 

Je  vous  prie  , monsieur  , de  vouloir  bien  mettre  cette  exposi- 
tion de  ma  conduiic  et  de  mes  principes  sous  les  yeux  du  Roi; 
ma  conscience  me  persuade  qu’il  daignera  y voir  une  preuve  de 
rrion  rèle  , de  mon  respectueux  et  sincère  dévouement  Pp*ir  sa 
personne  , et  de  mon  ambition  de  lui  plaire  en  secondant  1 interet 
dont  il  honore  les  personnes^  attachées  à son  service. 

Le  Commissaire  du  Roi  Directeur-général  de  la  liquidation. 

Signé,  Dufresne  Saint-Léon, 

_ a-rtific  conforme  à l’origitial  , per  les  membres  de  la  Commis- 
STofi  tfcs  Vinel-un  soussignés.  ■Signe , Charles  Cochon  , punie  e* 
Valaié  , Poullain-Grandprcy  , Rorie  , Duprat  et  Pélissier. 


^ X L V I I I. 

M.émolre  avoué  et  signé  par  Sainte-Foy  , lorà  de  soninterro^ 

gatoire. 

t L’ordre  que  Sa  Majesté  tions  a fait  donner  de  suspendre  le 
•Rapport  de  l’affaire  des  pensions  , quelque  inattendu  qu  il  ait  été  , 
ati  moment  axi  toutes  les  dispositions  étoient  faites  pour  le  succès 
•du  projet  .du  comité  , nous  a paru  combiné  si  prudemment  avec 
ks  circonstances ‘du  moment,  que  notre  premier  devoir  a été  de 
•rexécuter  avec  autant  de  secret  que  de  promptitudè.^  ^ 

Mais  nous  venons  actuellement  en  remplir  un  second,  en 
mettant  sous  les  yeux  de  Sa  Màjestc  quelques  inconvénicns  et 
•quelques  embarras  qui  en  résultent. 
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Les  inconvëniens  sont  pour  ' Taffalre  , et  les , embarras  nous 
touchent  personnellement.  ^ 

Il  est  ü'abord  incontestable  que  le^s  membres  qui  ont  formé  la 
majorité  dans  le  comité  , ont  rempli  plus  des  trois-quarts  de  leur- 
mission.  Ils  nous  ont  procuré  le  premier  succès  , ie  projet  de 
décret  favorable  , c’est-à  dire,  Topinion  que  l’Assemblée  est  tou- 
jours présumée  devoir  adopter  , et  nous  ne  pouvons  nier  que 
cette  besogne  n’ait  été  pour  eux  extrêmement  laborieuse  , puis- 
qu’ils y ont  employé  quatre  ou  cinq  séances  tr^ès-cliaudes  , qui 
ont  duré  jusqu’à  minuit  , puisque  le  comité  a été  constamment 
complet  pour  cette  discussion  , et  que  , dans  la  dernière  et  défini- 
tive Assemblée,  la  question  a été  emportée  a la  majorité  de  douze 
contre  neuf. 

Voilà  pour  les  membres  du  comité  , et  nous  devons  cette  pre- 
mière victoire  au  zèle  de  M.  de  St-L.  . . qui  n’a  pas  craint  de 
se  compromettre  en  contractant  nettement  avec  quelques-uns 
d’entr’eux. 

Quant  aux  membres  de  l’Assemblée  qui  doivent  soutenir,  le 
projet  de  décret , et  qui  se  sont  distribué  d’avance  les  argumens 
les  plus  persuasifs,  c’est  nous  qui  les  avons  directement  engagés 
par  nos  promesses.  C’est  par  eux  que  nous  avons  remonté  et 
fortifié  le  comité  craintif,  en  lui  faisant  authentiquement  ren- 
voyer, par  l’Asîemblée,  l’examen  de  l’afidire  qu’il  avoit  d’abord 
rejetée  j c’est  par  eux  que  nous  avons  fait  rendre  compte  d’une 
pétition  du  pefisionnaire  qui  a été  favorablement  accueilli.  Cés 
membres  sont  sans  contredit  les  plus  forts  du  côté  gauche  , les 
plus  opinionnés  dans  la  partie  prétendue  patriote.  Nous  en  avons 
montré  ia  liste;  et  certainement  clk  a dii  paroître  aussi  imposante 
que  décisive. 

Mais,  en  leur  annonçant  aussi  inopinément  la  nécessité  de  cc 
retard  , il  nous  a fallu  leur  promettre  de  leur  en  expliquer,  les 
motifs,  et  c’est  où  laotrc  embarras  va  commcr.cer. 

i'\  Parce  que  nous  avons  déjà  entrevu  dans  quelques-uns  l’idéç 
que  Sa  Majesté  Ke  renorrçoit  à ce  projet  , qu’en  ce  qu’elle  étoit 
occupée  d’un  plan  de  départ  qui  n’a  été  que  trop  répandu,  ou  dé 
l’exécution  secrète  de  quclqu’auLce  projet  destructif  de  l’AsseniT 
bléa  môme. 

1®.  Parce  que  tous  sc  persuaderont  qu’on  n’a  eu  d’autre  idée 
que  de  sonder  leurs  dispositions  , et  qu’on  sc  contentera  d’avoir 
acquis  la  certitude  et  la  mesure  de  leur  véna'ité  , pour  les  discré- 
diter et  les  perdre,  dans  la  supposition  de  l’exécution  des  projeta 
indiqués  ci-dessus. 
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5*,  Parce  que  j- dans  Tinter valle  de  ce  retard,  îâ  crainte  de 
•ctte  opinion  , et  des  indiscrétions  qm  pourroient  en  résulter 
va  les  rendre  plus  malveillans , plus  détestables  que  jamais , & 
plus  jaloux  de  se  signaler  dans  les  mesures  les  plus  exagérées  , 
pour  prévenir  les  soupçons  dont  ils  se  croiront  investis. 

Nous  ne  parlons  pas  des  reproches  personnels , et  des  méfiances 
auxquelles  nous  serons  en  butte,  et  que  chaque  jour  ne  manquera 
pas  d^accroître/ 

Un  seul  moyen  se  présente  pour  obvier  à ces  inconTéniens  , 
et  nous  osons  supplier  instamment  Sa  Majesté  de  Tadopter.  II 
consiste  à leur  distribuer  dès-à-présent  un  tiers  de  la  somme  pro- 
mise , et  voici  tous  les  avantages  qui  en  résulteront. 

Complètement  dépérsu  dés  des  projets  qu’on  cherche  à ré- 
pandre dans  le  public  , ils  le  seront  aussi  des  appréhensions  d’in- 
culpations individuelles  qu’ils  pourroient  avoir,  et  qui  cesseront 
de  fermenter  dans  leurs  esprits. 

Loin  de  se  montrer  plus  exagérés  pendant  l’intervalle  du  délai , 
quel  qu’il  soit,  ils  sentiront  au  contraire  la  nécessité  de  travailler 
à ramener  des  dispositions  plus  calmes  dans  l’Assemblée , ne  fût-ce 
que  dans  la  vue  que  ce  délai  soit  abrégé. 

Forcés  enfin  de  reconnoître  dans  ce  procédé  une  loyauté  qui 
excitera  leur  confiance  , ils  contracteront  une  première  obligation  i 
presque  gratuite  ; et , quoi  qiTon  en  dise  , la  foi  des  hommes  de 
cette  trempe  est  encore  quelque  chose  , et  il  est  souvent  d’une  / 
assez  bonne  politique  d’avoir  Tair  de  s’y  abandonner  , et  d’inté- 
resser leur  amour-propre  , afin  qu’enveloppés  en  quelque  sorte  , 
et  par  la  rcconnoissance  du  passé  et  par  Tespoir  de  l’avenir  , ilc 
ne  souffrent  jamais  que  TalFaire  se  perde.  Nous  croyons  même  , 
d’après  cela  , que  s’il  étoit  possible  qu’au  moment  de  la  décision  , 
leurs  soins  fussent  déconcertés  par  les  dispositions  de  l’Assemblée  , 
ils  emploieroiect  toutes  leurs  ressources  pour  la  préserver  d’une 
perte  totale,  et  trouveroient, quelque  moyen  de  la  mettre  comme 
en  réserve  pour  un  moment  plus  favorable. 

Telles  sont'  les  réflexions  qui  nous  portent  à proposer  à Sa 
Majesté  cette  mesure  5 nous  la  croyons  doublement  adaptée  aux 
circonstances  du  moment.  Nous  n’y  voyons  que  des  avantages 
pour  l’affaire  en  question  , et  nous  osons  aller  jusciu^’à  en  pré- 
sumer d’autres  , en  assurant,  par  cette  conduite  généreuse,  notre 
crédit  particulier  sur  des  gens  qu’aucune  méfiance  n’arrêtera  plus 
vis-à-vi«  de  nous  , et  dôiit  il  est  possible  que  nous  tirions  même 
quelque  parti  pour  la  tranquillité  publique  , autant  que  pour  1-% 
i^Ûreté  dçs  personnes  royale?.  Signé  ^ Sahite-Foy., 
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Certifié  conforme  à Toriginal , par  les  membres  de  la  Commis- 
ion des  Vingt-un  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon , Dufrichet 
Valazc  , Poullain-Ciandprey , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 


N«.  XLIX. 

Interrogatoire  de  Dangremont, 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , dix-neuf  août , trof* 
heures  et  demie  du  matin  , Tan  4®.  de  la  liberté  et  le  premier  de 
1 égalité  , a été  amené  devant  nous  directeur  du  juré  d’accu- 
sation , soussigné , et  en  présence  de  M.  Charles  Sepher  , fai- 
sant fonction  de  commissaire  national  , et  de  Louis  - Jean- 
Joseph  - Léonard  Bourdon  , greffier  du  tribunal  criminel  insti- 
tue par  la  loi  du  17  août  présent  mois  , aussi  soussigné  , est 
comparu  devant  nous  , détenu  à la  prison  de  l’Abbaye  • 

lequel  interroge  de  ses  noms  , âge  , qualité  , profession  et  de- 
meure ordinaire, 

A répondu  , se  nommer  Louis-David  Coîlenot  , dît  Dangre- 
mont,  âgé  de  quarante-quatre  ans  , citoyen  actif  , de  la  section 
Fontaine  de  Grenelle  , faisant  autrefois  fonction  d’avocat,  de- 
meurant rue  des  S.-Pères  , n°.  10. 

Interroge  , sur  la  profession  qu’il  exerce  depuis  la  révolution 
à répondu  que  depuis  le  14  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf  , il  a ete  occupé  à divers  objets  , tels  que  l’expédition 
des  congés  absolus  , passe-ports  , civils  et  militaires  , et  notam- 
ment de  la  police  , relativcm.ent  aux  fripons  5 ajoutant  que  la 
maison  Commune  lui  doit  le  remboursement  de  différentee 
avances  qu  il  a faites  dans  ce  poste. 

Interrogé  , sur  celui  ou  ceux  qui  lui  ont  procuré  cet  emploi, 
a répondu  ^ue  son  zèle  Payant  porté  à Photel-de-ville  , il  a 
été  employé  sous  les  ordres  de  MM.  les  Electeurs  , et  par 
suite  , sous  ceux  de  la  Commune  provisoire. 

Interrogé  , s’il  a connu  un  sieur  Suillac  , rue  et  hôtel 
Vantadour  , a répondu  n’avoir  jamais  entendu  prononcer  ce 
nom. 

Interrogé  , s’il  sc  souvient  d’une  pairt  de  pistolets  , qu’on 
1 a prie  de  faire  rendre  le  douze  mars  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-onze  , et  qui  avoit  été  laissée  chez  le  roi  , à répondu^ 
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que  c’cloît  une  commission  qu’on  lui  donnoit  auprès  de  M.  PeroR- 

Interrogé  , s’il  a été  en  liaison  avec  les  officiers  de  paix. 

A répondu  , en  connoîtrc  quelques-uns  de  nom  , et  n’avoir 
jamais  parlé  à aucuns  , que  depuis  le  vingt-sept  juillet  dernier 
environ  ; ajoutant  avoir  alors  parlé  a MM.  Maingot , Auger,  Dos- 
sonvilk  et  un  autre  de  grande  taille  , âgé  d’environ  quarante 
ans  , ayant  de  courts  cheveux  en  queue. 

A lui  demandé  de  quoi  il  entretenoit  les  officiers  de  police  , 

à répondu  , qu’il  leur  parloit  d’affaires  de  police. 

Inierrogé  , s’il  ne  leur  a fait  aucune  proposition,  à répondu, 
que  voulant  se  rendre  utile  à la  police  , et  sur  la  proposition 
de  M.  Moutciel  , ministre  de  l’intérieur,  de  M.  Bremont , chef 
de  ses  oureaux  , il  avoit  fait  part  auxdits  sieurs  Auger  et  Maingot 
du  projet  que  l’on  avoit  de  s’opposer  aux  menées  des  malveillaus 
du  Palais-Royal.  Ce  projet  coiisistoit  à réunir  un  certain  nombre 
d’hommes  connus  et  bien  int^rntionnés  , pour  les  distribuer  dans 
les  'différens  groupes  , afin  de  combattre  , par  le  raisonnement 
seulcmmt , tous  les  mal  intentionnés  , et  de  suivre  à la  piste  , au- 
tant qu’il  serait  possible  , les  factieux  et  les  malveillans.  Projet 
duquel  il  a fait  part  à M.  Petion  , Maire  de  Paris,  et  àM.  Joseau, 
chef  de  ses  bureaux  , lesquels  l’ont  approuve. 

A lui  demandé  , ce  qu’il  entend  par  factieux  et  malveillans. 

A répondu  , qu’il  entend  des  gens  soudoyés  pour  faire  le  mal , 
et  non  des  gens  qui  ont  des  opinions  dlffei  entes  de  celles  qu  il  a > 
lui  répondant. 

Interrogé  , s’il  cormoît  le  sieur  Chaverot. 

A répondu  , n’en  avoir  pis  même  connu  le  nom. 

A lui  demandé  s’il  connoît  le  sieur  Mellani. 

A répondu  , qu’il  ne  le  connoit  point  , mais  que  ce  peut  être 
un  des  employés  des  oificiers  de  police. 

Interrogé  de  même  sur  le  sieur  Dnrivaul  , a dit  ne  pas  le 
co'inoitre  , a dit  être  extrêmement  affligé  de  se  voir  compromis 
avec  une  infinité  de  personnes  qu’il  ne  connoît  pas.  ^ 

Interrogé  , si  les  gens  employés  par  lui , ne  relevoient  pas  le 
mérite  attribué  à M.  la  Fayette. 

A répondu  être  d’autant  plus  surpris  de  la  question  , que  ses 
sentimens  ne  sont  pas  en  faveur  de  M.  la  Fayette  et  qu  il  ne 
croit  pas  s’êtrc  occupé  de  M.  la  Fayette. 

Interrogé  , si  les  gens  qu’il  payoit , n’avoîent  pas  forme  le  projet 
d’assassiner  M.  Petion , Maire  de  Paris.  ^ 

A répondu  que  cette  question  le  fait  frcmhr.  Il  a ajoute  qu  il  ne 
ctoyoit  pas  que  les  chefs  qui  çtoient  sous  ses  ordtes  immédiate-" 
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ment,  eussent  iu-dessous  d’eux  des  hommes  capables  de  pareil 

Interrogé  , avec  combien  de  chefs  il  correspondoit. 

A répondu  , qu'il  en  avoit  six  ou  sept.  , , . 

A lui  demandé  combien  il  y avoit  d'hommes  subordonnes  a cha- 
cun de  ces  chefs.  / , ç 

A répondu  , qu  il  devoit  y en  avoir  dix _ sous  chaque  chet,  mais 
qu'il  ne  croit  pas  que  le  nombre  en  ait  eœ  complet. 

A lui  demandé  , en  quel  temps  a commence  1 etablissement  de 
ces  chefs  , qu'il  croyoit  nécessaires  au  projet  ci-dessus  rap- 

A^*répondu  , que  cet  établissement  a commencé  le  premier 
aoiit  présent  mois , et  que  lui , interrogé  , en  fit  part  à M.  J^sjau , 
chef  des  bureaux  de  la  Mairie  , la  veille  ou  1 avant-vei  le  diidit 
ptemier  août  ; ajoute  l’interrogé  , qu'jl  -^voit  envie  de  connoitre 
Ls  différentes  menées  et  projets  qui  agitoient  alors  la  t capi- 
tal , afin  d’en  rendre  compte  a la  Municipalité.  ^ 

Interrogé  , qui  payoit  les  gens  employés  à découvrir  ces 

^"Trépondu  , que  sur  les  états  à lui  remis  par  les  chefs  et 
présentés  par  lui  à M.  Bremont  , ce  dernier  lui  en  doniioitles 

Sur  ce  que  nous  lui  avons  demandé  le  nom  de  chacun  des- 
dits six  ou  sept  chefs  employés  par  lui.  , ^ 

Il  a répondu  , qu'il  se  rappelloit  le  nom  de  Bachelut  , U ha- 
rouard  , Deslavigny  et  autres  , dont  les  noms  ne  lui  reviennent 
■pas  , mais  qu'il  en  a envoyé  les  noms  à M.  Petion  , Maire  , et 
qu'il  dit  être  au  bas  d’une  soumission  signée  par  ses  chefs  ; sou- 
'mission  dont  l’original  est  mentionné  au  procès-verbal  de  son 


anestation.  . . . , , i / ^ 

A lui  demandé  ce  qu’il  alloit  faire  le  douze  du  présent 
mois  d'aout  à Sèvres  , où  il  s’est  rendu  sans  passe-port  , avec 

son  épouse  et  ses  enfans-  , , / 

A répondu  , que  d'après  l’évènement  du  dix  du  présent  mois  , 
sa  femme  effrayée  i’avoit  engagé  a se  retirer  à Sèvres  , dou  il 
comptoit  l’amener  et  l’établir  à S.-Germain  en-L:iye  , avec  ses 
enfans  , et  qu’il  comptoit  le  soir  même  du  douze  revenir  à 
Paris  , pour  prendre  un  passe-port  nécessaire  pour  aller  à S.- 
Germain-cn-Laye  , pour  retourner  ensuite  dans  sa  maison  a 
Paris  et  continuer  ses  opérations  de  police.  . , , 

Interrogé  , s’il  a connoissance  d'une  bande  et  société  d assassins 
répandus  dans  Paris  , lui  qui  survcilloit  la  police  de  si  près. 


l’existence  de  celte 

de  .a.4iar  s.p;corn:i,"in-  iS‘ ^dyri! 

;•*'  'Talon  n’étoit  pas  employé  dans  la- 

A rcLnH*^  assassins  et  malfaiteurs  en  qualité  de  brigadier. 

«nrc  n -1  'T"*"  ‘-assemblenient  de  ce 

genre,  qu  il  croît  que  le  nom  de  Talon  ne  lui  est  pas  1000^ 

ranié’’“V”"  T®''"*  r^oonnoître  sur  son  registre  ,^de  quelle 
maniéré  il  s y trouvera  noté.  ^ ^uene 

de^î'os'îr/'''^^  ’ ‘"^'faifeur,  dont  on  vieni 

t Zips!  ’ P""'  ansroem^ 

A répondu,  n’avoir  iamais  connu  de  rassemblement  de  mal- 
faiteurs , que  lui-même  avoit  toujours  été  l’ennemi  des  ariTto 
crates  et  qu’il  en  avoit  donné  des  preuves. 

A lui  demandé  si  , instruit  comme  il  l’étoit  sle  ce  qui  se 
passoit  dans  Pans , il  connoissoit  les  signes  auxquels  se  recon- 
noissoient  entre  eux  des  gens  ligués  iusemble^o^r  f^ir^îe 

.'V  répondu  que  non  , mais  que  depuis  quelque  temps  il  en 
soit  oui  parler  , et  qu  il  clierchoit  à s’en  assurer  ; que  sl’ailleurs 
Il  ne  sctoit  mis  au  courant  de  ce  qui  se  oassoit  danV  pls  q.ie 
vers  le  quiiue  )ui Uct  dernier , et  d’apres  l’invitation  de  M.  Tcrdcr 
de  Montciel , ministre  de  l’intérieur. 

f SK  nn'i  ‘îf"’*"'*'-  ’ "■'*  oonnoissancc  de  certains  scélé- 

PetiorÂwd  P.°‘?'’-^ds  pour  se  défaire  de  M. 

Petion  Maire  de  Pans  , gens  qui , pour  ce  forfait , se  flattoieiit  de 
recevoir  plus  de  trois  cents  mille  livres  de  récompense. 

A repom  U , n avoir  aucune  connoissance  ni  de  oc  profet  ni 
de  ces  details  , mais  qu’il  croit  devoir  nous  déclarer  qu’un  p oven 
çal  nomme  Lambanne  , homme  qui  lui  a paru  très-'ad.roit  avo"t 

cboit"rron'’‘*î"’  >J'!tommes,  quei’interrogécher- 

t 0°  fois  lu,  ‘'“"i""  Lninbarine  , qu’il  n’a' vu  que 

trois  lois  , lui  a dit  demeurer  alor.  me  Dauphine  , n®.  cj.  ^ 

^ iiterrogc  , s i avoit  lui-même  mission  par  écrit  pour  avoir 
a ses  ordres  tous  les  hommes  4ui  y étoient. 

n avoit  pas  cette  mission  par  écrit;  mais 

ZZ  en  parlât  lui-’ 

. - ^ ^ , M.  Joscaii  dit  c}uMl  conseilloit  à l’i.iterro- 

g c suivre  sondit  projet  , eii  lui.rendaiit  compte  le  plus  sou- 
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vent  possible  des  clioses  importantes  qu^îî  pouvoit  apprendre*.^ 
A lui  présenté  un  engagement  sans  date  , signe  Jourdain  > 
Harroar  , Dcstavigny  , Talon  , Garant  , Huro  , Baclielu  , et 
demandé  , s’il  adonné  lui-même  un  engagement  pareil  q^ui  ,1c 
liât  à ces  sept  particuliers.  ' 

A répondu  qu’il  croit  n’en  avoir  donne  qu  k'  deux  de  ces 
Lommes. 

Et  à l’instant  nous  lui  avons  représenté  ledit  acte  , que  nous 
avons  paraphé  avec  lui  au  commencement  et  a la  lin  dudit ^ 
acte.  ^ 

Imcrro-gé  , comment  les  sept  signataires  de  cet  acte  , charges 
chacun  de  la  direction  de  plusieurs  subalternes  , ont  pu  se  res- 
treindre seulement  à n’accepter  pour  récompense  , que  les  àt- 
necejfire'j  parles  circonstances. 

A répondu  , que  sur  cette  observation  qu’il  fit  lui-même  à 
CCS  sept  signataires  , ils  répondirent' que  leur  délicatesse  leur  en 
faisoit  un  devoir. 

Interrogé,  s’il  a envoyé  les  bulletins  ou  rapports  que  lui  fai- 
Soient  scs  agens  , tant  à M.  Montciel  , Ministre  de  1 Intérieur  , 
qu’à  M.  Lajard  , Ministre  de  la  Guerre  et  à M.  Joly  , Ministre 
de  la  Justice. 

A répondu  , en  avoir  porté  liii-mômc  cinq  à six  à chacun  de 
ces  Ministres,  et  ce  , au  mois  de  juillet  dernier  , niais  que  ces 
rapports  ne  venoient  pas  de  scs  agens,  et  qu'il  les  recueilloit  lui 
n'ttme. 

interrogé  , s’il  ne  remettoit  pas  de  ces  rapports  ou  notes 
aux  Tuileries. 

A répondu  , qu'il  y a remis  quelques-unes  de  ses  notes  de  la 
part  de  M.  Montciel,  et  pour  l’obliger. 

A lui  remontré  , qu’il  en  avoit  été  remis  en  ces  dilîerens  en- 
droits par  d’autres  que  lui. 

A répondu  , que  M.  Renault  en  a porté  plusieurs  fois  de  sa 
part  pendant  que  ledit  Renault  travailloit  chez  l’interrogé.^ 

A lui  représenté  que  ces  bttllelins  ou  rapports  qu’il  portoit  i 
ces  Ministres  et  à la  cour  ne  pouvoient  être  patriotiques. 

A répondu  , que  la  plupart  de  ces  bulletins  ou  notes  , n’étoient 
pas  intéressans  et  qu’il  ne  les  adressoit  que  par  complaisance 
et  pour  aller  à son  but  , qui  étoit  d’obtenir  une  place  à l’ad- 
ministration de  la  police. 

TiUcrrogc  , s’il  n’a  pas  fait  imprimer , delà  part  de  M.  Mont- 
ciel  , quelques  adresses  de  différens  départemens  , et  s’il  peut 
BOUS  noinmer  ces  départemens. 
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A répondu , en  convenant  du  fait  , ne  se  rappcller  le  noH\  * 
'des  départemcns. 

Interrogé  , sur  les  moyens  qu’il  a employé  pour  vivre  avant 
at  après  la  révolution. 

A répondu  , qu’avant  la  révolution  , faisant  la  profession  d’a- 
vocat , il.  avoit  en  économie  plus  de  vingt  mille  livres  , dont 
quatre  cent  louis  en  or  ...  . Que  depuis  fi  révolution  il  a fait 
travailler  utilement  son  argent  en  changeant  de  l’argent  con- 
tre des  assignats , et  ensuite  des  assignats  contre  de  l’argent  , et 
que  c’est  par  ces  moyens  qu’il  a su  se  conserver  la  somme 
qu’on  lui  a trouvée  , tant  sur  lui  que  sur  sa  femme  , lorsqu’il 
s’est  trouvé  à Sèvres  , qu’enhn  si  la -vide  lui  faisoit  justice, 
il  croit  que  vingt-mille  livres  , y comprisses  déboursés  , ne  le 
récompenscroient  pas  tro*p  des  soins  qu’il  s’est  donnés  relativement 
à ses  différentes  fonctions. 

^ Lecture  a lui  faite  du  présent  interrogatoire  , a déclaré  que  ses 
réponses  contiennent  vérité  , y persilcr  , s y réservant  d»  donner 
de  plus  amples  éclaircissemens  : sur  quoi  nous  directeur  du  jury 
xl  accusation  , institué  en  vertu  de  la  loi  du  dix  sept  aoiit  pré- 
sent mois  , avons  ordonné  que  le  prévenu  seroit  réintégré  dans 
les  prisons  de  l’Abbaye  , et  a signé  avec  nous  et  avec  le  greffier 
du  tribunal. 

Si^né  , Lohicr  , dirccuiir  du.  jury  d' accusation  , Léonard 
Eourdoii  , Greffier  L.  D.  Lollenot  Dangremont , C.  Sepher, 
Procureur  , faisant  fonction  de  commissaire  national. 

Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt- un  , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Dufriche  - Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Borie  3 Duprat  , et 
Pelissier. 
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Production  contenant  huit  pièces. 

Première  pièce  de  la  liasse  relative  à Chêiseul-Goujfier,. 
f . 

Instructions  four  Af.  li  comte  de  Mcuflîer. 

M.  le  comte  de  Moustier  fera  sentir  aux  ministres  de  sa  ma-» 
Jesté  Prussienne,  et  à M.  le  baron  de  BrettSil , con^bien  il 
est  indispensable  pour  la  France  qu'il  existe  un  centre  d'au- 
torité où  tous  les  rayons  aboutissent  (sur  cet  article  les  princes 
n’ont  rien  à lui  prescrire  , ils  savent  combien  il  est  rempli  de 
cette  vérité  et  la  manière  dont  il  sait  la  proiwer  ) 5 mais  iï 
lui  fera  sentir  en  même  temps  que  tant  que  la  captivité 
du  roi  durera , le  centre  d’autorité  ne  peut  être  qu'un  régent 
en  titre , et  que  si  Monsieur  en  exerçoit  les  fonctions  sans 
en  prendre  le  titre  , il  violeroit  lui- même  le  premier  les  loix 
qu'il  est  armé  pour  rétablir  \ si  on  objectoit  Tespèce  d'auto- 
torité  dont  jouissent  aujourd'hui  les  princes , il  lui  seroit  fa- 
cile de  faire  voir  que  c’est  une  pure  autorité  de  respect  poüt 
leur  naissance  , de  confiance  en  leurs  personnes  , et  sur-tout 
de  besoin  d’un  chef,  mais  à laquelle  ceux  qui  la  reconnoissent 
pourroient  se  soustraire  , sans  qu'il  y eût  proprement  de  re- 
-.proches  à leur  faire, 

M.  le  comte  de  Moustier  est  parfaitement  en  état  de  prouver 
la  vérité  de  ces  assertions  ; mais  la  modestie  lui  ayant  fait  dé- 
sirer des  coopérateurs,  les  princes  lui  envoient  les  deux  per- 
sonnes qu'il  a lui- même  désignées. 

M.  le  comte  de  Moustier  fera  sur-tout  sentir  que  ce  u-’est 
'pas  seulement  un  droit  que  Monsieur  réclame  , uiais  un  de- 
‘ voir  indispensable  quil  a rempli  ^ que  l’on  peut  bien  tran- 
siger sur  ses.  droits,  m?L\s  jamais  sur  ses  devoirs  ^ et  qu'jil 
se  rendroit  moins  coupable  in  statu  quo  , et  exerçant  con- 
jointement avec  M.  le  comte  d’Artois  , l'autorité  p:écaire  dont 
ils  jouissent  , qu'en  exerçant  sans  titre  une  autorité  qui  n' ap- 
partient qu’au  lit  e.  Si  les  personnes  avec  lesquelles  M.  le 
comte  de  Moustier  traitera,  en  convenant  de  la  nécessité  de 
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ce  titre  , étoicnt  effarouchées  de  celui  de  régent , et  încîï- 
noient  celui  de  lieutenant -général  du  royaume  , M.  le  comte 
de  Moustier  leur  feroit  sentir  c^ue^  Tautoritc  de  régent  est  bien 
connue , mais  que  celle  de  îieuten-ant-général  du  royaume  Test 
moins , que  c'est  plutôt  une  espèce  de  titre  honorifique  qu'un 
titre  emportant  l'autorité  , à moins  q«c  le  licutetiant-général 
n'ait  une  commission  du  roi  j à la  suite  de  cette  assertion,  il 
citeroit  les  exemples  d^Antoine  , roi  de  Navarre  , et  de  M. 
Caston  , qui  furent,  sous  les  minorités  de  Charles  IX  et  de 
Louis  XIV,  lieutenans-généraux  du  royaume  , tandis  que  les 
deux  reines  mères  exerçoient , sous  le  titre  de  régentes  , la  plé- 
nitude de  l’autorité  royale.  Si  on  citoit  l’exemple  de  Charles  V , 
au  moment  de  la  captivité  du  roi  Jean  , M.  le  comte  de 
Moustier  pourroit  faire  voir  que  cet  exemple  est  plutôt  fa- 
vorable que  contraire  à cette  assertion , puisque  Charles  V , 
'qui  se  trouvoit  en  état  de  minorité  quand  son  père  fwt  fait 
prisonnier,  n'osa.,  par  cette  raison,  prendre  le  litre  dèfégcnd, 
mais  qu'il  le  prit  aussi-tôt  qu’il  fut  devenu  majeur. 

L’objection  du  danger  que  le  titre  fefoit  courir  au 'roi , sc- 
foit  assurément  la  plus  puissante  de  toutes,  si  elle  n’étoît  en 
même-temps  la  moins  fondée  j M.  le  comte  de  Moustier  Va 
déjà  détruite^  et  il  lui  sera  bien  aisé  de ‘la  ' détruire  une  se- 
conde foU  ; ainsi  les  princes  n’ont  rien  à lui  prescrire  à cet 
égard.  Si  l’on  opposoit  une  prétendue  volonté  du  roi  et  de 
la  reine  , M.  le  comte  de  Moustier  se  borneroit  à demander 
ri  cette  volonté  s’est  manifestée  depuis  le  'lo  août  dernier: 
il  est  impossible  qu’elle  l’ait  été  ; 'et  si  l’on  prétéhdoit  que 
•dans,  les  instructions  données  avant  cette  époque  , leurs  ma- 
jestés avoient  prévu  la  catastrophe  , M.  le  comte  de  Moustier 
peut  répondre  que  leur  courage  a pu  la  leur  faire  prévoir  par 
elle  - meme  , mais  non  dans  ses  effets  et  relàtivertiCnt  au 
royaume.  > * . > 

Quant  à la  question  que  M.  le  comte  de  Moustier  a faîte 
'relativement  à l’administration  du  royaume  pendant  la  régence^ 
la  réponse  est  simple  : un  régent  ^ pendant  la  captivité  dit  roi, 
ne  peut  rien  faire  que  de  provisoire  , parce  que  tout  en- 
chaîné qu’est  l’exercice  des  facultés  de  l’ame  du  roi,' ces 
facultés  n’existent  pas  moins.  Or  sa  majesté  a tracé  elle-même, 
; Monsieur  la  route  qu’il  doit  suivre  , par  sa  protestation  du 
*io  juin  17^1;  Monsieur  ne  peut  àocib  que  rétablir  les  parties 
de  Vancien  régime  qui  sont  indispensables  pour  faire  alU$ 


la  machine,-  sans  te  • permettre  de  préjuger  le  parti  que  îé' 
roi , redevenu  libre  , prendra  sur  le  tout. 

Signé  à Vorigïnal , Louis-Stànislas-Xaviir  , 
Charles-Phu^ippe. 

Mélange , le  3 Septembre  175  2. 

Pour  copie  conforme  à Foriginal  par  nous  membres  du  co- 
mité de  sûreté  générale  , le  i8  octobre  , Fan  premier  de  la 
république  française.  Signé ^ Hérault,  président,  Basire  , vice- 
président. 

Seconde  pièce. 

Monsieur, 

Je  ne  pourrai  essayer  de  faire  valoir  les  cxcellens  motifs  ea 
faveur  de  la  régence  renfermés  dans  les  instructions  de  Monsieur 
et  de  Monseigneur  comte  d'Artois,  qu’après  Far  rivée  de  M.  le 
Maron  de  Breteuil , dont  Fabsencc  arrête  toute  délibération  à ce 
sujet. 

Les  principaux  personnages  du  côté  Prussien  sont  Convaincus 
du  droit  et  en  conviennent.  M.  le  comte  de  Sebusembourg  lui- 
même  a été  poussé  par  Monsieur  jusqu'à  Faveu  du  motif  parti- 
culier de  refus  d.e  reconnaître  le  titre  légitime  de  Monsieur  , à 
moins  que  la  cour  de  Vienne  ne  s'y  décidât. 

C'est  de  ce  côté -là  que  vient  l'obstacle  essentiel  qui  arrête 
une  mesure  aussi  importante  que  celle  de  V établissement  d’un 
gouvernement  dans  les  pays  soumis  par  les  armes  des  Puis- 
sajices  qui  disposent  en  ce  moment  du  sort  de  la  France.^ 
lueurs  altesses  royales  n'ignorent  pas  quelles  causes  particu- 
lières peuvent  avoir  contribué  à élever  ou  à entretenir  cet  obs- 
tacle. Ce  sont  ces  causes  qu'il  conviendroit  de  détruire,  parce 
qu'alors  les  effets  cesscroient  d'eux-mêmes. 

^ La  retraite  de  M.  de  Galonné  est  déjà  nn  grand  point.  Si  cette 
résolution  avoit  pu  être  prise  lorsque  Monsieur  a écrit  à l'Em- 
pereur, et  qu'on  eût  insinué  alors  à M.  de  Spielman  que  le 
désir  de  ne  pas  se  trouver  en  opposition-  avec  ses  avis  , avoit 
déterminé  en  grande  partie  la  retraite  de  M.  de  Galonné-,  je 
pense  qu'on  seroit  aujourd'hui  fort  avancé  du  côté  de  la  cour  de 
Vienne.  11  ne  faut  pas  se  flatter  d'y  avoir  beaucoup  gagné  par  la 
rt Irrite  de  M.  Iç  prince  de  Kaunitz  , si  le  crédit  de  M.  Spielman 
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que  plus  grand.  C*est  celui-ci  dont  il  faut  tâcher  d’obtenir 
la  confiance  et  l’intérêt , tant  pour  le  moment  que  pour  la  suite. 
Peut-être  .leurs  altesses  royales  jugeront  - elles  que  pour  cela  il 
conviendroit  d’employer  le  ministère  de  quelque  personnage 
exercé  à traiter  avec  des  Allemands  , qui  ne  fut  pas  imposant  par 
son  extérieur  ni  par  sa  naissance.,  et  qui  eût  beaucoup  de  dexté-^ 
rite,  sans  en  avoir  l’apparence.  Le  cl.oix  des  négociateurs  décide 
en -grande  partie  du  succès  de  leur  mission,'  soit  pour,  soit 
contre.  ' 

La  déférence  de  leurs  altesses  royales  pour  la  volonté  du  roi 
et  de  la  reine  ne  sauioit  être  méconnue  , d’après  leur  résolution 
de  reconnoître  VinfJumœ.  de.  M.  Le  Baron  de  Breteiàl  : ce  qui 
fait  encore  un  point  important  pour  écarter  les  inquiétudes  qui 
sont  les  véritables  causes  de  l’opposition  que  rencontre  Mon- 
sieur. * - ” 

Sans  doute  qu’après  avoir  été  aussi  loin  , leurs,  altesses  royales 
auront  beaucoup  moins  de  peine  à adopter  les  autres  mesures, 
qu’on  a paru  desirer  de  leur  part  , pour  jusiiiier  la  confiance" 
qu’on  voudroit  leur  accorder,  principalement  du  coté  Pruss'e". 
Ces  mesures  seront  expliquées  par  une  note '^què  'M.  le  marquis 
de  Lambert  a rédigée  d’aprts  une  conférence  à laquelle  ont 
assisté  Mgr.  le  duc  de  Brunswick  , M.  le  prince  'de  Holienlohc  , 
M.  le  prince  de  Nassau,  M.  de  Lanibert  et  moi.' 

Je  puis  certifier  a leurs  altesses  royales  que  leur  caractère  et 
leurs  vues  personnelles  ne  ■•causent  aucune  ^ inquiétude  de  ce 
Cüté-ci  , et  que  l’on  y a le  plus  grand  désir;  de  contribuer  en 
même-temps  à tout  ce  qui  peut  leur  être  utile  , et  à tout  ce  qui 
peut  leur  être  agréable  , sans  contrarier  le  grand  objet.  Mais  on 
croit  qu’on  ne  pourroit  pas,  sans  inconvénient,  sur-tout  d’après  ‘ 
l’exemple  du  passé , leur  accorder  un  plus  haut  degré  de  cdn-' 
fiance  , à moins  que  les  personnes  qui  fcmt"en.cbrc  ombrage  , ne^ 
parussent  plus  en  mesure ‘d’exercer  leur  influence. 

Je  crÀis  de  mon  devoir  de  parler  avec  celte  francliise  , puis^^ 
que  j’ai  vu  constamment  que  le  manque  de  succès  de  leurs 
altesses  royales  auprès  des  puissances  aiixiifaires  , je  crois, 
qu’on  pourroit  dire  arbitres , tenoit  à de  certaines  causes  , dont^ 
une  seule  vient  d’être  écartée  ; celle-là  étoit  bipi  là  princip.ale''^' 
mais  les  autres  paroissent  eiîcore  trop  graves ‘pour  ne  pas  exiger 
l’attention  sérieuse  de  leurs  altesses  royale.s. 

Dès  que  la  grande  question  sera  agitée , je  ne  négligerai  aucuti 
moyen  pour  faire  valoir  les  droits  de  M nsïeur.  M.  le  princes, 
de  Rcuss  s’est  avoué  convaincu  j mais  il  a exprimé*  en  même- 

temps 
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fempî  ses  regrets  d^etre  lie  , et  d’av^oir  été  borné  à la  facwîté  d@ 
faire  des  obser/ations  à sa  cour.  Il  m^a  assuré  qu  i.1  av ou  traduit 
celles  que  je  lui  avois  f ournies  , aussi-toi  que  je  Us  lui  ai  ei^ 
remises. 

Après  m’ètrc  entretenu  avec  M.  Vahhe  JSlartc  et  Af.  Coùr^ 
voisier  ^ sur  les  différentes  causes  cjui  sopposerit  a un.  succès 
personne  ne  desire  plus  vivement  que  moi , puisqu  ii  a pour  objet 
la  gloire  et  la  satisfaction  de  leurs  altesses  royales  , et  le  salut  de 
la  France  , je  ne  puis  que  rctércr  a ce  que  ie  premier  j,u*urrrz 
mander  , et  le  second  rendre  en  personne  a loaxs  altesses  royales^ 

Je  crois  convenable  et  Utile  que  xVl^  i a.hbe  irlarie  attende 
^arrivée  de  M.  U baron  de  B>eteiiU  ^ pour  juger  et  guider  oies 
démarches  relativement  a l’objet  qui  m est  présent,  éii  les  chose? 
prennent  une  bonne  tournure  , il  me  sera  üès-îiiile  d’ètre  assisté 
de  M.  Courvoisier  pour  la  rédaction,  de  tous  tes  argumens 
propres  à procurer  une  bonne  forme  au  fonds,  ivtais  j ai  compte 
sur  son  \èle  en  ce  moment  pour  l’engager  à retourner  auprès  de 
leurs  altesses  royales  , afin  qu’elles  puissent  connoitre  , par  les 
détails  dans  lesquels  il  entrera , aii:>si  particulièrement  qu’il  est 
possible  , la  véritable  situation  des  choses  sous  différens  rap- 
ports. 

Je  suis  avec  respect , 

Monficur  , 

De  votre  altesse  royale , 

Le  très-hnmble  et  très-obéissant  , 
serviteur  , 

Signé  f\ç.  Comte  © je  Mo  usti  s r» 

A Verdun,  le  6 Septembre  1793. 

pour  copie  conforme  à l’original  faîte  au  comité  de  Sûreté 
générale,  le  ^8  Octobre  , Pan  premier  de  la  République 

Française.  Signé,  , président C.  Raiirc  , viee-prd^ 

iident. 


Premier  Recueil  de  Fiches, 


Troisième  pièce. 


Traduction  d'une  note  remise  au  ministre  Ottoman  par  U 
chargé  des  affaires  de  Russie, 

Sa  majesté  impériale  a saisi  toutes  les  occasions  de  prouver  à la 
sublime  Porte  qu'elle  desire  de  maintenir  la  paix  entre  les  deux 
empires  3 et  comme  le  chargé  des  affaires  de  Russie 'estime  quil 
est  de  son  devoir  le  plus  sacré  de  prévenir  sur  tous  les  objets  qui 
ne  pourroient  pas  convenir  entièrement  aux  sentimens  de  sa  très- 
gracieuse  souveraine  , il  croit  devoir  représenter  à la,  sublime 
Porte  , qu'il  a reçu  l'avi#  officiel  que  M.  de  Semqnville  a etc 
nommé  ambassadeur  à Constantinople  par  la  soi-disant  assem^ 
hlèe  nationale  de  Paris  3 et , attendu  qu  il  est  assure  que  toutes 
les  démarches  de  cet  homme  dévoué  à un  système  faux  et  dange- 
reux , ne  pourront  tendre  qu’à  détruire  la  bonne  harmonie  qin 
vient  de  se  remettre  heureusement  entre  les  deux  empires  , il 
est  évident  que  la  présence  de  ce  ministre  ne  pourra  être  agréa- 
ble à sa  majesté  impériale  de  toutes  les  Russies  , ni  convenable  à 
la  diernité  de  U sublime  Porte  , quand  même  il  n’existeroit  contre 
M.  Semonville  d’autre  raison  que  celle  qu’il  a été  rehisé  , comme 
ministre  , par  plusievrs  cours.  j i?  • 

La  nouvelle  preuve  d’amitié  que  donne  la  cour  de  Russie  par 
cette  ouverture  , ne  laisse  pas  douter  le  soussigné  charge  d’affai- 
res CUC  la  sublime  Porte  ne  lui  fournisse  une  marque^  rcellc 
de  ses  bons  sentimens , en  refusant  d’accepter  M.  Semonville. 

Le  P août  17,92,.  Signe , Chroston. 


Certifié  conforme  à l’original , par  nous  membres  du  comité  de 
surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  a?  octobre  17^2,  ,,  l’an  pre- 

nuer  de  la  ^ président  ; J.  M.  Musset , secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie,  par  les  membres  de  ia  commis- 
siol  des  vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufrichc- 
yalazé  , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pclissier, 
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Quatrième  pièce. 

Mémoire  remis  à la  Porte  par  V envoyé  de  Prusse. 

Aussitôt  que  le  soussigné  eut  appris  que  le  sieur  Semonvilîc 
étoit  nommé  ambassadeur  de  France  près  la  Porte  Ottomane  5 il 
a cru  de  son  devmir  , et  du  plus  grand  intérêt  de  la  sublitne  Porte, 
de  la  prévenir  sur  son  sujet;  il  a fait  les  plus  vives  instances  pour 
qu* elle  s'opposât  à son  arrivée  : l’inutilité  de  ses  insinuations 
l’engage  à présenter  , dans  ce  mémoire  , le  détail  des  raisons  qui 
ont  motivé  ces  démarches. 

Le  sieur  Semonv ille  , nommé  , il  y a quelque  temps , minis- 
tre de  France  à la  cour  de  Turin,  a été  refusé,  parce  qu  il 
a été  reconnu  comme  zélé  jacobin  , dans  sa  conduite  à Gênes. , ou 
il  a soulevé  U peuple  contre  le  gouvernement  ÿ conduite  ordi- 
naire et  chérie  des  jacobins  , qui  , après  avoir  ébranlé  le  trône.  , 
de  la  France  , répandu,  la  licence  et  le  désordre  dans  ce  royau- 
me , ont  pris  pour  principe  de  séduire  tous  les  peuples  , et 
de  leur  prêcher  la  révolte  , et  le  meurtre  de  leurs  souverains. 

L’existence  de  M.  de  Semonville  est  dangereuse  dans  tout 
pays  ; car  il  est  jacobin  , c’est-à-dire  d’une  secte  scélérate  , 
composée  de  fanati(^ues  effrénés  , dominés  par  la  rage  démocra- 
tique , ennemis  jures  et  assassins  avoués  de  tous  les  souverains  , 
conire  le.squc.ls  ils  emploient  la  trahison  , la  perfidie  , le  poignard 
et  le  poison  : tout  leur  est  égal  , pourvu  qu’ils  délivrent  la  terre 
des  despotes  ; titre  injurieux  qu’ils  donneiiL  aux  souverains  légi- 
times : voila  leur  langage  et  leur  morale  ; morale  infernale  qu’ils 
ont  le  frent  de  débiter  à la  face  de  l’univers  entier.  Tels  sont 
tous  les  jacobins  : tel  est  M.  de  Semonville  ; et  un  tel  monstre 
s’ approchera  jusqu’aux  pieds  du  trône  sacré  de  l’empereur  des 
Ottomans  ! Cette  idée  m’a  saisi  d’horreur  ; mon  cœur  .alarmé  pour 
des  jours  qui  lui  sont  précieux  , a parlé  ; mais  s’il  étoit  possible 
que  ce  langage  vrai  de  mon  cœur  ne  fut  pas  écouté  , je  pourrois 
encore  ajouter  celui  de  la  politique.  D’abord  je  crois  qu’il  est 
contre  la  dignité  d’un  aussi  grand  souverain  de  recevoir  un  mi- 
nistre déjà  refusé  et  dédaigné  par  une  autre  cour  ; mais  le  roi,’;^ 
mon  maitre  , actuellement  en  guerre  , non  pas  contre  la  France , 
mais  contre  les  jacobine  et  les  malheureux  qu’ils  ont  sédüits: 
le  roi  , mon  maître  , dis-je  , instruit  du  caractère  de  M.  de  Sc- 
jiionvillc , sur  que  la  iubimie  Porte  en  a aussi  été  instruit>e  paj 
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moi  , ne  sera-t-il  pas  dans  le  cas  de  soupçonner  le  plus  grand 

rcf^roid!''.sement  de  la  part  de  son  amie  , qui  na  pas  balance  a rc 
ce  oir  et  à reconnoître  , comme  ambassadeur,  un  des  prmcipaux 
membres  de  cette  secte  , son  ennemie  personnelle.  Les  Empires 
voisins  de  rempire  Ottoman  ne  seront-ih  pas  alarmes  par  la  pos- 
sibilité d’insinuea'  des  négociations  qui  ont  pour  but  d’arraer  la 
Folle  coiiLr'eax  ? Ces  alarra^  occasionneront  des  mesures  que 
îa  prévoyance  prescrit , et  des  méfiances  qui,  ncoessair«ment,  al- 
t.4roient  la  bonne  Karmonic  que  la  paix  vient  heureusement 

de  ré  ablir.  v „ , j c* 

Lorsque  je  propose  à la  sublime  Porte  de.  renvoyer  M.  de 
mcnvilîc  , ce  n est  pas  que  j’entende  qu’elle^  refuse  tout  autre  mi- 
nistre que  la  France  lui  eiiverroit.  Ce  seroit  se  déclarer  ennemi 
de  la  nouvelle  constitution  j mais  un  ministrt  n étant  autre  chose 
que  l’organe  qui  cultive  , entre  les  deux  cours , les  liaisons  dune 
amitié  parfaite  , hîic  cour  qui  , dans  un  individu  , trouveroit  des 
qualités  qui  la  choquent,  peut  très-bien  décliner  sa  réception  , 
et  en  demander  un  autre.  La  sublime  Porte  , en  refusant  de  re- 
cevoir le  sieur  de  Sciuonvillc  , ne  lésera  donc  , en  aucune  ma- 
nière 3 scs  liaisons  avec  la  France. 

Le  9 août  17^1.  Signé , Knobslsdorff. 


Cîrf.fic  conronr.c  à l’original , par  nous  membres  du  co.mté 
ae  surveiilance  et  de  sûreté  generale  , le  ’-7  octobre  lyiii  , I a» 

premier  de  la  Pvépubliquc.  , ,,  ,r  ^ 

Signe  y Hérault,  president  j J.  M.  Musset,  sccrctauc. 


Ccnifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de 
lon  des  vingt-un  , soussignés.  Sig/ie  , Charles  Cochon  , Dufuche- 
/alizc  , Poullain-Grandprey  , Bonc , Duprat  et  Fciissitr. 

Cliiûniême  pièce. 


Mérrhoire  remis  À la  Porte  par  Vinternonce  impérial. 

La  faction  sanguinaire  des  facobins  , voulant  souffler^  par-tout 
l’esprit  de  dbcordc  et  d’anarchie  dont  elle  est  animee  , vijnt 
d’envov-crà  Constan'.inople  un  de  ses  memores  les  plus  dang^e- 
reui  nommé  Scinonville  , homme  tellement  note  par  la  perver- 
sité de  ses  principes , que  plusieurs  cears  ont  déjà  dec  me  o ^ 
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rcliisc  de  Tadmettre  en  qualité  de  ministre  , et  même  sur  leur 
territoire.  Les  p rajas  exècrcikles  de  cec  émissaire  , connus  de 
la  cour  impénale  et  royale  , ne  tendent  à rien  moins  ou  à ren- 
verser l harmonie  parfahe  si  heureusement  rétablie  entre  les 
deux  empires^  . pour  préparer  une  diversion  favorable  à dès 
hoides  de  scélérats  que  sa  majesté  impériale  ^ avec  çes  au- 

gustesaUîés,  travaillent  à mettre  hors  d'état  de  bouleverser 
I Jt.urope  entière, 

L’intcrnonce  soussigné  a été  trop  souvent  à portée  d admirer 
dans  les  démarches  de  la  sublime  Forte  , sa  haute  sagesse  et  an 
juste  sentiment  de  sa  dignité  , pour  oser  se  permettre  un  seul  ins- 
tant le  soupçon  qu^elle  paisse  s'abaisser  au  point  de  recevoir 
en  caractère  public,  devant  le  trône  où  i honneur  siège  avec  h 
majesté  le  plus  décrié  des  factieux  , chargé  des  propositions  les 
plus  insidieuses.  ^ 

Mais  des  personnes,  ou  mal  intentionnées , ou  mal  instru^res 
attectantde  présenter  l'admission  de  Semonville  comme  une  chose 
indirferente  par  elle-même,  i!  est  du  plus  strict  devoir  du  sous- 
signé detoulTer  leur  voir  par  sa  réclamation  formeüe  , et  de 
déclarer  que  si  , contre  toute  l’aitertc  des  puissances  alliées  et 
con.re  toute  vraisemblance  , Semonvllte  venoit  a être  admis  la 
cour  impériale  devra  supposer  que  le  plus  puissant  intérêt, ’ré- 
ve.lle  par  aes  olTres  trompeuses  , a prévalu  sur  l’unique  parti 
q e piescrivoit  a la  subi  me  Porte  la  délicatesse  extrême  de 
son  honneur;  savoir  : le  renvoi  absolu  d’un  émissaire  IVhé  par 
les  ennemis,  non-seulement  des  puissances  alliées,  mais  aussi 
de  tout  le  genre  humain. 

l e sousngne  , au  rc^e  , est  assuré  d'avance  que  l’expJican'oTi 
qu  il  al  honneur  de  demander  officiellement,  parle  prése-itmé- 
moirc  servira  a coiViohuer  la  coniia-ice  que  sa  majes  é impériale 

dètSimrpinr  " sentimens  élevés 


de 

pre- 


snrvlêf  ^ conforme  à l’original , par  nous  membres  du  comité 
^rveiilance  et  de  siirete  generale  , le  ry  octobre  173Z,  l’an  r 
mier  de  la  République.  ‘ i- 

Signé,  Hérault,  président;  J.  M.  Musset,  secrétaire 

siond"f^-“'’^°™''“  membres  de  la  commis 

Vaïazf  Po®  Charles  Cochon , Dufnche 
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Sixième  pièce. 

Inaptes  et  Sicile. 

. L»  cour  3e  France  ayant  destiné  , pour  ambassadeur  à | 

un  certain  M.  de  Semonville  , festime_  qu  il  n est  m superflu  m 
indifférenl'de  prévenir  votre  seigneurie  tres-.llustre  , du  ca_ 
tère  et  des  qualités  de  ce  sujet , akn  que  , sans  s exposer  a la  sur 
ori.-e  on  forme  un  systènie  pour  traiter  avec  lui  avec  surete  et 
tranquillité.  Il  étoit  ministre  « Gènes , od  il  ii'y  ^ Pf  j, 
qu’il  n ait  tenté  pour  attirer 
la  France  ; et  dans  l’impossibilne  de  réussir, 

Varient  U Us  ^ /‘‘‘l,,!,,,  jcelérat 

â une  révolution  ; finalement , et  d apres  le  plan  le  Pp  pPpp 
Il  a proposé  à rassemblée  de  faire  un  débarqnement  de 
troupe^s  aLs  le  territoire  de  la  République  , dans  la 
«ion  au’ave'-  une  force  a de  l’argent,  on  parviendroit  a y faire 
une  Z olution  , pour  etuuitc  passer  en  Italie  et  la  dévaster  , 
ZL  lue  n'ont  fit  les  Huns  el  les  Goths.  Ce  projet  fut  accepte 
{ton  en  craint  encore  l’exécution.  Il  fut  destine  a 

d'mlrS’es  et 

; ,;.sï  co.»=  ~ . j; 

compromis. 


Naples  , le  17  juillet  l7S>^ 


Sl^né  y Jean  Actok, 


ïêj 

Certifié  conforme  à Toriginal , par  nous  membres  du  comité  de 
surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  zy  octobre  , Fan  premier 
de  la  République. 

Signe  , Hérault , président;  J.  M.  Musset , secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commis-* 
rion  des  vingt-un  , soussignés.  Signe  ^ Charles  Cochon  , Dufrichc*^ 
Vaiazé  , Pouilain-Grandprey  J Borie  , Duprat  et  Pélissier. 

Septièrrn,  pièce. 

Traduction, 

IS envoyé  extraordinaire  de  sa  majesté  , le  roi  des  deux  Sicilcs, 
vient  de  recevoir  une  dépêche  de  sa  cour  dont  le  contenu  étant 
de  nature  à vivement  intéresser  la  sublime  Porte  , Pattachement 
inaltérable  que  le  soussigné  professe  pour  elle  ,■  lui  fait  un  devoir 
de  donner  promptement  comimmication  de  cette  dépêche  , en 
original,  à la  sublime  Porte  , bien  persuadé  que  tout  ce  qui  vient 
de  la  part  d’une  puissance  sincère  et  loyale  amie  de  l’empire 
Ottoman  , ne  peut  manquer  de  faire  la  juste  impression  qu’il 
mérite.  En  même  temps  que  le  soussigné  soumet  le  tout  à la 
plus  sérieuse  considération  , à la  sagesse , bien  connue  , et  aux 
lumières  de  la  sublime  Porte  , il  prend  cette  occasion  pour  re- 
nouvellcr  à son  excellence  le  réif  effendi  les  assurances  de  sa 
respectueuse  obéissance. 

Fera,  le  9 août  ^ 

Certifié  ccaformc  à l’original , par  nous  membres  du  comité 
de  surveillance  et  de  sûreté  generale,  le  17  octobre  , l’an 

premier  de  la  République. 

Signe  y Hérault,  président;  J.  M.  Musset , secrétaire. 

Certifie  conforme  à la  copie , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un  , soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon  , Dufrîche- 
Vaiazé  , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 
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Huitième  pièce ^ ^ 

A Consta»tino|j)le  , ce  lo  Août  1752. 

Messeigneurs, 

Quoique  je  n'aie  point  encore  reçu  les  ordres  de  vos  altessej 
royales,  que  j’avois  osé  solliciter,  il  y a deux  mois,  fespère 
qu'elles  auront  daigné  recevoir  avec  bonté  l'hommage  de  mon 
respectueux  dévouement  et  de  mon  inaltérable  fidélité. 

M.  Vévéque  d’Arras  aura,  peu  de  temps  après,  mis  sous 
vos  yeuXi^  messeigneurs , quelques  détails  relatifs  à ma  situa- 
tion, et  a'ux  circonstances  qui  se  préparoient.  Il  étoit  impos- 
sible que  nos  tyrans  se  laissassent  braver  plus  long- temps  par 
le  seul  sujet  fidèle  resté  dans  tout  le  corps  diplomatique  , 
et  (ju'ils  ne  tentassent  pas  d’envahir  un  poste  d’oÀ  ils  peuvent 
esperer  de  nuire  efficacement  à la  grande  cause  que  vos  altesses 
royales  défendent  avec  tant  de  gloire^  et  d'énergie. 

^ ai  reçu  , il  y a trois  jours  , mes  lettres  de  rappel  ; elles 
m’annoncent  que  je  suis  remplacé  par  M.  de  Semonville  , et 
qu’il  sera  précédé  par  Chalgrain,  ci-devant  mon  secrétaire  d’am- 
bassade , dont  je  m’étois  débarassé  sans  lui  nuire  , en  lui  faisant 
donner  un  congé  avec  la  jouissance  de  ses  appointemens , homme 
très-borné  , violent  jusqu’à  la  démence  , qui  affectoit  près  de 
moi  le  plus  pur  royalisme  , et  qui  vient  de  se  vendre  a la 
horde  jacobite.  Il  m’est  prescrit  de  lui  remettre  les  archives  et  la 
direction  des  affaires , aussi-tbt  que  j’aurai  pris  congé  ; car  on 
ne  veut  pas^  même  me  laisser  attendre  mon  successeur , quoi- 
qu’il doive  déjà  s’être  embarqué  àGênes,  et  qu’il  ne  puisse manqueï 
d’arriver  incessamment. 

Les  projets  de  cet  ambassadeur  national  ne  sont  pas  douteux , 
messeigneurs  , et  je  le  sais  armé  de  tous  les  moyens  propres 
à en  assurer  le  succès.  Il  doit  proposer  à la  Porte  une  alliance 
fondée  sur  les  bases  les  plus  propres  ci  egarer  les  ministres 
Ottomans  ; il  fera  naître  , à force  d’argent  et  d’intrigues,  des 
obstacles  à l’exécution  du  traité  de  Sistow  , et  n’épargnera  rien 
pour  provoquer  une  rupture  , soit  avec  la  cour  de  V’er.ne  , 
soit  avec  celle  de  Pétersbourg;  il  ira  même  jusques  a promettre  une 
escadre  française  pour  aider  à reconquérir  la  Crimée  , propo- 
sition qui  peut  produire  le  plus  grand  effet  sur  le  grand  sei- 
gneur personnellement  ; et  Semonville  montrera  cette  escadre 
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déjà  prête  à sortir  de  Toulon , si  la  Porte  veut  seulement  laisser 
entrevoir  quelques  incertitudes  , toujours  suffisantes  pour  em- 
pêcher la  cour  de  Vienne  de  dégarnir  cette  immense  et  dan- 
gereuse frontière  , qui  s^’étend  depuis  le  Niester , jusques  an 
goîphe  Adriatique. 

Vos  altesses  royales  sont  trop  éclairées  pour  ne  pas  apperce- 
voir  les  funestes  inconvéniens  qffientrameroit  cette  négociation , 
en  supposant  même  qffieUe  fut  infructueuse  , et  vous  vom  rappel- 
lerez , messeigneurs  , quelle  importance  f rederic-le-firrand  at- 
tachoit  à une  pareille  diversion , lorsque,  vers  la  fin  de  la  guerre  ue 
sept  ans  , ce  prince,  si  bon  calculateur  , prodiguoit  des  sommes 
immenses  , pour  engager  la  Porte  à donner  seulement  quelques 
'légères  inquiétudes  éi  La  cour  de  Vienne.  ^ 

Nous  ne  pouvons  en  même  temps  nous  dissimuler  que  Semon- 
ville  trouvera  ici  de  grandes  ressources  dans  les  , ambassadeurs 
d’Angleterre  et  de  Pologne  , qui  l’attendent  tous  deux  avec  une 
impatience  mal  déguisée. 

Tels  sont  , messeigneurs  , les  dangers  que  je  redoutoîs  j tels 
sont  les  motifs  qui  me  commandoient  impeneusement  de  ne  point 
abandonner  une  place  que  les  ennemis  delà  monarchie  pouvoient 
occuper  avec  tant  d’avantages.  Les  memes  motifs  me  prescrivent 
aujourd’hui  de  prévenir  vos  ordres,  en  ne  négligeant  aucuns  moyens 
ài  atténuer  les  perfides  insinuauons  de  L' assemblée  nationale ^ en 
faisant  rejetter , s’il  est  possible,  leur  émissaire  par  le  grand, 
seigneur ou  , si  je  ne  puis  l’empêcher  d’arriver  , en  multipliant 
devant  lui  les  obstacles , et  tn  contrariant  constamment  scs 
efforts.  ^ ^ 

Je  n’ai  pas  perdu  un  instant , messeigneurs  , pour  eclairtr 
et  exciter  les  ministres  oito’nans,  qui  m’accordent  de  la  bien- 
veillance. Tous  ceux  qui  ont  quelque  crédit  sur  i esprit  de  sa 
hautessc  , ont  été  mis  sur  k champ  en  mouvement, ; ils  m'ont 
parfaitement  servi  ; et  peut-être  mes  seuls  moyens  personnels 
eussent-ils  suffi  ; mais  dans  une  affaire  si  importante  , j’eusse 
été  coupable  de  rien  mettre  au  hasard  , et  de  ne  pas  accu- 
rmiler  tous  les  moyens  de  succès.  Je  me  suis  donc , en  meme  tems, 
concerté  avec  le  baron  d' Ververt  sur  la  marche  combinée  que 
nous  devions  tenir , sans  cependant  laisser  trop  clairement 
appercevoir  notre  union.  Ce  ministre  p.  saisi  cette  affaire  avec 
toute  la  chaleur  que  l’on  pouvoit  attendre  de  son  zèle  ^ et  l’a 
conduite  avec  toute  la  dextérité  dont  il  a déjà  donné  tant  de 
preuves.  Une  démarche  directe  et  trop  pronspte  de  sa  part, 
eut  été  suspecte  j et  dans  le  rapport  où  il  se  trouve  avec  la 
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Porte  J presqu’aucuns  des  articles  du  traité  de  SistoW  n étant 
encore  exécutés  par  les  Turcs  , son  intervention  précipitée  eût 
même  été  nuisible.  Les  Turcs  ne  pouvoient  écouter  sans  me- 
üance  qu^une  cour  dont  Palliance  leur  eût  déjà  ete  utile  , eC 
dont  les  avis  parussent  dictés  par  un  véritable  interet  pour  1 empire 
Ottoman.  ^ , 

M.  d'Herbert  a réussi  à faire  agir  vivement  M.  de  Knohelsdorf'. 
quoique  celui  - ci  n'eût  aucune  instruction  du  roi  son  maître 
sur  cet  objet.  Les  premières  insinuations  de  cet  tn^.'oyé  extraordi- 
naire de  Prusse  n'ayant  pas  semblé  produire  tout  1 effet  que 
nous  desirions  , le  baron  d'Herbert  l'a  détermine  à remettre 
oÆcieliement  à la  Porte  ^l'expression  la  plus  énergique  de  ses 
sentimens , et  à demander  une  conférence  avec  le  ministre  Uttoma-n, 
laquelle  aura  lieu  sous  peu  de  jours  , s'il  est  necessaire. 

Le  baron  d'Herbert  a , en  même  temps  , engage  le  charge  des 
araires  de  Russie  à se  joindre  à lui  j et  ces  trois  ministres  ont  fait 
présenter  ce  matin  à* la  Porte,  les  mémoires  dont  je  joins  ici 
les  copies  qu'eux-mêmes  ont  bien  voulu  me  remettre,  en  me 
permettant  de  les  adresser  à vos  altesses,  royales.  ^ 

Vous  jugerez  sans  doute  , messeigneurs  , devoir  faire  connoitic 
à la  cour  de  Tienne  , ainsi  qu’à  sa  majesté  Prussienne  , combien 
vous  êtes  sensibles  au  zèle  que  leurs  ministres  ont  montre  pour 
\\  cause  eommime,  et  à la  coîîiiance  qu'iéj  me  témoignent  comme 
à un  des  plus  fidèles  serviteurs  du  roi  et  de  vos  altesses 
royales  , seuls  légitimes  dépositaires  de  son  autorité. 

J'ose  aussi  vous  supplier,  messeigneurs  , de  vouloir  bien  m ho- 
norer, auprès  de  la  cour  de  Péiersbourg^ào.  quelques  témoignages 
de  bonté  qui  puissent  achever  de  détruire  des  impressions  dé- 
favorables données  contre  moi  par  la  plus  basse  intrigue^  et  la 
plus  noire  ingratitude , et  qui  me  deviendroient  bien  pénibles  , 
si  elles  \ enoient  à me  priver  de  quelques  moyens  de  .rervir  vos 
altesses  royales. 

Je  ne  dois  pas  vous  laisser’  ignorer , messeigneurs  , que  l’en- 
voyé de  Naples  s'est  prêté  à communiquer  à la  Porte  une 
dépêche  de  M.  Acton,  dans  laquelle,  ce  ministre  , en  le  pré- 
venant de  la  nomination  de  Sémonvüle  , le  lui  dépeint  sous  les 
couleurs  les  plus  odieuses. 

Je  n'entrerai  point  d'ailleurs,  messeigneurs  ^ dans  ^les  details 
de  tous  les  moyens  accessoires  que  j'ai  employés  'à.  \ appui  des 
ces  démarches  cemhïnèes  ^ les  agensdes  intrigues  sécrétés  étant, 
inconnus  à vos  altesses  royales  , et  la  marche  qu'ils  doivent  teiuf 
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étant  dépendante  des  mœurs, des  Turcs  et  des  usages  de  cet 
empire» 

Chaîgrin  arriv^era  aujourd'hui  ou  demain*  mais  je  ne  lui  cé- 
derai pas  assurément  la  place  ; et , dans  tous  les  cas  , je  ne 
prendrai  point  congé  que  je  n aie  reçu  les  ordres  de  messei- 
gneurs. 

Si  nous  parvenons  à faire  repousser  V ambassadeur  national 
par  la  Forte  , si  nous  pouvons  seulement  retarder  de  deux  ou 
trois  mois  son  admission , nous  aurons , messeigneurs , en  écar- 
tant ainsi  toute  crainte  âiine  diversion  redoutable  , remporte, 
une  véritable  victoire  ; et  nous  vous  donnerons  le  temps  d'en 
remporter  de  plus  brillantes  sur  les  scélérats  qui  menacent 
V Europe  dime  subversion  générale ^ 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 

De  monsieur  et  de  monseigneur , 

Le  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur , 

Signé  y Choiseül-Gouffier. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous , membres  du  comité 
de  surveillance  et  de  sdreté  générale  , le  27  octobre  , l’an  premier 
de  la  république. 

Signé,  Hérault  , president  ; J.-M.  Musset  , secrétaire. 

^ Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un  , soussignés.  Signé,  Charles  Cochon , Dufrichc- 
Valazc , Poullain-Granprey , Borie,Duprat  et  Pelissier, 
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Je  vous  ai  écrit , mais  c’étoit  par  la  poste  , et  Je  n’ai  rien 
pu  dire  ; nous  sommes  ici  deux  qui  n’en  font  qu’un  ; mêmes 
sentimens , mêmes  principes  , même  ardeur  pour  vous  servir  ; 
nous  gardons  le  silence^  mais  c’est  qu’en  le  rompant  trop  tôt , nous 
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vôas  compromettrions  ; maïs  nous  parlerons  dès  que  nous  serons 
silrs  de  l'appui  général,  et  ce  moment  est  proche.  Silo" 
parie  de  lapait  de  ces  gens-là,  nous  n écouterons  nen;  si  c est  de  a 
îrôtre,  nous  écouterons; mais  nous  irons  droit  notre  chemin  Ainsi , 
si  l’on  veut  que  vous  nous  fassiez  dire  quelque  <=l>ose,  ne  vous 
gênez  pas;  soyez  tranquille  sur  votre  sûreté  : 
que  pour  vous  servir;  nous  y travaillons  avec  ardeur , et  tou^ 
va  biL;  nos  ennemis  mêmes  ont  trop  d interet 
servation,  pour  commettre  un  crime  mutile  et  qui  a i 
de  les  perdre.  Adieu. 

, L.  P.  X.  Ch.  P. 

Ceriifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de 
sien  des  vingt-un  soussignés.  Signe  , Ourles  ^-oci.  , 

Valazé  , Poullain-Gi-andprey , Borie  , Di/prat  et  Pelissier. 

Les  pièces  contenues  da^  ce  recueil  ont  «^té^éiifiécs  par  la 
• cli-ç  vinc-t-nr  et  les  copies  de  celles  qui  ont  et 

“sri  i.u;  fi;;.’,  i»  ■*— . ■. 

barre  , ont  été  comprifes  au  premier  mvcntairc. 

.T  D i T P ’iaurine,  Bernard,  Boussion  , 

Sicrnc^  Jacques  Rabaut,  holoc,  j.  i • > . . r'rcnrl- 

Sit;  : S'“  ■ 

Cavaignac  , Duprat. 


